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EXTRAIT    DES    REGISTRES 

de  lAcad.  Royale  des  Infcrijjtions 
Gr  Belles-Lettres, 

Du  Lundi   je  Juillet   I759« 

M  l'Abbé  Sallier  6c  M.  Me- 
.  LOT  ,  CommiiTaires  nommés 
par  l'Académie  pour  l'examen  d'un 
Ouvrage  manulcrit  de  M.  Le  Beau, 
Secrétaire  perpétuel  de  ladite  Aca- 
démie ,  intitulé  :  Hijloire  du  Bas-Em- 
pire ,  Tome  III  Se  l\  ;  en  ont  fait 
leur  rapport,  ^î^'  ont  dit  qu'ayant  exa- 
miné cet  Ouvrage,  ils  n'y  ont  rien 
trouvé  quînefaile  honneur  à  l'Auteur 
&à  l'Académie.  En  conféquence  de 
ce  Rapport  <5c  de  leur  Approbation 
par  écrit ,  l'Académie  a  cédé  à  M. 
Le  Beau  Ton  droit  de  Privilège  pour 
rimprelîîon  dudit  Ouvrage. En  foi  de 
quoi  nous  avons  figné  le  préfent  Cer- 
tificat. A  Paris,  au  Louvre,  ce  Lundi 
30  Juillet  17J9. 

La  Curne  de  S^^  Palaye  ,  Di- 

reEleur  de  l'Académie, 
Sallier,  Sous  Direâeur» 


F  AUTESA  CORRIGER, 

JL    AGE  11^,  ligne  i6.  dans  la  vue,  lift 

en  vuà. 
Fa^e  io6.  /.  17.  le  Vicaire  de  Maximii 

lif.  le  Vicaire  Maximin. 
Page  z66.  /.  14*  pendant  le  reHe  du  re 

gnc  de  Valens ,  lif»  pendant  les  cifl 

années  fuivantes. 
Page  511.  /.  II.  on  fufpendit,  les  toui 

mens  6tez  la  virgule. 
Page  350.  /.  15.  Ambroife  fai/î  d'c^roi 

prit  la  fuite,  ôtez  le  f  oint  cr  xitgule, 
Page  40p.  /.  I.  au  lieu  des  deux  f  oints 

ne  mçttiz  'i^'unc  virgule» 
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VALENTINIEN ,  VALENS. 


o  V  I  E  N    avoît  régné 


Valenti- 


trop  peu  de  tems  pour 

établir  dans    fa  famille    An.^^l. 

la  fucceiïîon  impériale.        i. 

Le  conful  Varronîen  ,   ï"^°«""^'^« 
encore  au  berceau  ,  tut  oublie  aufli-  Chr/joj}.  ai 
tôt  après  la  mort  de  fon  père.  On  ne  ^^^^'^^^F?' ^'^' 
fe  reflbuvint  de  lui  dans  la  fuite  que 
pour  fon  malheur.  Une  barbare  po- 
litique lui  fie  crever  un  œil,de  crainte 
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qu'il  ne  fût  tenté  du  denr  des'éle- 

y  ALENTi- ver  à  l'empire. 

N 1 E  N.         L'armée  étant  venue  à  Nicée  ,  les 

i\^    '   officiers   du    premier  ordre  tinrent 

Vaientinien  confeil  pour  élire  un  empereur.  Ils 

eR  élu   cra-        5  -.^^  .  ^         1  1 

percur,  S  accorûoient  tous  a  chercher  une 
Amm,i.  26.  Çâgeffc  confommée  &  un  mérite  re- 
-Zof  i.  3.  connu.  Plusieurs  d'entre  eux ,  éblouis 
Phiiofl.  i.  s.  par  l'ambition  ,  croyoient  voir  ces 
Zo'ut.  2. p.  qualités  en  eux-mtmes.  Mais ,  pour 
*^'  le  bonheur  de  l'empire,  leur  amour- 

propre  ne  trouva  pas  affez  de  parti- 
fans.  Selon  Zofime^ce  fut  en  cette  oc- 
cafion  que  Sallufte  Second  eut  l'hon- 
neur de  refufer  le  diadème  :  il  s'ex- 
cufa  fur  fa  vieillefle  ;  &  comme  on 
lui  demandoit  fon  fils  ,  il  répondit 
que  fon  fils  étoit  trop  jeune  ,&  que 
d'ailleurs  il  ne  le  croyoit  pas  né  pour 
cette  place  éminente.  Quelques-uns 
propoferent  Equitius  qui  comman- 
doit  une  compagnie  de  la  garde  des 
empereurs  ;  d'autres ,  Januarius  in- 
tendant des  armées  d'Illyrie.  Ils  fu- 
rent tous  deux  rejettes  :  le  premier 
comme  étant  d'un  caraétere  dur  & 
greffier  ;  l'autre ,  parce  qu'il  étoit 
trop  éloigné  de  trop  peu  connu.  Mais 
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les  généraux  les  plus  eftimés  ,  tels  -■■■ 
que  Sallufte  Second,  Vidor  5  Arin-  Valenti- 
thée  ,  Dagalaïphe  fe  déclarèrent  hau-  ^  ^  ^^^\ 
tement  en  faveur  de  Valentinien  ,  *  ^  ^" 
commandant  de  la  féconde  compa- 
gnie des  écuyers  de  la  garde.  Leur 
voix  fut  appuyée  d'une  lettre  du 
patrice  Datien  ,  qui  avoir  été  conful 
en  l'année  358.  C'étoit  un  vieillard 
d'une  grande  confidération.  La  ri- 
gueur de  l'hiver  l'avoit  obligé  de 
s'arrêter  dans  Ancyre  ,  où  Jovien 
avoit  aufTi  laiflTé  Valentinien  ,  avec 
ordre  de  le  fuivre  dans  peu  de  jours. 
Des  fufFrages  d'un  fi  grand  poids  en- 
traînèrent ceux  de  toute  l'armée.  On 
dépccha  fur  le  champ  des  couriers 
à  Valentinien  pour  le  prier  de  fe 
rendre  en  diligence  à  Nicée.  Pen- 
dant l'interrègne  qui  dura  dix  jours  , 
Equitius  alTez  généreux  pour  voir 
dans  le  nouveau  prince ,  non  pas  un 
rival  heureux  ,  mais  un  maître  légi- 
time, travailla  de  concert  avec  Léon 
tréforîer  des  troupes ,  à  maintenir  l'é- 
leélion  ,  &  à  fixer  l'incondance  na- 
turelle desfoldats.  Ces  deux  officiers 

A  iv 
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e=    étoîent  compatriotes  &  zélés  partî- 

Valenti-  fans  de  i'empereur  défigné. 

w  I E  N.  Valentinîen  étoit  né  à  Cibaîes  en 

J]i,    *    Pannonie,  Son  père  Granen,forti  de 

^i^d^'V''  la  plus  baffe  naiifance  ,  s'étoit  fait 
ler.dnien.  ^  connoître  dès  fa  première  jeuneffe 
Amm.  i.  30.  par  une  force  de  corps  extraordinai- 
Vici,  eph.  re.  On  dit  que  portant  une  corde  à 
Soc. i.^.  Cl.  vendre  5  il  réfifta  à  cinq  foldats  qui 

Till,  1/ aient,   p  ,  .  yr  v 

r^rt.cy.  TiTQnt  de  vains  eirorts  pour  1  arra- 
cher de  fes  mains.  Cette  aventure 
lui  fie  donner  enfuire  par  plaifante- 
rie  le  farnom  de  Cor dier.  Ayant  em- 
braffé  la  profeiîion  des  armes  ,  il  fe 
diftingua  dans  les  luttes  militaires 
par  une  adrelfe  égale  à  fa  vigueur. 
5a  bravoure  lui  mérita  une  place 
entre  les  gardes  du  prince.  Il  devint 
tribun  &  enfin  comte  d'Afrique.  On 
le  foupçonna  de  conculTion  ,  ce  qui 
lui  fit  perdre  cette  dignité.  Mais  quel- 
ques années  après  on  lui  rendit  le 
même  titre  avec  le  commandement 
des  troupes  dans  la  Grande-Breta- 
gne. S'étant  retiré  du  fervice  ,  il 
jouiifoit  dans  fes  terres  d^un  repos 
honorable  >  lorfqu'il  fut  accufé  d'à- 
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voir  donné  retraire  à  Magnence  ,  &  i 
dépouillé  d'une  partie  de  fes  biens.      Valekti- 

T  /  .       *^     1  .  h  I  F  N . 

La  réputation  du  père  ouvrit  au  ^^^,^4, 
fils  la  carrière  des  honneurs.  Bientôt        iv. 
les  qualités  perfonnelles  de  celui-ci  ^^"'^'/^'^^^^^ 
lui  gagnèrent  l'eflime  des   troupes. 
Sa  taille  haute  6c  dégagée  ,  fa  force 
naturelle  qui  croifToit  tous  les  jours 
par  l'habitude  des  fatigues  de  la  guer- 
re ,  l'éclat  de  fon  teint  ,  un  regard 
martial ,  des  traits  nobles  &c  réguliers 
lui    donnoient   un  air  tout  à  la  fois 
guerrier  &  nnajeflueux.  A  ces  avan- 
tages corporels  il  joignoit  une  va- 
leur tempérée  par  la  prudence ,  un 
zèle  ardent  pour  la  juftice  ,  un  ef- 
prit  fin  ,  pénétrant ,  circonfped  ;  un 
difcernement   exquis  ,    une  partaite 
connoiiTance  de  tout  ce  qui  conccr- 
lîoit   Tordre    militaire.    Ses    mœurs 
croient  réglées  :  il  parloit  peu  ,  mais 
il  s'cxprimoir    avec  une    éloquence 
naturelle  ,  pleine  de  force  &  de  feu. 
Quoiqu'il   fût  grave  &  férieux  9  il 
n'avoir  pas  négligé  les  talens  d'agré- 
ment ;  il  écrivoit  avec  grâce  ,  il  f^a- 
voit  même  faire  des  vers  ;  ils  réuf- 
llfloit  dans  les  ouvrages  de  plaftiquc 

A  V 
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Valenti- 

N  I  E  N. 

An.  3^4. 


&  de  peinture  :  il  avoit  du  géni°e  pour 
inventer  de  nouvelles  armes  :  dans 
les  repas  qu'il  donnoic ,  il  fe  piquoit 
d'élégance  Se  de  propreté  plus  que 
de  magnificence.  Ces  bonnes  quali- 
tés couvroient  de  grands  défauts  : 
une  févérité  exceffive  ,  peu  diffé- 
rente de  la  cruauté  ;  une  humeur  fou- 
gueufe  &  promte  à  s'enflammer  ;  une 
économie  qui  approchoit  fort  de  l'a- 
varice ;  trop  de  préfomption  &  de 
confiance  en  fes  propres  lumières  ; 
une  paiîion  pour  la  gloire  qui  le  ren- 
doic  jaloux  des  fuccès  dont  il  n'a- 
voir pas  l'honneur.  Mais  ces  défauts 
ne  fe  développèrent  que  dans  l'exer- 
cice de  la  puiftance  fouveraine.  La 
grandeur  d'ame  fembloit  faire  le  fond 
de  fon  caractère  ;  &  dans  tous  les 
emplois  par  lefqueîs  il  avoit  pafTé  j 
avant  que  de  parvenir  à  l'empire  > 
il  avoit  toujours  paru  fupérieur  à  fa 
fortune. 
V.  Tout  jufqu'à  fes  dîfgraces  5  fervît 

rreVéde^tes  ^  ^^^  élévation.   Les   calomnies  de 

Barbationl'avoientruinéà  lacour  de 

Confiance  ,  mais  elles  lui  avoient 
procuré  la  confidération  qui  fuit  le 


de  Valent! 
nien* 
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mérite  perfécuté.  Sa  fermeté  dans  la 
religion  chrétienne  en  le  faifant  exi- 
ler Tous  Julien  ,  l'avoir  fait  eflimer 
des  Chrétiens  &  admirer  des  Payens 
même.  Il  étoit  devenu  cher  à  Jovien 
par  le  péril  qu'il  avoir  couru  dans 
la  Gaule  en  s'oppofant  au  progrès 
d'une  rébellion  nailTante. 

Si  l'on  en  croit  Aurélius  Vi6lor,        vr. 
Valentinien    fit    quelque   difficulté  cbmépa^Uj 
d'accepter  l'empire.  Il  arriva  à  Ni-  foida». 
cce  le  24  de  revrier  ,  &  ne  voulut  c.  i.%. 
pas  fe  montrer  aux   troupes   le  Icn-  ^j^*  '?'''• 
demain.  C'étoit,  félon  Ammien  Aîar-  c/i/on.  yf/^t. 
cellin,  un  effet  de  fu perdition  ;  parce  ^'^''  ^^^'f^* 
que  ce  jour  etoit  le  biliexte  que  les 
Romains  mettoient   au  nombre  des 
jours  malheureux.  Peur-être  ce  délai 
n'étoit-il  qu'une  fuite  de  fa  réfiftan- 
ce.  Le  préfet  Sallufle  étoit  infiruic 
de  plufieurs  fourdes  intrigues  ;  il  fça- 
voit  que  quelques-uns  des  généraux 
n'avoient  confenti  qu'à  regret  à  Té- 
le(^ion  ,  &  qu'ils  n'avoient  pas  re- 
noncé au  deflein  de  la  traverfer.  Pour 
faire  avorter  ces  projets,  &  prévenir 
les  troubles  qui  pourroient  s'élever 
dans  l'aiTemblée  où  Valentinien  de- 

Avj 
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^^-^-"""-  ■  '—  voit  être  proclamé  ,  Sallufte  ayant 
Valenti-  réuni  le  foir  du  25*  tous  les  officiers 
KiEN.  ^9^j^  grade  fupérieur  5  les  engagea  à 
convenir  enfemble  que  nul  d'entre 
eux,  fous  peine  de  mort ,  ne  fortiroit 
le  lendemain  matin  de  la  maifon  ou 
il  étoit  logé.  Ceux  mêmes  contre  qui 
l'on  prenoit  une  précaution  fi  extraor- 
dinaire ,  n'oferent  la  contredire  pour 
ne  pas  fe  démafquer  :  ils  paflerent  la 
nuit  dans  l'inquiétude  &  dans  l'at- 
tente de  quelque  changement  qui 
leur  feroit  favorable.  Leurs  efpéran- 
ces  s'évanouirent  bientôt.  Au  point 
du  jour  les  troupes  fe  rendirent  dans 
une  plaine  aux  portes  de  Nicée.  Va- 
lentinien  s'étant  préfenté  >  monta 
avec  la  permxulcn  de  l'alTemblée  fur 
un  tribunal  élevé,  Ôc  fut  proclamé 
Augufte  tout  d'une  voix.  On  ceignit 
fa  téti  du  diadème  ,  on  le  revêtit  des 
ornemens  impériaux  ,  au  bruit  des 
acclamations  réitérées.  Il  étoit  âgé 
de  43  ou  44  ans. 
VII.  Il  alloit  commencer  un  difcours 

On  veut  le  ç^^'j|  avoit  préparé ,  lorfque  tout-à- 
ïAcrmwer  un  coup  un  grand  murm^ure  s'éleva  : 
collègue.      jQ^5  [q^  foldats  frappent  leurs  bou- 
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cliers  ;  tous  demandent  à  grands  cris 

qu'il  fe  nomme  fur  le  champ  un  col-  Valekti- 

léi^ue.    Quelques-uns  crurent   alors    ^^^^* 

^  j     ^      j     /     •    •    r  •    '  An.  564. 

que  cette  demande  etoit  inlpiree  par 

les  rivaux  fecrets  de  Valentinien,  qui  f.?'"' 
fe  mcnageoient  encore  cette  reffour-  Tuod.  u  4- 
ce.  Mais  le   cri  étoit  trop  général  6'*4.*/.tf.c.6. 
pour  être  la  voix  d'une  cabale  :  c'é-  ^/«''ojî.  ^»  «• 
toit  l'effet  naturel  d'une  impatience 
militaire.  Les  foldars  qui  avoient  vu 
périr  trois  empereurs    dans  l'efpace 
de  deux  ans  &  quelques  mois ,  vou- 
loient  s'aifurer  contre  de  fi  fréquen- 
tes révolutions.  Le  bruit  croiiluit  de 
plus  en  plus ,  &:  il  étoit  à  craindre 
que  cette  première  agitation  ne  pro- 
duisît un  dangereux  orage.  Valenti- 
lîien  le  plus  intrépide    de  tous  les 
princes  ,  fcntit  que  de  céder  dès  le 
premier  pas  à  la  volonté  des  foldat^ 
c'étoit  leur  laifltr  reprendre   l'auto- 
rité qu'ils  venoient  de  lui  conférer. 
Montrant  donc  un  air  alfuré  ,  après 
avoir  impofé  filence  aux  plus  turbu- 
lens  ,  en  les  traitant  de  féditieux  ,  il 
parla  en  ces  termes  : 

a  Braves  défenfeurs  de  nos  pro-      virr. 
»  vinces ,  vous  venez  de  m'honorer     ^^  '^^^  * 


la    volonié 
des  foldats 
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»  du  diadème.  Je  connois  tout  le 
Valenti-  »  prix  de  cette  préférence,  à  laquelle 
N  I E  N.  35  je  n'ai  jamais  afpiré.  Toute  mon 
An.  3^4.  30  ambition  s'étoit  bornée  à  me  pro- 
w  curer  la  fatisFaélion  intérieure  qui 
3>  couronne  la  vertu.  Il  dépendoit  de 
»  vous  tout  à  l'heure  de  me  choifir 
»  pour  votre  Souverain;  c'efl:  à  moi 
j>  maintenant  à  décider  des  mefures 
»  qu'il  faut  prendre  pour  votre  fû- 
»  reté  &  votre  gloire.  Ce  n'efl:  pas 
»  que  je  refufe  de  partager  ma  puif- 
ï^  fance  :  je  fens  tout  le  poids  de  la 
3>  couronne  ;  je  reconnois  qu'en  m'é- 
39  levant  fur  le  trône  ,  vous  n'avez 
»  pu  me  placer  audeil'us  des  acci- 
33  dens  de  l'humanité.  Mais  votre 
3>  éleélion  ne  fe  foutiendra  qu'autant 
»  que  vous  me  laiflerez  jouir  des 
3>  droits  dont  vous  m'avez  revêtu. 
«  J'efpere  que  la  Providence  ,  fe- 
»  condant  mes  bonnes  intentions  , 
»  m'éclairera  fur  le  choix  d'un  collé- 
3j  gue  digne  de  vous  &  de  moi.  Vous 
3>  fçavez  que  dans  la  vie  privée  c'eft 
w  une  maxime  de  prudence ,  de  n'a- 
»  dopter  pour  afTocié  que  celui  dont 
»  on  a  fait    une    ferieufe  épreuve. 
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y>  Combien  cette  précaution  eft-elle  — 

»  plus  néceffaire  pour  le  partage  du  V  allmi- 
r>  pouvoir  fouverain  ,  où  les  dangers  ^^^-^* 
»>  font  fi  frcquens  &  les  fautes  irrc- 
»  parables  ?  Repofez- vous  de  tout  fur 
lama  vigilance.  En  me  donnant  Pem- 
«  pire,  vous  ne  vous  ères  réferve  que 
>»  l'honneur  d'une  fidèle  cbtiflancc. 
a»  Songez  fqulement  à  profiter  du  re- 
»  pos  de  l'hiver  pour  rétablir  vos  for- 
ai ces ,  (5c  vous  préparer  i  de  nouvel- 
»  les  vidoires  ».  La  noble  fermeté  de 
ce  difcours  arrêta  les  murmures.  Il 
fit  en  mtme  tcms  aux  troupes  les  lar- 
gcfles  que  les  empereurs  avoicnt  cou- 
tum.e  de  répandre  à  leur  avènement 
à  l'empire.  Il  acquit  dès-lors  toute 
l'autorité  ,  qu'auroit  pu  procurer  un 
long  règne  fourcnu  avec  dignité  ;  &c 
ces  fieres  cohortes,  qui  un  moment 
auparavant  prttcndcient  lui  com- 
mander ,  frappées  d'une  impreflîon 
de  refpeél  qui  dura  autant  que  fa 
vie  j  le  conduifirent  au  palais  ,  au  mi- 
lieu de  leurs  aigles  &c  de  leurs  enfei- 
gnes ,  avec  toutes  les  marques  d'une 
entière  foumiifion. 

Perfonne  n'avoit  contribué  autant     ji^^tii-ct 
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■^  que  Sallufte  à  i'élévarîon  de  Tempe- 

V/e  k"'  ^^^^-  ^ès  que  cet  ami  généreux  le 

An.  3^4.   vit  aiïuré  fur  le  trône  ,  il  lui  demanda 

siiinfie  dans  P^"^  récompcnfe  de  Tes  fervices  la 

zHi^lT''  permiffion  de  fe  démettre  de  la  pré- 

de  fa  vieilleflTe.  Eh  !  quoi  ,  lui  ré- 
pondit Valentinien ,  ne  rnaveT-vous 
donc  chargé  d'un  Jî  pefant  fardeau  , 
que  pour  m'en  laijer  accablé  ,  fans 
vouloir  ni  aider  à  le  foutenir  ?  Il  re- 
fufa  conftamment  de  confentir  à  la 
retraite  de  Sallufte  ;  heureux  s'il  n'eût 
jamais  trouvé  que  de  ces  miniftres , 
qui  ne  fe  fervent  pas  eux-mêmes  en 
lervant  le  prince, &  quin'apperçoi- 
vent  dans  leur  emploi  que  les  obli- 
gations qu'il  leur  impofe. 
îi^'prcnd      Valentinien   ayant    donné   ordre 
pour   collé-  q'J  on  fe  préparât  à  panir  dans  deux 
guefonf.crejours,airembla  les  principaux  offi- 
Amm.  i.  îô.ciers  pour  les  confulterfur  le  choix 
..4^e./.si.de  celui  qu'il  devoit  affocicrà  l'em- 
Via.  epk,    pire.  Il  avoit  déjà  pris  fon  parti.  Son 
"Ï'T^'  "'frère  Valens,  de  fept  ans  plus  jeune 
Z0//.4.      que  lui,  avoit  quelques   vertus  de 
particulier,  nulle  qualité  d'un  prince. 
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Il  croit  chafte  ,  fidèle  &:  conftanr  dans  -- 
l'amiric  ;  mais  lent  ,  parefleux  ,  timi-  ^  alîmi- 
de  ,  avare  ;  lans  génie  pour  trouver   An.  364. 
par  lui-même  des  expédiens  ,   ^^^'^-  chrcn,yiiex, 
qu'il  eût  refprit  afl'ez  jufte  pour  di(^  Soc.i.^.ci, 
cerner  le  meilleur  confeil  ;  fans  ufage  f.'^g.  "  *  ** 
des  affaires  ,  dont  il  avoir  une  aver-  y::iff-inh:b' 
fîon  naturelle  ;  fans  connoilTance  des  Tuuyyan:, 
lettres,  ni  même  de  l'art  militaire.  Il  ''-o'»  »'• 
parut  cquirable ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût 
le  maître  de  commetrre  impunément 
des  injuftices.  Il  faifçit  confifter  la  fer- 
iTietc  d'ame  dans  une  duretcfauvage, 
le  zelc  de  la  juftice  dans  une  colère 
fouvent  aveugle,  la  douceur  du  ca- 
ractère dans  la    facilité  à  fe    laitier 
conduire  par  des  flatteurs.  Il  avoir 
le  teint  bafanné,  un  œil  couven  d'une 
catara(flc  ,  la  taille  médiocre,  un  peu 
trop  chargée  d'embonpoint ,  le?  ïam- 
bes de  travers.   Malgré   les  défauts 
de  V'alens  ,   la  tendrelfc  fraternelle 
l'emportoit  dans  le  cœur  de  V'alen- 
tinien  fur  l'intérêt  de  l'Etat.  D'ail- 
leurs il  ne  craignoit  pas  le  parallè- 
le ;  &  il    s'attendoit  bien  à  confer- 
vcr   la  fupériorité  fur  un   t^l  collè- 
gue. Avant  que  de  fe  déclarer  ,  il 
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auroit  fouhaitë  qu'on  eût  provoque 
Valekti-  Ion  choix  5  en  lui  confeillant  dejetter 
Ajj^  ^'  les  yeux  fur  Valens.  C'étoit  dans  ce 
deffein  qu'il  confultolt  fes  généraux. 
Cette  rufe  politique  n'eut  pas  le  fuc- 
cès  qu'il  efpéroit.  Tous  gardèrent  un 
profond  filence  ;  le  feul  Dagalaïphe 
ofa  lui  dire  :  Prince  ,  fi  vous  chérif- 
fei  votre  famille ,  vous  ave^  un  frè- 
re ;  fi  vous  aimei  VEtat ,  cherchei  le 
plus  capable.  Cette  franchife  piqua 
vivement  l'empereur  ;  mais  il  fçut 
diffimuler  fcn  chagrin,  &  partit  pour 
Conftannnopie.  En  pafifant  par  Ni- 
comédie,  ildonnaà  Valens  la  charge 
de  grand  écuyer  avec  le  titre  de  tri- 
bun. Le  28  de  Mars  5  peu  de  jours 
après  fon  arrivée  à  Conftantincpîe, 
il  affembla  toutes  les  troupes  dans  la 
place  de  VHebdome,  Ce  nom  veut 
dire  feptieme  :  on  l'avoit  donné  à  un 
bourg  fitué  à  fept  milles  de  Conf- 
tantinople  vers  le  midi,  aubcrd  de 
la  m,er.  Ce  lieu  étoit  orné  de  beaux 
édifices  &  d'une  grande  place  def- 
tinée  aux  alTemblées  ,  aux  exercices 
des  foldats  ,  aux  exécutions  des  cri- 
minels. Valens  dès  la  première  asnée 
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de  Ton  règne  ,  y  fit  élever  un  tribu-  -^ 
Eai  décoré  de  llatues  ,  de  peintures  Valfnti- 
&  de  degrés  de  porphyre.  Ce  fut  y^^^^'c^ 
de  defTjs  ce  tribunal  que  fes  fuccef-  An.  36-^. 
feurs  haranguèrent  leurs  troupes  dans 
les  occafions  importantes  :  ce  fut-là 
que  fe  fit  aufîi  dans  la  fuite  la  pro- 
clamation des  empereurs.  Valenti- 
nien  conduifit  Valens  à  THebdome, 
&c  là  il  le  déclara  Augufte  avec  une 
approbation  générale  ,  parce  qu'il 
eut  été  dangereux  de  paroître  défap- 
prouver  fon  choix.  L'ayant  revêtu 
des  habits  impériaux  &  ceint  du  diadè- 
me ,  il  le  ramena  dans  fon  char  à  ConP 
tantinople.  Valens  répondit  parfaite- 
ment aux  intentions  de  fon  frère  :  de- 
venu fon  collègue  il  continua  de  fe  re- 
garder comme  fon  inférieur  ;  &  moins 
par  vertu  que  par  incapacité,  il  n'ofa 
jamais  lui  difputer  l'avantage  que  lui 
donnoit  le  mérite.  Les  deux  empe- 
reurs prirent  le  nom  de  Flavius  ,  at- 
taché aux  fucceifeurs  de  Confiantin. 

Ils  recurent  des  députés  de  plu-    r^^^'  . 
iieurs  villes  de  1  empire. qui  venoienr,  de$  viiiri. 
félon  l'ufage,  leur  préfenter  des  cou-  ^^."////gV'* 
ronnes  d'or  ,  &:  demander  quelques 
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'L  "  "  grâces.  Valentinien  leur  répondit 
Valenti-  avec  dignité  &  en  peu  de  mots.  :  il 
NiEN.  les  renvoya  pleins  de  refpeél  pour 
AnA^éY.*  fa  perfonne  &  fatisfaits  de  fes  pro- 
^  *  .  '  mefles.  Ce  fut  apparemment  en  cette 
ced.àa^n.  occafion  que  les  deux  empereurs 
TiiL  Valent,  youlurent  honorer  la  ville  de  Nicée 
12.  ou  Valentinien  avoit  reçu  le  diade- 

OriensChrif-  me.  Ayant  divifék  Bithvnie  en  dcux 
<54o.  provinces  ,  ils  établirent  INicée  mé- 

tropole de  la  féconde  :  maïs  par  un 
refcrit  poflérieurils  déclarèrent  que 
ce  titre  accordé  à  Nicée  ,  ne  porte- 
roit  aucun  préjudice  aux  droits  de 
Nicomédie.Les  conteftatîons  quifur- 
vînrent  enfuite  entre  les  évêques  de 
ces  deux  villes  toujours  rivales ,  fu- 
rent jugées  dans  le  concile  de  Chal- 
cédoîne  :  il  décida  que  l'évêque  de 
Nicomédîe  jouiroit  des  droits  de  mé- 
tropolitain dans  les  deux  Bithynies; 
&  que  les  cbangemens  que  les  prin- 
ces jugeoient  à  propos  de  faire  dans 
le  gouvernement  civil ,  ne  dévoient 
point  altérer  l'ordre  déjà  établi  dans 
l'Eglife. 
xlî.  Dans  les  derniers  tems  del'empi- 

Sévérueex-  j^^Grec,  on  voyoit  à  Conftantinoplô 
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fur  une  arcade  la  ftatue  de  Valenti-  = 

nien  ,  au-defTous  de  laquelle  étoitun  Valekti- 

boifleau  de  bronze  placé  entre  deux  ,^  ^^'^^ 

j  ,  /     1     T  V    r    •      •         V  AL  Eh  s. 

mains  de  même  métal.  L  inlcription  An.  364. 
marquoit  qu'un  marchand  de  blé  ^^^.^ç  ^^ 
ayant  vendu  à  faufle  mefure  ,  Tempe-  VaUntmicn. 

1    .  •      r  •  1  j  Cciin.  crig, 

reur  lui  avoit  fait  couper  les  deux  ^^  ^.  ^^f 
mains.  Cette  hifloire  pourroit  bien 
n'être  qu'une  fable  inventée  par  les 
derniers  Grecs  peur  l'explication  du 
monument.  Mais  elle  ferviroit  du 
moins  à  montrer  quelle  impreifion 
on  avoit  toujours  confervée  de  l'ex- 
trcme  fcvériré  de  Valcntinien. 

Ce  prince  ,  aflbciant  Ton  frère  à   ^,  ^^^^• 
la  puiliance  louveraine  ,  avoir  rciolu  des  barbares, 
de  partager   le    gouvernement  des  ^"'"^'  ^*  -^* 
diverfes  provinces  de  l'empire.  Les  diur^Ceog, 
entrepriies  des  barbares,  qui  après  ^'ç^''"*'^^* 
la  mort  de  Julien  s'étoient  réveillés 
de  toutes  parts  ,  le  preflbîcnt  d'exé- 
cuter ce  deiïein.  Les  Allemands  ra- 
vageoient  la  Gaule  de  la  Khétie  ;  les 
Sarmates  &  les  Quadcs,  la  Pannonie  ; 
les  Pides ,  les  EcoiTois ,  &  les  At- 
tacottes  ,  peuple  jufqu'alors  inconnu, 
ëc  dont  il  n'cfl  plus  parlé  depuis  ce 
lems-là^  allarmoien:  la  Grai\de-Brer 
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îagne  par  des  courfes  continuelles  ; 

Valenti-  les   Aufturiens  &:  d'autres   nations 
1^:1  EN.     Maures  înfultoient  l'Afrique    avec 
An.  3  64.'  P^"^  d'audace  que  jamais  ;  laThrace 
voyoit  fes  campagnes  pillées  par  dif- 
férens  partis  de  Goths.  Du  côté  de 
l'Orient ,  le  roi  de  Perfe  faifoit  re- 
vivre d'anciens  droits   fur  l'Armé- 
nie :  il  prétendoit  que  la  mort  de  Jo- 
vien  ,  avec  lequel  il  avoir  traité ,  lui 
rendoit  la  liberté   de  reprendre  ce 
pays  ,  dont  les  anciens  rois  de  Perfe 
a  voient  été  en  poffelîlon. 
^iv.  Une  fièvre  violente  furvenue  en 

Maladie  des       a  j  i 

deuxprinces.  nieme  tcms  aux  deux  empereurs ,  les 

Amin.  ihii,  tint  dans  i'inaélion  pendant  plufieurs 

Eunap\\n    jours.    La   mémoire  de  Julien  leuc 

Max.  ^toit  odieufe  :  ils  foupconnerent  les 

7.  amis  de  ce  prince  d  avoir  employé 

Tiii.  Valent»  contre  eux  des  maléfices:  cescrain- 

tes  frivoles    leur   etoient    mipirees 

parles  favoris  de  la  nouvelle  cour, 

qui  a  voient   foin   de   les    répandre 

parmi  le    peuple  de    Conilantino- 

ple.  La  prévention  alla  fi  loin  ,  que 

les  empereurs  ordonnèrent  à  cefujet 

désinformations  juridiques,  dont  ils 

chargèrent  le  quefleur  Juveniius ,  ëc 
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Urface   grand  maître  des  offices  ;   ^ — -       ■ 
celui-ci  étoit  un  Dalmate  dur  &  cruel.  Valenti- 
Valentinien   en   vouloir  fur-tout    à  y^^^ens, 
Maxime  ,   il  n'avoir  pas  oublié  les  An.  364/ 
mauvais  fervices  que  ce  philofophe 
fanatique  lui  avoir  rendus  auprès  de 
Julien.  Maxime  fur  donc  amené  pri- 
fonnier  à  Conflantinople  ,  avec  Prif- 
que  qui  avoir   partagé   avec  lui  les 
bonnes  grâces  du  défunt  empereur. 
Apres  un  févere  examen ,  Prifque  fut 
reconnu  innocent  &  renvoyé  dans 
l'Epire  fa  patrie.  Maislepcuple&  les 
foldats  étoient  déchaînés  contre  Ma- 
xime. Il  fur  appliqué  à  la  torrure  , 
6c  quoiqu'on  n'eût  découvert  aucun 
indice  du  crime  qu'on  lui  imputoit, 
cependant  comme  onle  foupçonnoit 
d'avoir  profité  de   fa  faveur  paflee 
pour  amalTer  de  grandes  richeffes  » 
on  le  condamna  ,  félon  Eunape  ,  à 
une  amende  que  toute  la  philofophic 
de  ce  tems-là  n'auroit  pu  acquitter. 
On  fur  obligé  de  la  réduire  à  une 
fomme  modique.  Pour  la  recueillir, 
on  lui  permit  de  rerourner  en  Afie. 

Les   preftîges  de  ces  prétendus    p^^/^ 
magiciens  qui  avoienr  peuplé  la  cour  rigoureurc» 


UTC8 
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^■_  de  Julien,  avoient  répandu  dans  tout 

Valenti-  l'empire  un  foupçon  de  fortilége.On 
V'VlVns.  ^^^ri^uoit  à  la  magie  les  accidens  les 
An.  3^4.'  plus  naturels.  On  recherchoit  avec 
contre  les  emprelTement  la  connoififance  d'un 
prétendus      art  fi  merveîlleux.  Apronien  ,  que 

magiciens.        j    }•         /  c      •  •  y 

Amm.i.  26.  Julien  étant  en  oyrie  avoit  envoyé 
^'J'        .    à  Rome  pour  y  exercer  la  charge  de 

Hiîrnn.    vu.         ,c  ^  •'         .  -i    i 

Hiiarionîs.  préfet,  ayant  perdu  un  œil  dans  ce 
CujjÎQd.  Var,  voyage ,  fe  perfuada  que  c'étoit  l'ef- 
c.T./.'s.fir.  fet  d'un  maléfice.  Prévenu  de  cette 
J^'/^lv"*^  idée  5  il  n'eut  pas  plutôt  appris  la 

I.  ij.  rir.s.6.  ,       T    T  î«i    n  n 

/.  i4.fîr.2.3.  mort  de  Julien  ,  qu  il  ht  une  exacte 
4^  ij.  17.21.  recherche  de  tous  ceux  qui  étoienc 
/.  15.  n'f.  I.  foupçonnés  de  magie.  Il  ne  manqua 
ai.  /V.  i'.'^''^*  P^^  ^^  trouver  beaucoup  de  coupa- 
bles. Il  les  fit  arrêter  &  appliquer  à 
la  torture  au  milieu  de  l'amphithéâ- 
tre, à  la  vue  du  peuple  toujours  avide 
de  ces  fpeélacles  cruels.  Après  les 
avoir  forcés  d'avouer  leur  crime  & 
de  révéler  leurs  complices,  il  lesfaî- 
foit  mettre  à  mort.  Cette  févérité  » 
animée  parla  vengeance,  vint  à  bout 
de  purger  Rome  d'un  grand  nombre 
d'impofteurs  ou  de  fcélérats  imbécil- 
les ,  qui  prenoient  eux-mêmes  pour 
des  fortiléges  les    poifons  dont  ils 

faifcient 
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faifoient  ufage.  On  remarqua  entre j 

les  autres  un  cocher  du  Cirque  nom-  Valenti- 
mé  Hilarin,  qui  fut  convaincu  d'avoir  ^}^^  ^ ^' 

f  r       r\  '  ^  15  '       1      V  A  L  E  NS, 

envoyé  Ion  fils  encore  jeune  a  1  école  ^^  ,^,^ 
d'un  magicien  ,  pour  y  apprendre  le 
fecret  de  vaincre  fes  concurrens.  On 
étoic  perfuadé  dans  ce  fiécle  ,  que 
plufieurs  cochers  du  Cirque  avoient 
recours  à  la  magie  pour  donner  de  la 
vîteiTe  à  leur  chevaux,  &  pour  arrêter 
ceux  de  leurs  adverfaires.  Hilarin  tut 
condamné  à  perdre  la  tête  ;&  com- 
me on  le  conduiibit  à  la  mort,  s'é- 
tantéchappé  des  mains  des  bourreaux 
6c,  rcTugic  dans  une  églife  ,  il  en  fut 
tire  par  force  6c  exécute.  CcjDcndant 
cet  entêtement  criminel  ne  ccda  pas 
entièrement  à  la  rigueur  des  fuppli- 
ces.  Quelques  années  après ,  on 
convainquit  un  Sénateur  d'avoir  mis 
un  de  fes  efcla  ves  entre  les  anains  d'un 
maître  de  magie  ,  qui  s'étoit  charge 
de  l'inûruire  de  fes  fecrets.  Ce  féna- 
teur  fe  garantit ,  à  force  d'argent ,  de 
la  peine  qu'il  méritoit  ,  ôc  il  atfeda 
même  ,  dit  Ammien  Marcellin  témoin 
oculaire  ,  d'infulter  à  fes  juges  par  la 
pompe  de  fes  équipages  Ôc  par  un 
Tomz  IV.  B 
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y^?*— — y  éclat  infolent  &  fcandaleux.  Au  ref- 
Valenti-  te  5  Apronien  ,  ce  juge  févere  ,  prit 
NiEN.     de  fi  juftes  mefures  pour  entretenir 
An\!r!^^*  l'abondance   dans  Rome  ,  que  tant 
qu  il  tut  pretet ,  on   n  entendit  au- 
cun de  ces  murmures  fî  ordinaires 
dans  cette  ville    féditieufe.   Ce  fut 
aufîi  dans  la  fuite  un  des  principaux 
foins  de  Valentinien.On  le  voit  dans 
fes  loix  occupé  fans  cefledela  quan- 
tité &  de  la  qualité  des  fubfiflances 
de  Rome  ,  &  très-attentif  à  protéger 
les  compagnies  chargées  de  l'appro- 
vifionnement. 
XVI.  Les   deux   princes  n'étoient  pas 

ichde^da"  encore  rétablis  de  leur  maladie,  qu'ils 
princeï.  Commencèrent  leur  adminiilration 
lZ^c,  ^o7'  publique  par  deux  loix  très-fages. 
c.T./.  s.tit.  La  première  avoit  été  en  vigueur 
lll>sf'icg]^'  ^^ns  l'ancienne  république  :  l'avarice 
vim.^  leg,  l'avoit  peu  à  peu  abolie.  Ils  défendi- 
z.i^iTtir.  12.  rent  aux  officiers  des  magiflrats  d'a- 
^^S' î" .         cheter  aucun  fonds  ,  ni  même  au- 

Z.  13-  t7f.  I.  ,,  ,  ,  ,  .  V     ., 

leg,  5  y.      cun  elclave  dans  la  province  ou  ils 

z.  i^.nt.  2.    étoient  employés.  Valentinien.  dans 

^'*°*         la  fuite  comprit  dans   cette  défenfe 

tous  les  biens  meubles  6c  immeubles, 

ôc  il  retendit  fur  les  magiflrats  même. 
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de  quelque  ordre  qu'ils  fuaent  ,  &:  s 


fur  tous  ceux  qui  etoient  chargés  d'u-  ^  /lt^ti- 
ne  fondlion  publique.  Il  déclara  que  y^^^^^^r 
ces  ventes  feroient  nulles  ;  que  la  An.  364. 
chofe  ,  foit  qu'elle  fut  demeurée  au 
pouvoir  de  Tacheteur,  foit  qu'elle  eût 
paffé  en  d'autres  mains  à  quelque  titre 
que  ce  fût ,  feroit  rendue  au  premier 
vendeur  ,  fans  qu'il  fût  obligé  de  ref- 
tituer  l'argent  qu'il  en  avoit  reçu  ;  6c 
que  fi  celui-ci  difïeroit  pendant  cinq 
ans  de  faire  fes  diligences  pour  le 
recouvrement,  fon  droit  feroit  dé- 
volu au  fifc.Ce  prince  penfuit,  ainfl 
que  les  anciens  Romains  ,  que  tout 
acbat  eft  un  brigandage  lorfque  le 
contrat  n'efl  pas  parfaitement  libre 
de  la  part  du  vendeur.  La  féconde 
loi  tendoit  à  préparer  les  fonds  né- 
ceflaires  pour  foutenîr  la  guerre 
contre  tant  de  Barbares  qui  mena- 
çoient  TEmpire  :  elle  déclaroit  que 
nul  négociant  ne  feroit  exemt  de  la 
taxe  impofjc  fur  ceux  qui  falfoient 
commerce  par  eux-mêmes  ou  par 
lears  commis  :  qu'il  n'y  auroit  fur  ce 
point  aucun  privilège  ni  pour  les  of- 
ficiers de  la  maifon  du  prince  ,  ni 
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pour  les  perfonnes  élevées  en  dîg- 
Valekti-  nité  5  qui  dévoient  donner  l'exemple 
vVt^//o  ^^  zèle  à  fub venir  aux  befoins  de 
An.  36:4,  l^tat;  m  pour  les  clercs  qui  font 
une  profeiîîon  particulière  de  contri- 
buer au  foulagement  des  miférables  : 
ce  font  les  termes  de  la  loi.  Conf- 
tance  avoit  exempté  de  cet  impôt  les 
eccléfiaftiques ,  parce  que  ,  difoit-il, 
leur  gain  retournoit  au  profit  des 
pauvres  :  Valentinien  tira  du  même 
principe  une  conféquence  toute  op- 
pofée  ;  il  crut  que  l'aumône  en  eft 
plus  belle  quand  elle  prévient  la  mi- 
fere  ,  &  que  c'efl:  un  plus  grand  mé- 
rite de  foulager  fes  concitoyens  en 
partageant  leur  fardeau ,  que  d'at- 
tendre à  les  relever  lorfqu'ils  en  fe- 
-  ront  accablés.  Il  déclara  même  dans 
la  fuite  que  les  exemptions  de  cette 
taxe  5  fondées  fur  des  refcrits  des 
princes  précédens  5  feroient  cenfées 
nulles ,  &  qu'on  n'y  auroit  aucun 
égard, 
xviî.  Vers  la  fin  d'Avril  les  empereurs 

Divifionc^es  p^j-^jj-ent  dc  Conflantinople ,  &  pri- 

provinces  de  r  ^  lîTll      •        Tl      r'  ^ 

l'Empire.      rcnt  le  chemm  de  rillyrie.  lis  le- 
Arrim,  L  z6.  JQUfnercnt^  à    Andrinople  jufqu'au 
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milieu  du  mois  de  Mai.  Comme  ils  ■ 

ctoient  fuivis  de  leurs  troupes ,  Va-  Valenti- 
lentinjen  très-exadl  à  faire  obferver  .^^^^^' 
la  dilciphne  ,  fut  averti  en   appro-  j\n.  364. 
chant  de  Sardique  3  que  les  foldats  ^o/; /.♦. 
ne  fe  contentoient  pas  de  l'étape  ,  T/i«oi. /.  4.c. 
mais  qu'ils  exigeoient  fur   leur  paf-  ^so^-Lô^cs. 
fage  des  contributions  arbitraires.  Il  FhUojl.us.c^ 
réforma  fur  le  champ  cet  abus  par  p^„;  ;^  g^. 
une  loi  adrelTée  à  Vidor  ,  maître  de  ron.  an,  î6,-. 
la  milice  5  &  qui  fut  publiée  par  rout  ^^r.V 
l'Empire.  Ils  arrivèrent  au  commen-  c.T.Ly^tlt, 
cément  de  Juin  à  NaïlTe  ,  où  ils  s'ar-  /.'j^Viî.'lp. 
réterent  près  d'un  mois.  Ce  fut  dans  ^^8-7-  . 
le  château  de  Médiane  ,  à  une  lieue  /f^/tf.  '  *  ^' 
de  cette   ville,  qu'ils  firent  le  par-  ^-JS'  ^'f-  '• 
tage    des    provinces.     Valentinien    *' 
lailfa  à  fon  frerc  celles  qu'avoir  d'a- 
bord poffédées  Confiance   ,  c'efl  à- 
dire  ,  l'Egypte  ,  toute  l'Afie  &:  la 
Thrace  :  ce  qui  fut  appelle  l'Empire 
d'Orient.  Il  fe  réfcrva  tout  l'Occi- 
dent,  qui  comprenoit  l'Illyriedans 
toute  fon  étendue,  l'Italie,  l'Afri- 
que ,  la  Gaule,  l'Efpagne  &c  la  Gran- 
de-Bretagne. Il  y  avoit  alors  dans 
l'Empire  plufieurs  habiles  généraux 
qui  s'ctoient  formés  fous  les  ordres 
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■  ■■■  &  par  les  exemples  de  Julien.  Va- 
Valenti-  lentinien  prit  à  Ton  fervîce  Jovin  gé- 
NIE  N.  néral  des  troupes  de  la  Gaule  ,  Da- 
An,  26a/  g^l^^P^^  général  de  la  cavalerie  ,  & 
Equitius  qu'il  fît  commandant  des 
troupes  d'Illyrîe.Il  donna  à  Valens 
Victor ,  Arinthée  ,  tous  deux  grands 
capitaines ,  &  Lupicin  qu'on  croit 
différent  de  celui  qui  avoit  été  dans 
la  Gaule  lieutenant  général  de  Ju- 
lien. Sérénien  ,  cet  ofncier  perfide  , 
qui  avoit  contribué  à  la  perte  de 
Gallus  fon  bienfaiteur ,  rentra  pour 
lors  dans  le  fervice  militaire.  Il  s'é- 
toit  tenu  caché  fous  le  règne  de  Ju- 
lien ,  dont  il  ne  devoit  attendre  que 
des  fupplices.  Il  n'avoit  d'autre  mé- 
rite auprès  des  nouveaux  maîtres  de 
l'Empire  ,  que  d'être  comme  eux  né 
en  Pannonie.  C'en  fut  aiTez  à  Va- 
lens pour  l'attacher  à  fa  perfonne  : 
il  lui  conféra  la  dignité  de  comte  des 
domeftiques.  Les  empereurs  parta- 
gèrent aufîî  les  troupes  &  les  offi- 
ciers du  palais.  Avant  que  de  partir 
de  NaïlTe  ils  fongerent  à  réparer  le 
mal  que  Julien  avoi:  voulu  faire  au 
ehriflianifme  en  interdifant  aux  Chré- 
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tiens  rinftrii'ftion  publique.   Toutes  • 

les  perfonncs  que  leur fcience,  jointe  Valemi- 

à  la  régularité  des  mœurs  ,  ren doit -,,*^^^^' 

.  \    A  L  F  f  S* 

capables  d'inftruire  la  jeuneffe  ,  eu-  Ar,  ^^^, 
rcnt  la  pcrnnifïion  d'ouvrir  de  nou- 
velles écoles  ,  ou  de  rentrer  dans 
celles  qu'on  les  avoit  obliges  de  quit- 
ter. Pour  arrêter  les  courfes  des  Bar- 
bares ,  ils  envo\*erent  ordre  à  Tau- 
tomede  ou  Teutomer  ,  capitaine 
Franc  ,  qui  commandoit  les  troupes 
de  la  Dace fur  les  bords  du  Danube, 
de  réparer  les  tours  qui  fervoicnt  à 
couvrir  de  cec6té-là  les  frontières  de 
l'Empire  ,  &  d'en  faire  conflruire  de 
nouvelles  dans  les  lieux  où  elles  fe- 
roient  néceifaires  :  ils  lui  déclaroient 
que  fi  le  terme  de  fon  commandement 
expiréjil  laiiToir  ces  ouvrages  en  mau- 
vais état  ,  il  ftroit  obligé  de  les  faire 
rétablir  à  Tes  propres  dépens.  S'é- 
tant  enfuite  rendus  à  Sirmium,  où  ils 
paffcrent  fixfemaincs,  ils  fc  réparè- 
rent vers  le  milieu  du  mois  d'Août. 
Valentinicn  prit  la  route  de  Milan  , 
Se  Valens  celle  de  Conftantinople. 
Sallufle  croit  préfet  du  prétoire  d'O- 
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s  rient,  Mamertin  d'Italie  &   d'Illy 


Valenti-  rie  ,  &  Germanien  des  Gaules. 

N  I E  N.  Valentinien  fe  propofoit  Conflan- 
An.  3^4,  ^^^  po^^  modèle,  il  avoit  deiïein  de 
xvni.  réformer  le  gouvernement  de  Julien  ; 
Divers  ré-  mais  il  aimoit  l'argent ,  &  Julien  n'a- 
Valentinien.  voit  aime  que  la  gloire.  De  plus ,  le 
?'/T^^*^*''^'  tréfor  ëpuifé  par  la  malheureufe  ex- 
/.'  8?*dr?'s*  pédition  de  Perfe ,  avoir  beibin  d'être 
leg.  20.  II.  rempli  pour  fournir  aux  dépenfes  des 
leg.  1. 2.  rfr.  armees  que  les  attaques  des  Barbares 
36,ieg.is.i6.  obligeoient  de  lever  &  d'entretenir. 
tsg'  *33.*  î+i  C^'s  raifons  laifferentà  Julien  l'avan- 
'i''!'l tft'  1*  ^^^^  ^"  défintérefTement  &:  de  la ii- 
if^.^?.  i3>c[  béralité.  Ce  prince  a  voit  modéré  les 
tit,ii.ieg,2.  pr^fens  que  les  villes  de  l'Empire 
Lis*rk.  15.  envoyoient  en  diverfes  occafionsaux 
empereurs  ;  il  avoit  voulu  que  ces 
hommages  fuflent  purement  volon- 
taires. Valentinien  les  exigea  à  titre 
de  contributions,  il  n'en  dilpenfa  que 
les  féiiateurs  déjà  chargés  de  taxes 
encore  plus  onéreufes.  Il  régla  par 
plufieurs  loix  la  conduite  des  juges 
&  des  gouverneurs  ;  il  leur  enjoignit 
de  prononcer  leurs  jugemens  en  pu- 
blic 5  à  portes  ouvertes,  parce  qu'il 
étoit  à  craindre  que  dans  les  audien- 
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ces  fecrettes  l'intrigue  ne   prévalût  - 
lar  la  juftice.  Il  voulut  qu'ils  fe  ren-  Valenti- 
difTent  populaires  par  leur  facilité  à  fe  y'VlVns 
laifTer  aborder ,  par  leur  défintérefle-    An.  564» 
menr,par  une  équité  incorruptible  qui 
ne  fît  aucun  acception  des  perfonnes, 
&  non  pas  en  donnant  au  peuple  des 
féres  &  des  fpedlacles^qui  leur  feroient 
perdre  en  amufemens  frivoles  un  teniS 
&  des  foins  qu'ils  dévoient  à  des  fonc- 
tions férieufes.Les  gouverneurs  en  fai- 
fant  la  vifite  de  leur  province  ,  pre-. 
noient  leur  logement  dans  les  maifons 
les  plus  commodes  de  les  plus  déli- 
citufes  des  particuliers.  Valentinien 
dépendit  cet  abus;  il  ne  leur  permit 
de  loger  que  dans  les  maifons  pu- 
bliques qui  fetrouvoient  fur  leur  paf- 
fagc  ;  6c  il  déclara  que  toute  autre  ha- 
bitation ,  dans  laquelle   ils  aurcient 
été  reçus  ,  fercit  vendue   au  profit 
du  fifc.  Il  leur  recommanda  de  vifi- 
ter  dans  leurs  tournées  tous  les  vil- 
lages de  toutes  les  métairies  ,  ôc  de 
s'informer  exadement  de  la  conduite 
des  officiers  chargés  dj  recouvrement 
des  deniers  publics  ,  dcclarant  qu'il 
puniroit  de  mort  ceux  qui  feroient 
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'  convaincus  d'extorfions  &  de  vexa- 

Valenti-  tions  injuftes.  Ayant  appris  que  des , 
^N  I  £  N.  bandes  de  voleurs  défoloient  la  Cam- 
An^ôl  '  P^"^^  >  l'Apulie  &  les  contrées  voi- 
fines  3  il  ne  permit  qu'à  certaines  per- 
fonnes  de  monter  à  cheval  dans  ces 
provinces ,  &  défendit  le  port  des  ar- 
mes, à  tous  ceux  qui  n'en  auroient 
pas  obtenu  la  permifîion  exprefle.  Il 
réforma  plufieurs  abus  dans  les  juge- 
mens  &:  dans  l'ufage  de  la  courfe  pu- 
blique. Il  fit  de  nouveaux  réglemens 
pour  maintenir  dans  les  villes  Tor- 
dre municipal.  Pendant  tout  le  cours 
de  fon  règne  ,  il  ne  perdit  jamais  de 
vue  ces  objets  ,  qu'il  regardoit  com- 
me très-importans.  Ces  fages  difpo- 
fîtions  firent  l'occupation  de  Valen- 
tinien  pendant  les  mois  de  Septembre 
ôz  d'Odlobre  ,  qu'il  pafifa  dans  les 
villes  d'Emone,  aujourd'hui  Laubach 
•r  en  Carniole  ,  d'Aquilée  ,  d'Altine  5c 

de  Vérone. 
yix.  Il  Te  rendit  à  Milan  vers  le  corn- 

•^Milan"'^"  mencement  de  Novembre.  Cette 
AmmUe.c.  ville  ancienne  ,  grande,  peuplée  , 
CTî  II  tit  ^^"^^  ^^^s  un  territoire  fertile  ,  ^ 
3«.%.  32/  célèbre  par fes  écoles  5  quidèsletems 
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d'Antonin  lui  avoient  mérité  le  nom  ^ 
de  nouvelle   Athènes  ,   étoit  alors  Valfnti- 
la  capitale  du  Vicariat  d'Italie.  Va-  y^^^^' 
lentinien  la  choifit  préférablement  à    An.  564.' 
la  ville  de  Rome  pour  le  lieu  de  fa  p^, .    •  ,• 
réfidence,  tant  qu'il  feroit  dans  ces  clxxvji  4. 
contrées  ,  parce  qu'elle  étoit  placée  f/^'^^pv^y^' 
comme  au  centre  de  fon  empire.  A  /.  i.  c  1. 
fon  arrivée  il  trouva  le  peuple  di- 
vifé  par  un  fchifme.  Ce  prince  moins 
éclairé  que  zélé  pour  la  concorde , 
prit  d'abord  le  mauvais  parti.  Com- 
me il  s'étoit  prefcri:  pour  régie  de  ne 
point  fc  mêler  de  difputes  de  reli- 
gion ,  fon  hiftoire  cfl  prefque  entiè- 
rement dégagée  des  artaires  ecclé- 
liaftiques.  Pour  l'en  dctacher  tout- 
à-fait,  je  vais  préf:nter  ici  fous  un 
feul  point  de  vue  la  conduire  qu'il  a 
tenue    pendant   tout  ion  règne  par 
rapport  au  chriflianifme  en  général , 
&  à  l'Eglife  catholique  en  parricu* 
lier. 

Valentinien  étoit  fincérement  at-       mx. 
taché  h  la  religion  chrétienne,  à  la-  Klné'a'êrelî' 
quelle  il  avoit  fous  Julien  facrifié  fa  cion. 
fortune.     Mais    perfuadé    que    les  ^'"'"•'•'^  '• 
confcierces  ne  font  point  du  Ttf(orz  Zof.i.^ 
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a  de  la  jurifdidicn  impériale  ,  il  n'en- 


Valenti-  treprit  pas  de  les  contraindre  ;il  n'é- 

NiEN.     tendit  Ton   pouvoir  fur    les  affaires 

\^^^/^'  de  religion,  qu'autant  que  celles-ci 
An.  364.  .^        j  ^       1)     j  ^         T  . 

rentroient    dans    Tordre    politique. 

Symm.l.  10.  -p.,   .11  .1    ^  .      \  '■  ^   \ 

ep.  y^.         D  ailleurs   il  le  voyoït   a  peu  près 

Liban,    de    Jans    les    mêmes   circonftances   où 

c?T.t'9. tît.  Conflantin  s'étoit  trouvé  à  Ton  avé- 

16. /e^.7.  9.  nement   à  Tempire.   Ce   prince   & 

ûg.  8.    '   *  ies    enfans   avoient  travaillé  ,  mais 

[*e  ''<  ^îf*  ''  ^^^^  ménagement  &  circonfpeclion  , 

u  13.  tit.\,  à  la  deftruélion  de  l'idolâtrie.  Julien 

ieg,7.  8.      l'avoit  relevée  de  Tes  ruines  :  le  règne 
1. 16.  rit,  I.  .  .     /   /  ^ 

ff^.  I.  de  Jovien  avoit  ete  trop  court  pour 

l'abattre  de  nouveau.  Ainfi  le  paga- 
riifme  ,  encore  enivré  du  fang  des 
martyrs  qu'il  avcit  fait  couler  pen- 
dant le  règne  de  Julien,  avoit  repris 
aiï'ez  de  forces  pour  ne  pouvoir  être 
terraifé  fans  de  violens  combats.  Va- 
Jentinien  qui  vouloir  maintenir  la  paix 
dans  fes  Etats ,  déclara  dès  les  pre- 
miers jours  de  fon  règne  ,  qu'il  per- 
mettoit  à  fes  fujets  de  fuivre  la  reli- 
gion que  chacun  d'eux  avoir  em- 
braffée.Les  loix  qui  accordoient  cette 
liberté  ne  font  pas  venues  jufqu'à 
nous ,  mais  elles  font  clairement  rap- 
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pellées  dans  une  de  celles  qui  nous  ■* 

redent  de  ce  prince ,  de  atteflces  éga-  Valenti- 
leraenc  par  les  auteurs  chrtnens  6c  ..^^^  **• 
payens   de  ce  tems-la.   Cette  toit-    An.  ^64. 
rance  n'étoit  pas   feinte  5c  rimulte 
comme  celle  de  Julien.  V^alentinien 
conferva  aux  prêtres    payens    leurs 
anciens    privilèges  ;  il   défendit  de 
leur  fufcitcr  aucun  trouble  ;  il  pro- 
mit même    des  titres    honorables  à 
ceux  de  leur  ordre  ,  qui  fe  feroient 
acquittes  de  leurs  fondions  avec  fa- 
gcfle.  11  laifla  fubfifter  les  droits  des 
veftales ,  &  l'autel  de  la  Vidoirc.  Il 
toléra  les  divinations  qui    fe  prati- 
quoicnt  fans   maléfice.  Il  avoit  d'a- 
bord   défendu    les    fkcrifices    noc- 
turnes que  Julien  avoit  rétablis; mais 
Prétextât ,  proconful  d'AchaVe  ,  lui 
ayant  rcpréfenté  qu'il  alloitjetrcr  les 
Hellènes  dans  le  dernier  défefpoir  , 
s'il  leur  otoit  la  libené    de  célébrer 
leurs  myrtcres  ,  l'empereur    voulut 
bien  fe  relâcher  lur   ce  point  ,   à 
condition  que  dans  ces  cérémonies 
on  n'ajoutcroit  rien  -^ux  anciens  ufa- 
ges.  Indépendant  Libanius  nous  ap- 
prend que  ce  prince  fur  la  fin  de  fon 
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=ï  règne  défendit  d'immoler  des   ant- 


Valenti-  maux,  &  qu'il  ne  permit  que  d'offrir 
VaI  enV.  ^^  l'encens.  Les  faveurs  dont  Julien 
An.  3  ^4.  avoit  comblé  les  philofophes,  avoient 
mis  cette  profefiion  fort  à  la  mode  : 
toutes  les  villes ,  tous  les  villages  en 
avoient  vu  naître  des  eifains  nom- 
breux ,  qui  s'étoient  répandus  dans 
tout  l'empire  &  qui  avoient  infeélé 
la  cour.  Le  nouvel  empereur  leur 
donna  ordre  de  retourner  dans  leur 
patrie  :  Il  ejî  honteux  y  dit- il  dans  fa 
loi ,  que  des  gens  qui  fe  vantent  de 
foutenir  les  plus  rudes  affauts  de  la 
fortune  ,  nayznt  pas  le  courage  de 
partager  avec  leurs  citoyens  le  poids 
des  charges  publiques.  Il  excepta  ce- 
pendant de  cette  forte  de  bsnnifîe- 
ment  ceux  qui  s'étoient  diflingues 
par  des  vertus  conformes  à  leur  pro- 
feflîon.  Comme  les  Chrétiens  étoient 
en  grand  nombre  ,  &  qu'il  étoit  à 
craindre  qu'ils  ne  fe  vengeaflent  par 
quelque  violence  des  maux  que  les 
payens  leur  avoienf  fait  fouffrir  du 
tems  de  Julien  ,  on  prenoit  la  pré- 
caution déplacer  au^  portes  des  tem- 
ples une  garde  de  foldats,  Vaienti- 
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nîen  fit  défenfe  d'employer  à  cette 
fadion  desfoldats  chrétiens  ;  ce  que  V/.lemi- 
les  magiftrats,   la  plupart  payens  ,    kifn. 
fur-tout  à  Rome  &  dans  l'Italie,  af-  \'^]f^\'' 
feéloient  de  faire  pour  avilir  la  re-        *  ^     • 
ligion  chrétienne.  Dès  le  tems  que 
les  deux  empereurs   étoient  dans  le 
château  de  Médiane,  ils  avoient  or- 
donné que  les  biens  fonds ,  dont  Ju- 
lien avoit  enrichi  les  temples ,  fuflent 
appliqués  au  domaine  impérial. 

Lorfque  Valentinien  vint  à  Milan ,     ^^'Y*- 

C     TT-i    .  -r  •     J  Conduite 

o.  Hilaire  qui  le  trouvoit  dans  cette  de  vaienti- 
ville  ,  foutenoit  la  foi  de  Nicée  contre  "i*^"  ^réga. j 
1  eveque  Auxence.  Le  peuple  etoit  <;  ict. 
pacagé.  L'empereur  fe  voyoit  obligé  ^g^*  '•  ^'^'  ^* 
ou  d'à ffi fier  hors  de  l'églife  aux  af-  S05. /.  6.c.^. 
femblées  des  catholiques ,  ce  qui  lui  ^^fi-'^^f'^-  ■• 
fembloit  peu  convenable  à  la  majefîé  Theopb.p..^^, 
impériale  ;  ou  d'ôter  l'églife  à  Au-  cfT:Tl\: 
xence  cont-e  la  réfolution  qu'il  avoit  ?'>•  5.  Ug.  j. 
priié  de  ne  point  ufer  de  violence.  7-//.  ).''/ûr,r\ 
Elevé  dans  la  croyance  orthodoxe  ,  f/-  î- 

H,         /  .  -'       .  5  Ider,.  Vif  de 

ne  s  en  écarta  jamais  :  cependant  5.  hitj.rc  , 

fon  amour  pour  la  paix  en  impofa  f!'- '^'  . 

pour  lors  a  la  religion.  Irompe  par  Eccirf,!.  i-, 

une  déclaration  équivoque,  oùl'hé-  ^' *• 

réfie  d'Auxence  étoit  dé  gui  fée  ^  il  fe 
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■  joignît  à  la  communion  de  cet  évê- 
Valekti-  qyg  .  ^  toujours  attaché  à  la  foi  ca- 
y  A  L  E  N  s.  ï^olî^F^  i  îl  fi^  fortir  de  Milan  S.  Hi- 
Afî.  364.  laire  qui  en  étoit  le  plus  zélé  défen- 
feur.  Ce  ne  fut  qu'à  regret  qu'il  in- 
terpofa  fon  autorité  dans  cette  dif- 
pute.  Il  avoit  clairement  expliqué  fes 
ilifpofitions  avant  que  d'arriver  en 
Italie.  Les  évêques  d'Hellefpont  & 
de   Bithynie   lui  ayant  député    un 
d'entre  eux   pour  lui  demander  la 
permilîion  de  tenir  un  concile  :  J^: 
ne  fuis  quun  laie  ,  répondit  l'empe- 
reur,  je  ne  dois  entrer  pour  rien  dans 
les  affaires    de    doElrine  ;  vous  êtes 
chargés  de  ce  foin  ;  ajfemhle^-vous  où 
^ous  jugere^  à  propos.  S.  Ambroîfe 
rapporte  de  lui  cette  parole  :  Quii 
ne  lui  appartenoit  pas  d'être  juge  en- 
tre les  évêques.  On  lui  reproche  mê- 
me de  n'avoir  pas  profité  de  l'auto* 
rite  qu'il  conferva  toujours  ilir  fon 
frère,  pour  arrêter  la  perfécutîon  que 
Valens  fit  aux  catholiques.  Mais  ce 
qui  le  juftifie  du  foupçon  d'indiffé- 
rence fur  le  dogme  ,  c'efl:  qu'il  dé- 
fendit aux  Manichéens  de  s'allembler, 
aux  Donatiiles  de  réitérer  le  bap* 


ru  Bas-Empire,  Liv.  XVI.   41 

terne;  Se  que  vers  la  fin  de  fon  re-  . 

gne,  voulant  mettre  un  frein  auxfu-  Valekti- 
reurs  de  Valens  ,  il  écrivit  aux  évê-    }*^  ^  ^' 
ques  d'Afie    &  de  Phrygie  ,  pour    ^n,  ,f^/ 
leur  ordonner  de  faire  prêcher  dans 
leurs  dioccfes  la  foi  catholique  ,  &c 
leur  défendre  d'inquiéter  ceux  qui  en 
faifoient  profefîion. 

Quoiqu'il   ne  crût  pas  devoir  fe      ;^'-;-/^-    , 
mêler  de  queltions  theologiques  ,  il  cîe  iégiifc 
ne  fe   difpenfa  pas   du  refped  que  ""^^^'j?"^*. 
les  plus  puiilans  prmces  doivent  a  la  Gmef  homL. 
religion.    Conftantin  avoit  défendu  l°*  ,  ^ 
de  taire  le  dimanche  aucun  aae  )udi-  Bjrcn.iMan, 
claire  ;  Valentinien  ajouta  la  délenfc  }p^lf  ^j/„.^ 
d'exiger  ce  jour  là  des  Chrétiens  les  arr.  j.  4. 
contributions  publiques.  Plein  devé-  f^J^.'*,'.' "''* 
nération  pour  la  ftte   de    Pâques  ,  /.  s!  ;jr.  t. 


u  il  honoroir  comme  la  fête  de  la  ,^^   '>   .. 
cUvrance  du  genre  humain  ,  il  or-  'eg,  3.  4.  nr. 

_  40.  lig    8. 

rif.  i(. 


3 

donna  que  dans  ce  faint  jour  on  don-  J°lll 
neroit  la  liberté  aux  prifonniers  ;  il  '/g-  -o. 
en  excepta  ces  criminels  dont  l'im-  ug,^^J,%,l', 
puniré    feroit  pernicieufe  à    la  fo-  ^'^'^• 
ciete  ;  les  lacrilcges ,  les  magiciens  ,  v^.  4.  s.  b- 
les  empoifonneurs  ,  les  adultères ,  les  -'  ^«'^• 
raviileurs  ,  les  homicides  oc  les  cou-  ug. ,,  2.4.$. 
pables  du   crime    de  lèze-majefté,  ^•^'^'^^■^* 
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Conftantin  n'avoir  pu  abolir  dans  k 
Valekti-  ville  de  Rome  les  fpedlacles  des  gla* 
NI  EN.     diateurs  ,  Valentinîen    défendit   de 
An.  3(54.    condamner  a  ces  combats  cruels  les 
,    ,    .       Chrétiens  convaincus  de  quelque  cri- 
leg, ï7.n.io.  me  que  ce  tut.  Les  acteurs  de  thea- 
gV/*'  ^  ^^'  ^^^  étoient  alors  de  condition  fer- 
vile  5  il  ne  leur  étoit  pas  libre  de  re- 
noncer à  leur  profeffion  :  l'empereur 
ordonne  dans  fes  loix  ,  que  les  co- 
médiens qui  étant  en  péril  de  mort 
recevront  le  baptême  Se  l'eucharif- 
tie  ,  ne  pourront  être  forcés  à  mon- 
ter de  nouveau  fur  le  théâtre,  s'ils  re- 
viennent en  fanté  :  mais  il  veut  qu'on 
examine  avec  attention  l'état  de  leur 
maladie  ,  qu'on  en  informe  les  ma- 
giftrats  chargés  du  foin  des  fpeéla- 
cles ,  Se  qu'on  ne  leur  adminiflre  les 
facremens  avec  la  permilîîon  des  évê- 
ques,  que  dans  le  cas  où  le  danger 
de  mort  feroit  évident.  Ces  précau- 
tions qui  rendoient  l'entrée  de  l'E- 
glife   plus  difficile  aux  comédiens  , 
font  blâmées  par  de  graves  Auteurs  ; 
d'autres  les  juftifîent  par  les  profa- 
nations ordinaires  alors  aux  gens  de 
théâtre  ?  qui  ne  demandoient  fouvent 
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les  facremens  que  pour  fe  délivrer 
de  leur  fervitude,  &:  qui  retournoient  Valenti- 
enfuire  à  l'idolâtrie.  Les  filles  des  ï^i^n.- 
comédiennes  croient  aflujctties  a  la  ^p.  ,/^, 
profeffion  de  leurs  mères; le  prince 
ne  permit  d'y  contraindre  que  celles 
qui  fe  déshonoroient  par  la  débau- 
che. Gratien  &c  Valentinien  II.  fuî- 
virent  Tefprit  de  cette  loi  ;  ils  af- 
franchirent du  théâtre  les  comédien- 
nes quîembrafleroient  le  Chriftianif- 
me  ,  pourvu  qu'elles  menaflcnt  une 
vie  régulière.  Valentinien  voulut  que 
les  amendes  qui  feroient  exigées  dans 
les  caufes  eccléfiaftiques ,  fuiVent  'uni- 
quement appliquées  au  foulagement 
des  pauvres.  Il  témoigna  toujours 
beaucoup  de  refped  pour  les  évê- 
ques  :  il  s'abftenoit  de  leur  rien  pref- 
crire,  ni  de  rien  innover  dans  les  ré- 
gies de  l'EgIife,lors  même  que  ces  ré- 
gies fembicient  pou  voir  être  changées 
avec  avantage,  perfuadéque  cette  ré- 
forme excédoit  fon  pouvoir.  Par  des 
loix  qui  ne  fe  font  pas  confervécs  juf- 
qu'ànous,ilavoit  ordonné  que  dans  les 
caufes  qui  concernoient  la  fc'i  ou  Tordre 
de  l'Eglife  ,lesévéques  ne  fuflent  jugés 
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■■  que  par  des  évêques.  Il  rendit  aux 

Valenti-  eccléfiaftiques  &  aux  moines  tous  les 
V^ale'^s  P^^vileges  dont  le  paganifme,  rétabli 
An.  3^4-/  psr  Julien,  les  avoit  dépouillés; mais 
il  leur  interdifoit  en  même  tems  toute 
liberté  fcandaleufe,  tout  manège  d'in- 
térêt :  il  leur  défendit,  fous  peine  de 
bannilTementjde  fréquenter  les  mai- 
fons  des  veuves  &  des  orphelines.  Il 
déclara  nulles  &  dévolues  au  fifc  les 
donations  qu'une  femme  leur  feroic 
de  fon  vivant  ou  par  teftament,  Se 
il  profcrivit  ces  fraudes  pieufes  qui 
fe  cachent  fous  lefîdéï-commis.  Dans 
les  mêmes  vues  que  Conftantin  ,  il 
ne  permit  d'admettre  à  la  cléricature 
ni  les  riches  particuliers  qui  dévoient 
porter  les  charges  publiques  ,  ni  les 
décurions,  à  moins  qu'ils  ne  fiffent 
ceflion  de  leurs  biens,  foit  à  l'ordre 
municipal ,  foit  à  quelque  parent  qui 
fe  chargeroit  de  leurs  fondions.  Ces 
dernières  loix  font  cenfurées  comme 
peu  favorables  à  la  religion  ;  mais  il 
ne  feroit  pas  difficile  de  montrer  que 
l'honneur  &  la  force  de  l'Eglife  ne 
confident  pas  dans  l'opulence  per- 
fonnelle  de  fes  miniftres  3  au  lieu  que 
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l'ordre  politique  ,  par  un  effet  de  la 
foibleiîe  ijiféparable  des  chofes  tem-  Valenti- 
porelles,a  befoin  de  richelTes  pour  y^^^^' 
fe  foutenir.  Il  y  avoit  dès-lors  plu-  An.  ^64/ 
fleurs  monafteres  de  filles.  Cette 
pieufe  inflitution  ,  née  d'abord  en 
Egypte  j  avoit  depuis  environ  trente 
ans  paffé  en  Italie  &  en  Gaule.  Va- 
lentinien  étoit  charte  ;  ce  fut  pour 
honorer  cette  vertu  qu'il  exempta 
de  taille  les  biens  des  vierges  confa- 
crées  à  Dieu.  Il  étendit  cette  exemp- 
tion fur  les  veuves  qui  ne  paiToienc 
pas  à  de  fécondes  noces  ,  Se  fur  les 
enfans  des  deux  fexes  tant  qu'ils 
étoîent  en  puilfance  de  tuteurs. 

Valens  étoit  encore  dans  les  mê-      xxm, 
mes  fcntimens  que  fon  frère  ,  mais  il  ^  ^^^«^"^   ^ 
n'avoir  ni  le  même  difcernement  ni  rifof, /^.f. 
la  mênrie  fermeté.  Déjà  trop  chargé  'j};^^^  ^^^  ^^ 
du  poids  de  l'empire  ,  il  voulut  dans  Tui.  VaUm^ 
la  fuite  fe  rendre  arbitre  de  la  reli-  "'''*'^* 
gion  ;  Se  tandis  que  l'Eglife  jouilToît 
en  Occident  d'un  repos  tranquille  , 
elle  fut  expofée  en  Orient  aux  plus 
violentes    agitations.    Dès   que   ce 
prince  fut  arrivé  à  Conflantinople  , 
H  fc  rendit  au  fcnat ,  où  paroiflfoic 


\ 
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■^ -•  déjà  la  flatue  de  fon  père  Gratien  , 

Valenti-  érigée  à  la  première  nouvelle  de  l'é- 
V  A  L  en's.  l^^ioi^  de  Valentinien.  Il  y  prononça 
An.  3  64,  un  difcours,  dont  Thémiflius  fait  un 
grand  éloge  ;  je  ne  crois  pas  cepen- 
dant qu'on  en  puilTe  rien  conclure 
en  faveur  de  l'éloquence  de  Valens. 
Alais  ce  fophifte  en  cite  deux  belles 
maximes  qui  méritent  d'être  recueil- 
lies :  la  première  ,  c'eft  qu'iZ  ejî  heu- 
reux pour  des  fujets  d'avoir  des  prin- 
ces qui  ayent  été  nourris  loin  des  dé* 
lices  &*  de  la  mollejfe ,  loin  de  lafé^ 
duêlion  des  flatteurs  ,  dans  les  tra* 
vaux  ,  dans  les  allarmes  y  dans  les  in- 
commodités  de  la  vie.  La  féconde , 
c'eft  qu'w?2  Etat  efi  plus  en  péril  , 
quand  il  ejî  en  proie  aux  délateurs  , 
que  lorfquil  ejî  attaqué  par  les  bar- 
bares ;  comme  les  maladies  internes 
font  plus  dangereufes  que  celles  qui 
font  produites  par  des  caufes  étran- 
gères, Thémiftiais  répondit  à  ce  dif- 
cours  par  un  de  ces  panégyriques  , 
dont  la  matière  eft  toujours  plus  ri- 
che Se  plus  féconde  au  commence- 
ment du  règne  d'un  prince  médio- 
cre ,  qu'elle  ne  l'efl  à  la  fin  de  fa  vie. 
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Il  y  relevé  avec  tout  l'appareil  de 

fon  art  la  concorde  qui  régnoit  entre  Valenti- 

les  deux  frères.  Ils  prirent ,  félon  la  ,.^^  ^^' 

I  ri  lî       /    V  A  L  E  N  s, 

coutume  ,  le  coniulat  pour  1  année   ^n.  •'^s. 

fuivante  365*.  En  cette  occafion  tous 
les  deux  de  concert  défendirent  à 
ceuxquîportoientcetrenouvclledans 
les  provinces  ,  d'exiger  aucun  pré- 
fent  des  habitans,&aux  gouverneurs 
de  fouffrir  ces  exadions  illicites.  Ils 
permirent  cependant  aux  perfonnes 
riches  de  faire  quelque  libéralité  à 
ces  envoyés.  Cette  exception  rendit 
la  défenfe  inutile  ,  comme  on  le  voie 
par  les  loix  fuivantes;  parce  qu'il  eft 
plus  fur  &  plus  facile  d'enchaîner  la 
cupidité  ,  que  de  la  contenir  dans  de 
juftes  bornes.  Julien  ,  meilleur  politi- 
que ,  avoir  abfolument  profcrit  ces 
rapines  déguiféesfous  le  titre  de  gra- 
tifications. 

Les  deux  empereurs  s'accordèrent      ^^W'-r 
encore  à  faire  chacun  dans  leur  em-  ment  des  dé'- 
pire    un   établiflement  très-avanta-  (^"If""*  . 

*  X  .  .    ,  ,  C.T.l.  S.  rir. 

geux  a  ces  citoyens  ,  qui  dépourvus  u./^^.  vim, 
de  crédit  6c  de  richefles  ,  n'ont  d'au-  ?  j^^^'^*-. 
tre  appui  que  la  juftice  des  fupéricHrs  ;  55. 
foible  relTource  que  la  corruption  ,  la 
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■Li..,,      L-  négligence  ou  la  crainte  rendent  trop 

Valenti-  fouvent  inutile.  Ils  inflituerent  dans 

NIE  N.     chaque  ville  des  Défenreurs,  Ce  n'é- 

V  ALENS.       .  ^  .n*^     *^ 

An,  265,  ^^^^  pas  une  magiltrature ,  mais  une 
fonétion  autorifée ,  telle  à  peu  près 
qu'avoit  été  pour  la  ville  de  Rome 
celle  des  tribuns  dans  leur  première 
înftitution.  Ils  étoient  tirés  de  l'or- 
dre des  bourgeois  notables ,  qui  n'é- 
toient  ni  décurîons  ni  officiers  des 
magiftrats.  Les  évêques ,  les  clercs  9 
les  polTeffeurs  des  fonds ,  l'ordre  mu- 
nicipal concouroient  à  leuréleélion, 
qui  devoît  être  confirmée  par  les 
préfets  du  prétoire.  Ils  étoient  élus 
pour  cinq  ans ,  &ne  pouvoient  nife 
difpenfer  de  cet  emploi ,  ni  le  quit- 
ter avant  ce  terme ,  fans  une  per- 
miflion  de  l'empereur.  C'étoientles 
protecteurs  de  ceux  qui  n'en  avoient 
point  :  ils  décidoient  comme  arbitres 
des  conteftations  peu  importantes , 
&  déféroient  les  autres  aux  juges  or- 
dinaires. Il  étoit  de  leur  devoir  de 
s'oppofer  aux  violences ,  aux  taxa- 
tions injufles  ,  à  l'infolence  &  aux 
conculîions  des  officiers  fubalternes , 
à  l'iniquité  des  magiftrats ,  auxquels 

il 
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îl  fut  ordonne  de  leur  donner  en  tout  ï=!=s 
tems  un  libre  accès.  Ils  dévoient  aufli  Valenti- 
maintenir  la  difcipline ,  taire  arrêter  _/^^^  ^• 

1  L 1  O       1  1  V  A  L  E  K  s, 

les  coupables  &  les  mettre  entre  les     An  .<- 
.       /     .  ,  r      ^  IV  An.  36), 

mains  des  juges  ^  s  oppoler  a  1  impu- 
nité, &  combattre  la  faveur  qui  mul- 
tiplie les  crimes  en  protégeant  les 
criminels.  Mais  leur  pouvoir  n'ctcit 
point  armé  de  la  force  coaélive ,  il 
le  bornoit  aux  follicitations,  aux  re  - 
montrances,  aux  oppofitions  juridi- 
ques ;  &  Cl  l'on  n'y  avoit  point  d'é- 
gard ,  ils  dévoient  porter  leurs  plain- 
tes aux  tribunaux  fuptrieurs.  Cet 
ttabliffement  civil  fut  bientôt  adopté 
dans  la  police  eccléfiaflique  ;  les  cgli- 
fes  choifirent  a'jffi  des  défenfeurs, 
c'efl:  à-dire,  des  laïcs  chargés  defou- 
tenir  leurs  intércts  devant  les  tribu- 
naux féculiers. 

Jamais  les  tremblemens  de  terre      XYV; 
ne  furent  aufli  fréquens  que  dans  ce  ment^de  tcr- 
fiécle.  Il  en  arriva  un  cette  année,  fi  '^' 
femblable  à  celui  dont  nous  avons  c.  10.' 
parlé  fur  l'an  3  62  ,  qu' Ammien  Mar-  j^^^-'- 
cellin  les  a  confondus. Le  21  de  Juil-  s^cM^a/ 
1er  ce  terrible  fléau  fut  annoncé  par  ^'■^'':  ^!'f«- 
ces  éclairs  redoubles  qui  parurent  au  c^'ût/'.c.jj. 
Tome  IV.  C 


yo        H  I  s  T  o  ï  R  1 

lever  du  foleil.  La  terre  fut  agitée 
Valekti-   p^j.  çjg  violentes  fecouiïes  dans  toute 
Val  e  n's.  l'étendue  de  l'empire.  La  mer  fur  plu- 
An.  365.    fleurs  côtes  recula  à  une  grande  dif- 
CeiUr,  geog.  ^^^^qq  ^  ^  découvrit  des  montagnes 
iV  '       '  &  des  vallées  cachées  jufqu'alors  au 
fond  de  fes  abyfmes.  Revenant  en- 
fuite  avec  fureur ,  elle  inonda  fes  ri- 
vages 5  renverfa  quantité  d'édifices 
dans  les  villes  voiiines ,  fubmergea 
des  milliers  d'hommes  5c  de  beftiaux, 
,  ôc  porta  des  vaifTeaux  bien  loin  dans 

les  terres.  Ammien  Marcellin  rap- 
porte qu'en  palfant  plufieurs  années 
après  par  le  territoire  deMéthone, 
aujourd'hui  Modon  dans  la  Morée  , 
il  y  vit  la  carcaiTe  d'un  navire,  que 
îa  violence  des  eaux  avoit  pouffé  à 
deux  milles  du  rivage.  La  Sicile 
ibuffrit  beaucoup  de  ce  tremblement. 
En  Arabie  les  murs  d'Aréopolis  , 
îiommée  dans  l'Ecriture-Sainte  Ar 
&  Rabbath-mpab  ,  autrefois  capitale 
du  pays  des  Moabites ,  tombèrent  ea 
une  nuit. 
v^Sien  Valentinien  ayant  paffé  un  an  ea 
en  Gaule.  Italie  5  partit  pour  la  Gaule  dans  le 
^^mm,z.i6.       -3  d'Oaobre,  &  arriva  à  Fm$ 
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;au    commencement  de  Novembre, 


2.p. 
t.  8.p. -^0i^ 


Pendant  qu'il  étoit  encore   en  che-  Valektï- 
min  ,  il  reçut  en  un  même  jour  la  y*"^^^* 
/nouvelle  d'une  incurfion  des  Aile-   j^^^  .^. 
mands  dans   la  Gaule  ,  ôc  de  lare-  ^^^  ^ 
volte  de   Procope  en   Orient.  Les  Sexc.àufvs. 
Allemands  avoient  envoyé  des  dé-  j^j^^l  ^''''' 
pûtes  à  la  cour  ;  mais   au  lieu  des  233 
préfens  réglés  depuis  long- tems  par 
l'ufage  5  on  ne  leur  avoit  donné  que 
•des  chofes  de  peu  de  valeur  ;  &  fur 
le  refus  qu'ils  avoient  fait  de  les  ac- 
cepter ,  Urface  ,  maître  des  offices, 
naturellement  emporté  d<.  br-jtal ,  les 
avoit  traités  avec  beaucoup  de  hau- 
teur Se  de  dureté.  Toute  la  nation  fe 
croyant  outragée  en  leur  perfonne, 
prit  les  armes  6c  envoya  des  partis 
au-delà  du  Rliin.  Mais  fur  la  nou- 
velle que  Dagalaïphc  venoitles  cher- 
cher, ils  prévinrent  fa  rencontre  & 
fè  retirèrent.  L'empereur  qui  s'éroit 
avancé  jufqu'à  Rheims  ,  revint  à  Pa- 
ris ,  où  il  pafla  l'hiver  à  prendre  des 
mefures  pour  la  défcnfe  de  la  pro- 
vince. Il  raflembla  des  troupes  ,  il 
mit  de  fortes  garnifons  dans  les  pla- 
ces ûtuées  fur  le  Rhin,  Ce  fut  pemj- 

Cij 
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s.:..yia.uaL«t_  ^j^^.^  ^^^  ^^^^^  annéc  que  ce  prince 

K  i'e'n'"  ^^  ""^  nouvelle  divifion  de  la  Gaule. 
,V  A  L^E^K  s.  Augure  l'avoir  partagée  en  fix  pro- 
An.  36Î.    vinces  :  Dioclétien  pour  dinrjnuer  la 
puiflance  des  gouverneurs  en  refier- 
rant  les  bornes  de  leur  jurifdidion  , 
y^  avoir  établi  douze   départemens. 
,Valentinien  en  fit  quatorze;  il  déta- 
cha de  la  Viennoilè  les  Alpes  mari- 
times 5  &  partagea  l'Aquitaine    en 
deuxparries.  Quelques  années  après, 
ce  même  empereur  ,  ou  Gratien  fon 
iils ,  ayant  encore  démembré  quel- 
ques-unes de  ces  provinces ,  en  for- 
ma dix-fept  dans  le  diocèfe  ou  vica- 
riar  de  la  Gaule  :  c'étoient  les  quatre 
Lyonnoifes  ,  les  deux  Belgîques ,  les 
deux  Germanies ,  la  Séquanique  ,  les 
Alpes  Grecques  &  Pènnînes,la  Vien- 
îioife  ,  les  deux  Aquitaines ,  la  No- 
vempopulanie ,  les  deux  Narbonnoi- 
fes  &  les  Alpes  maritim^es.  C'eft  cette 
divifion  que  l'Egîife  a  fuivîe  pour  l'or- 
dinaire dans  l'établiiTement  des  mé- 
tropoles. Tel  fur  le  dernier  état  delà 
Gaule  jufqu'au  rems  où  les  Francs  , 
les  Goths  &  les  Bourguignons  enva? 
hirent  ces  beljes  provinççs. 
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Pendant  que  Valentinien  fortifîoic 
fes  frontières ,  Valens  fut  fur  le  point  ^  alekti 


de  fe  voir  arracher  le  diadème  donc  vélins. 
fon  frère  Ta  voit  honoré.  Je  vais  ra-   An.  3^5. 
conter  fans  interruption  toute  la  fuite     >^-'^vii. 
de  cet  événement  5  où  l'imprudence  prend  Ta' ré- 
de  l'ufurpateur  &  la  trahifon  de  fes  voitedePro- 
capitaines  lervirent  V  aiens  beaucoup  /tmn.  i.  25. 
mieux  que  fon  propre  couraee.  La  ^^;f* 
paix  de  trente  ans  conclue  par  Jo- 
vien  ne  ralfuroit  pas  l'empire  contre 
les  entreprifes  de  Sapor.On  craignoit 
que  ce  prince  guerrier  &  an^bitieux 
ne  fût  moins  difpofé  à  tenir  fa  parole, 
qu'à  profiter  de  i'acquifition  de  Ni- 
fibe ,  qui  lui  ouvroir  une  libre  entrée 
en  Méfopocamie.  En  effet ,  les  Per- 
fes    faifoient    déjà  des  mouvemens. 
Pour  les  obfcrver  de  plus  près  ,  Va- 
lens partit  de  Conftantinople  ôc  prie 
le  chemin  de  Syrie.  En  traverfant  la 
Bichynie  ,  il  apprit  que  les  Goths  , 
tranquilles  depuis  le  règne  de  Conf- 
tantin ,  &  devenus  ,  à  la  faveur  d'une 
longue  paix  ,  des  ennemis  plus  re- 
doutables ,  réunitToicnt  toutes  leurs 
forces  à  deifein  de  pénétrer  dans  la 
Thrace.  Il  fe  contenta  de  faire  mar- 

C  iij 
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Vale-^tî^  cher  vers  la  frontière  un  nombre  fuf- 
KiEN.     ^^^^^   ^^  troupes  ,   &    continua  fa 
Valens.  route.  Il  étoit  à  Céfarée  enCappa- 
An,  y6$,    dcce  ,  où  il  attendoit  la  un  des  cha- 
leurs pour,  entrer  enCilicie  .  lorfque 
Soph^onius?  un  de  les  fécretaires  3 
qui  s'ctoi*:  échappé  de  Conilantîno- 
pie-,  vint  lui  annoncer  que  Procope 
a  voit  pris  le  lurc  d'Augufte  ,  &qu'ii 
étoit  maître  de  la  capitale  de  l'em- 
pire, 
xxvîii.         ProcoDe  né  &  élevé  en  Cilicîe  5 
èe^ProcolZ  etoit  parent  de  Bafilinemere  de  Ju- 
jnnn,  1.2.6,  lien.  Une  alliance  fî  illuftre  jetta  de 
Zof.  i.  4.      l'éclat  far  fa  perfonne  dès  fes  pre- 
Jkemijî^r.j,  mieres  années  ;  &  fon   intelligence 
i»t*       '^*  ^^"2  ^*^^  manèges  de  cour  le  fit  par- 
venir auprès  de  Confiance  à  la  dig- 
nité de  fécrétaire  du  prince  ck  de  tri- 
bun*  Il  étoit  affez  bien  fait  ,  d'une 
taille  avantageufe,  mais  un  peu  cour- 
bé 5  toujours  les  yeux  baifles  vers  la 
terre.    Il  n'y  avoit  point  de  grade 
auquel   il    ne  pût  afpirer  ,  lorfque 
Confiance  mourut.   Cet  événement, 
loin  de  renverfer  fa  fortune ,  éleva 
encore  plus  haut  fes  efpérancese  Ju- 
lien lui  donna  le  titre  de  comte.  La 
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régularité  de  fes  mœurs  le  faifoit  ef- 
timer,  mais  Ton  humeur  fcmbre  &  Valeklî- 
taciturne  infpiroir  de  la  dt  fiance.  Ce-  y^  ^^  ^  j^'j^ 
pendant  Julien  fe  fenroit  trop  de  fu-  An.s^j. 
périorité  fur  lui  pour  le  craindre  :  il 
le  laifîa  en  Méfopotamie  à  la  tére 
d'un  corps  de  troupes  confidérable. 
On  difoitmcme,  comme  nous  l'avons 
déjà  raconté  ,  qu'il  lui  avoir  donné 
ordre  de  prendre  la  pourpre  ,  s'il  ap- 
prenoit  que  l'empereur  fûtmort  dans 
la  guerre  de  Perfe.  En  effet  ,  fa 
conduite  à  l'égard  de  Julien  qu'il  ne 
fecourut  pas  .  peut  faire  penfer  qu'il 
avoir  quelque  intérêt  à  le  laifler  pé- 
rir. Si  le  fait  eft  véritable  ,  fa  crimi- 
nelle politique  fut  trompée.  Jovien 
île  fut  pas  plutôt  monté  fur  le  trône, 
que  Procope  fongea  à  fe  mettre  a  cou- 
vert de  fes  foupçons. Il  s'étoit  répandu 
un  faux  bruit,  que  Julien  en  mou- 
rant avoir  défigné  Procope  pour  fon 
fucceifeur.  Il  n'en  falloir  pas  tant 
pour  allarmer  le  nouveau  prince  qui 
venoir  de  faire  périr  un  des  plus  bra- 
ves officiers  ,  parce  que  dans  l'élec- 
tion il  avoit  eu  quelques  voix  en  fa 
ftveur.  Procope  prit  donc  occafion 

C  iv 
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'"—  des  funérailles  de  Julien ,  dont  il  fut 

Valekti-  chargé ,  pour  s'éloigner  de  la  eour 
Va  l^e*1*s.  ^  ^^  ^^^^^  caché ,  en  attendant  des 
An.  3^5/  tcnis  plus  favorables.  Ilfe  retira  d'a- 
bord avec  fa  femme  Se  fes  enfans  dans 
une  terre  qu'il  poffédoit  près  de  Cé- 
farée  en  Cappadoce.  Jovien  ,  à  q.uî 
la  fuite  le  rendoit  plus  fufpeél ,  en 
fut  bientôt  averti ,  il  envoya  des  fol- 
dats  pour  le  prendre  &  le  ramener. 
Le  fugitif  fe  mit  lui-même  entre  leurs 
mains ,  &  proteilant  qu'il  étoit  prêt 
à  les  fuivre ,  il  obtint  la  permifîion  de 
faire  fes  adieux  à  fa  femme  Se  à  fes  en- 
fans.  Il  fit  en  même  tem.s  fervir  aux 
foldats  un  grand  repas ,  &  profitant 
de  leur  ivrelfe  ,  il  gagna  le  Pont- 
Euxinavec  fa  famille  &  palfadans  la 
Tauride.  Il  ne  fut  pas  long-tems  à 
s'appercevoir  qu'il  avoir  affaire  à  des 
barbares  perfides  ,  qui  ne  manque- 
roient  pas  de  le  trahir  à  la  première 
occafion.  Il  prit  donc  le  parti  de  re- 
payer avec  les  fiens  dans  l'Afie  Mi- 
neure. Là  5  changeant  tous  les  jours 
de  retraite  ,  évitant  la  rencontre  des 
hommes ,  caché  dans  les  forêts ,  dans 
les  cavernes  ,  dans  les  rochers  le? 
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plus  inacceffibles ,  il  vécut  quelque  • 

tems  d'herbes  &  de  fruits  fauvages.     ^^^^^\!' 
Enfin ,  prefTé  de  la  faim  6c  réduit  à  la  y  a  l  e  nj, 
plus  affreufe  mifere  ,  il  fe  détermina  An.  365, 
à  fe  rapprocher  de  Chalcédoine  par 
des  fentiers  écartés.  Il  n'avoit  de  ref- 
fource  que   dans  la  fidélité  d'un  ami 
qui  vivoit  à  la  campagne  fur  le  ter- 
ritoire de  cette  ville.  Cet  ami  nom- 
mé Stratège  ,  étoit  un  ancien  offi- 
cier du  palais  ,  qui  s'étoit  retiré  avec 
le  titre  de  fénateur.  Le  malheureux 
profcrit  lui  confia  fa  vie  6c  la  famille. 
Il  fe  tint  aulîî  quelque  tems  caché 
dans  une  terre  de  l'héréique  Euno- 
mius  ,  qui  étant  alors  abient  préten- 
dit dans  la  fuite  n'en  avoir  eu  aucune 
connoiflance.  De  cette  retraite  il  paf 
foit  fouvent  à  Conflantinople  ,  où  fa 
maigreur   extrême  Se   ion  extérieur 
déplorable  le  déguifoient  afl'ez  pour 
empêcher  qu'il  ne  tût  reconnu.  Il  y 
recueilloit  avec  une  joie  lecrette  les 
murmures  du  peuple  qui  déteftoit  le 
gouvernement. 

Valens  le  rendoit  plus  odieux  par      >'^ix. 
les  vices  de  Pétrone  fon   beau-pere  /c  Pérron", 
que  par  les  fiens  propres.  De  fimple  ^•'•''m  «^re  Hc 

C  y 
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'  '  commandant  d'une  cohorte,  Pétrone' 
Valenti-  étoit  tout  à  coup  parvenu  au  rang 
V^A  lVks.  ^^  Patrice  ,  la  première  dignité  àQ. 
An.  365/ i'^^pii'e  après  le  Souverain.  C'étoif 
Amm.  ihid.  ^^  homme  aulîi  mal-fait  d'efpritque 
Cvi.T/7./.9.  de  corps ,  fans  honneur  ,  fans  pitié  , 
u  lans  humanité.   Le  rang  que  tenoit 

Albia  Dominica  fa  iîlle  ,  lui  perfua- 
droit  qu'il  étoit  au-delTus  même  de 
l'empereur,  dont  il  traitoit  les  fujets 
comme  fés  efclaves.  Pour  aflbuvir  fon 
înfatiable  avarice  ,  il  recherchoit  les 
dettes  du  fîfc  depuis  le  règne  d'Au- 
xélien  5  faifant  valoir  des  titres  fu- 
rannés  &  prefcrits  :  également  inca- 
pable d'écouter  Se  de  rendre  des  rai- 
fons  5  il  inventoit  de  nouvelles  tor- 
tures ;/û  arrachoit  aux  miférables  ce 
qu'ils  ne  dévoient  pas  ;  il  fe  repaif- 
foit  de  leurs  larmes;  on  le  vit  plu- 
iieuFs  fois  pleurer  lui-même  de  dépitj 
parce  qu'il  étoit  forcé  de  renvoyer 
quelqu'un  abfous  fans  l'avoir  dé- 
pouillé. On  le  comparoir  aux  Se- 
jans  :^  aux  Cléandres ,  aux  Plautiens  ^ 
&  à  tou5  ces  miniftres  déteflés  ,  que 
la  poflérité  compte  au  nombre  des 
crimes  de.  le ur s  maîtres .  On  fo ufFroit  ' 


ru  Bas-Empire.  Liv.XVÎ.  jp 

de  grands  maux,  on  en  attendoit  en- 
core de  plus  grands'.les  nobles  ttoient  V'alenti- 
ruinés  ;  le  peuple  &  les  foldats  écra-  ^  iev. 

fés;tous  ffémiilbient  de  concert,  5c    At^L^.^' 
/    ,     /    j ,         j     1         1,  1       An.  36), 

pénètres  d  une  douleur  d  autant  plus 

vive  qu'elle  étoitplus  contrainte jtous 
adrcfloient  en  fecret  des  vœux  au 
ciel  pour  être  délivres  par  quelque 
heureufe  révolution  d'un  gouverne- 
ment fi  tyrannique.  Les  écrits  outra- 
geans  qu'une  vengeance  impuiflante 
répandoit  fous  main  contre  l'empe- 
reur ^  Ton  beau-pere  ,  portèrent 
alors  Valens  à  rendre  un  édit  rigou- 
reux contre  les  libelles  dilftmatoires: 
il  condamnoit  à  mort  non-feulemenc 
Icsauceurs,  mais  encore  ceux  quiofe- 
roient  publier  de  pareils  écrits ,  ou 
même  les  garder. 

La  difuofition  des  efprits  fît  concc-      xxx. 
VoiràProcope  un  deilein  fupérieur  p^;;;;^*;;*****' 
à  fon  génie  encore  plus  qu'à  la  for-  ^^nm,  iia. 
tune.   Il  crut  que  le    défefpoir  gé-    ''■''  *^ 
néral  lui  rendroit  facile  à  exécuter 
ce  que  le  fien  lui  fuggéroit.  N'ayant 
à  rifquer  qu'une  vie  plus  déplorable 
que  la  mort  ,  il  réfolut  d=:  périr,  ou 
de  le  rendre  maître  de  l'empire.  Il  fe 
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An.  365. 

^O  HlSTOlKÈ 

découvrit  d'abord  à  un  eunuque  de 
la  cour  nommé  Eugène  ,  difgracié 
depuis  peu  ,  &  très-capable  par  fon 
reilentiment  &c  par  fes  richefles  de  le 
féconder  avec  zèle  &  avec  luccès. 
Eugène  lui  promit  de  facrifier  tout 
pour  une  Ci  noble  entrepriie.  On 
Yoyoit  alors  tous  les  jours  pafîer 
par  Conflantinople  des  troupes  qui 
iiloient  vers  l'intérieur  de  la  Thrace, 
pour  garnir  les  bords  du  Danube. 
Deux  cohortes  vendent  d'arriver, 
êc  dévoient  fejourner  dans  la  ville 
pendant  deux  jours.  Procope  qui 
connoiûbit  plufieurs  de  leurs  offi- 
ciers ,  les  gagna  par  fes  promelfes  ;  ils 
s'obligèrent  par  ferment  à  le  fervir. 
XXXI.  La  révolution  fut  rapide.  Dès  la 

Procope   nuit  fuivante  fes  partifans  vont  faifir 

prend  le  titre  ,  .^  ,     ^   ,  ,.         .,  ^ 

d'emp.-reur.   ^cs  magiitrats  dans  leurs  lits  ;  ils  trai- 

Amrn,ihid.    j^ent  les  uns  dans  les  priions;  ils  font 

Zùf,  i.  4.     aux  autres  une  prilon  de  leur  mauon 

^dace,^^^°^'  même.  Au  point  du  jour  ,  le  vingt- 

S0C./.4  c.^,    huitième  de  Septembre  ,  Procope  fe 

^f/T^'"''  rend  aux  bains  d'Anaftafie  ,  ou  les 

deux  cohortes  étoient  logées.  C'étoic 

un  vafle  édifice  qui  avoit  pris  le  nom 

d'une  fœur  de  Conftantin.  Les  conju- 
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ris  qui  pendant  la  nuit  avoient  en- 
gage dans  leur  complot  leurs  cama-  Valfnti- 
radcs  ^  les  Ibldats ,  le  reçoivent  avec  n  i  e  «• 
joie  au  milieu  d'eux  Se  forment  la  gar-  ^.^  ^  ^^f* 
de.  Comme  on  ne  trouvuic  pas  de 
quoi  lui  faire  les  crnemens  impé- 
riaux, on  rhabilla  de  plufieurs  pie-- 
ces  qui  lui  donnoient  Pair  d'un  em- 
pereur de  théâtre.  £n  cet  état  on  re- 
leva fur  un  pavois  pour  le  montrer 
aux  troupes.  Le  nouvel  Augude 
foutint  fort  mal  fa  dignité  ;  pâle  & 
tremblant  ,  comme  un  criminel  , 
il  remercia  avec  balTelTe  les  auteurs 
de  fon  élévation  ,  leur  promettant 
plus  de  richefles  S<:  d'honneurs  qu'il 
n'en  auroit  pu  donner,  fuppoic  même 
qu'il  fût  jamais  devenu  paifible  poi- 
lefleur  de  l'empire. 

Dans  ce  ridicule  appareil  il  fortît    ^xxir. 
efcorté  d'une  garde  nombreufe.  Les  ^^ai  le*^  de 
foJdats    fous    leurs   enfeignes   mar-  c.  P. 
choient  en  ordre  de  bataille  ;&  pour  Ti.fm:7î.cr.7. 
jetter  l'etfroi ,  ils  frappoient  à  grands  ^oJ-  ^'  ^* 
coups  de  javelots  leurs   boucliers  , 
qu'ils  tenoient  élevés  fur  leurs  têtes, 
afin  de  fe  mettre  à  couvert  des  pier- 
res (3c  des  tuiles  dont  on  aurcitpa  les 
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"'^^  accabler  du  haut  des  toits.  Entre  le§ 

Valenti*  premiers  de  la  ville  ,  les  uns  étoient 
V'VlYn  ^^^  arrêtés;  les  autres  furpris  de 
,4tr,j^j^  '  ^^^  événement  imprévu ,  fe  tenoient 
renfermés  ,  fans  fçavoir  quel  parti 
prendre.  Le  peuple  fortant  dans  les 
rues  ,  ne  témoignoit  d'abord  qu'une 
ctiriofité  froide  &c  indifférente.  Ce- 
pendant la  haine  univerfellement  ré- 
pandue contre  Pétrone  ,  jointe  aux 
charmes  de  la  nouveauté  ,  rendoîtî" 
agréable  à  la  plupart  cette  révolutioiï 
fubire.  Les  efclaves ,  la  vile  populace^ 
les  bas  officiers  du  palaisjles  vieux  fol- 
dats  qui  avoient  obtenu  leur  congé  , 
fe  joignent  de  gré  aux  rebelles^ou  font 
entraînés  par  force.  Les  habitans  d'u- 
îie  condition  plus  honnête  &  d'un- 
efprit  plus  fenfé  ,  s'échappent  de  la 
ville  ,  paifent  le  Bofphore  ,  Se  vont 
avec  empreffement  fe  rendre  au  camp 
de  Valens.  Procope  à  cheval  traver- 
fôit  la  foule  ,  affedant  un  air  affctble  & 
im  fourire  populaire  à  travers  lequel 
on  démêloir  aifément  fes  craintes. 
Etant  arrivé  près  de  la  falle  du 
Sénat,  il  monta  fur  le  tribunal  ;  6c 
comme  l'alîembiée  nombreufe  dont 
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îl  éroit  environné,  au  lieu  des  accla-  "^' 

mations  ordinaires  ,  den^euroit  dans  V/lent^- 
un  morne  filence,  il  fe  crutauder-  msn. 
nier  moment  de  la  vie,  un  tremble-  A^l^.^\ 
ment  univerfel  le  faifit,  &  il  refta  long- 
tems  debout  fans  pouvoir  profcrer 
ane parole.  Enfin,  faifant  un  etFort,  il 
commença  d'une  voix  foîble  5c  entre- 
coupée à  parler  de  Ton  alliance  avec 
la  famille  des  derniers  empereurs.  Ses 
partifans  le  tirèrent  d'embarras  en 
l'interrompant  par  un  murmure  flat- 
teur ,  fuivi  aufli-tot  des  acclamations 
confufes  du  peuple  qui  le  proclama 
empereur.  Plus  heureux  qu'il  n'avoit 
efpcré  ,  il  entre  dans  le  Sénat  ,  où 
n'ayant  trouvé  aucun  fénateur  ,  mais 
une  poignée  de  gens  lans  aveu  ,  il  va 
en  diligence  prendre  poiTcflion  du 
palais  impérial.  Il  attire  le  peuple 
par  toutes  les  amorces  que  les  tyrans 
ne  manquent  pas  de  prtfenterd'rtbcrd 
pour  gagner  les  efprits  :  il  promet  d'a- 
bondcinteslargeflesStlarédudliondes 
impots.  Il  fait  ouvrir  le  tréfcr  putlic? 
les  magafins,  les  arfénaux  ;  il  com- 
mence  iui-mciue  le  pillagç^  Ôcabaiv- 
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-  donne  le  relie  à  l'avidité   du   peu^ 
Valekti-  pie. 
î^iEK.         Pour  animer  la  confiance  deshabî- 

V  ALE  KS.   ^  .  T      r 

An,  365,    ^'^^^  psr  une  vaine  apparence  de  lue-; 
xxxiii.     ^^^  ^  ^-  faifoir  fecrettement  partir  de 
Artifices  de  Conllantinople  des  couriers,  qui  ren- 
Jmm!'u  26.  ^^^'^^  bientôt  après  couverts  de  fueur 
^7.  ôc  de  pouffiere^feignoient  d'appcr- 

Zoj\f.'iy^  ter  des  nouvelles  de  l'Orient  ,  de 
rillyrie,  de  l'Italie  ,  de  la  Gaule.  Ils 
débitoient   hardiment  que  Valentî- 
nien  étcit  mort,  que  tout  plioit  au 
Tiom  du  nouveau  prince  ;  & ,  ce  qu'on 
auroît  peine  à  croire,  fi  la  chofe  n'é- 
toit  atteflée  par  un  auteur  contem- 
porain ,  Procope  fe  faifoit  préfenter 
publiquement  des  députés  fuppofés 
de  la  Syricjde  l'Egypte^de  l'Afrique, 
de  l'Efpagne ,  qui  venaient  lui  oèrir 
les  hommages  de  ces  provinces  éloi- 
gnées, comme  fi  par  enchantement 
ils  eufTent  été  tout  à  coup  tranfpor- 
tés  des  extrémités  de  l'empire.  Il  fal- 
loir paroître  dupe  d'un  artifice  fi  grof^ 
fier  ,  pour  éviter  d'être  mis  aux  fers 
&  jette  dans  les  prifons.  Tout  étoit 
plein  d'émilTaires  Ôc  de  délateurs  qui 


DU  Bas-Empire.  Liv.  XVI.   6^ 

obfervoient  l'air  du  vifage,  les  paro-  - 

les  ,  le  fîlence  même.  Valenti- 

II  deftkua    les  mariftrats  établis  „'^  ^  ^  *'• 

,,  o  •  1  \    AL  ENS. 

par  i  empereur  ,  ce  mit  en  leur  ^n.  565. 
place  les  créarures.  Sallufte  fécond  3^^^,^^ 
avoir  enfin  obtenu  la  permiflîon  de  11  donne ifs 
quitter  la  préfecture  du  prétoire.  Né-  ^^jj^jI^Ôj*  ^"* 
bride  qui  lui  avoit  fuccJdé,  &  Cé- 
faire  préfet  de  Ccnftanrinople  ,  fu- 
rent enfermés  dans  des  prifons  ré- 
parées ,  afin  qu'ils  ne  pulfent  avoir 
enfemble  aucune  communication.  Le 
tyran  les  força  d'écrire  dans  les  pro- 
vinces tout  ce  qu'il  voulut. Il  conféra 
la  charge  de  préfet  de  la  ville  à  Phro- 
nème  ,  6c  celle  de  maître  des  offices 
à  Euphrafe  ,  tous  deux  Gaulois,  tous 
deux  fort  verfés  d?.ns  l'étude  des 
lettres ,  mais  la  faveur  du  tyran  fait 
peu  d'honneur  à  leur  probité.  Gu- 
moaire  (Se  Agilon  furent  rappelés  au 
fervice  qu'ils  avoient  quitté  ,  6c  char- 
gés du  commandement  des  troupes. 
Araxe  ,  beau-pere  d'Agilon,  obtint 
par  les  balles  flatteries  6c  par  le  cré- 
dit de  fon  gendre  ,  la  dignité  de  pré- 
fet du  prétoire.  Quantité  d'autres 
achetèrent  à  prix  d'argent  les  offices 
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gy'  du  palais  &  les  gouvernemens  deÈ 

Valenti- provinces  ;  quelques-uns   en  furent 
N I F  N.      pourvus  malgré  eux  :  c'étoit  dans  tou- 
An»  3(î5.    ^^3    les  fortunes  un  bouieveriement 
génér.  1  :  on  voyoit  des  hommes  de 
neanc  s'élever  de  la  poufîiere  ,&  des 
perfonnes  de  la  plus  haute  nailTance 
tomber  dans  les  dernières  difgraces»' 
Le  comte  Jule  étbit  à  la  tête  des  ar- 
mées de  Thrace  :  Procope  n'efpéroit 
pas  de   gagner  un  ofîicier  fi  brave 
êc  fi  fidèle  ;  il  craignoit  bien  plutôt 
qu'à  la  première  nouvelle  du  foule- 
vement  il  ne  vînt  rompre  Tes  mefu* 
res.    L'ufurpateur  l'ayant    attiré    à 
Gonfcantinople  par  une  lettre  qu'il 
contraignit    Nébride  de   lui   écrire 
comme  de  la  part  de  Valens  ,  s'af- 
fura  de  fa  perfonne.  Cette  fourberie 
le  rendit  fans  coup  férir  maître  de 
toute  la  Thrace  dont  il  tira  fes  prin-»* 
cip  a  le  s  forces. 
^■^'^\/,         Il  fit  répandre  de  grandes  fommes 
^îife  prépare  d'argent  parmi  lestroupesjquiferen-* 
g'ia  guerre,    (^qj^ j^^  ^^  toutes  parts  dans  cette  pro- 
vince pour  gagner  les  bords  du  Da- 
îîube  :  Scies  ayant  réunies  en  un  corps 
&  enivrées  de  magnifiques  promeffes^ 
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îl  leur  fît  prêter  ferment  en  fcn  nom  - 
avec  d'horribles  imprécations.  Afin  de  Valenti- 
les  attrchcr  davantage  à  fa  perfonne  »  Valent, 
il  avoir  prii  le  nom  de  Ccnflantîn  ;  An.  36;» 
&  portant  entre  fes  bras  la  iille  de 
Confiance  âgée  de  trois  ans ,  il  leur 
préftntoit  les  larmes  aux  yeux  ce  der- 
nier   rejetton    d'une    famille    qu'ils 
avoient  refpedée  :  il  leur  rcpétoit 
fans  ceflfe  qu'il  croît  parent  &  héri- 
tier de  Julien:  il  leur  montrcit  une  par- 
tie des  ornemens  de  la  dignicé  impé- 
riale, que  Fauftine  ,  veuve  de  Conf- 
tance,  lui  avoit  remife. Comme  il  étoic 
important  pour  lui  de  s'emparer  de 
l'Illyrie ,  parce  qu'il  interrompoit  par 
ce  moyen  la  communication  entre  les 
deux  empires, &  qu'il  mettoitune  bar- 
rière entre  lui  &:Valenrinien;il  en  vova- 
à  cet  effet  les  plus  affectionnés  de  ùs 
partifans,  chargés  de  préfens  &  fur- 
tout  de  pièces  d'or  frappées  au  coin 
du  nouvel  empereur:  mais  ces  émiflai- 
resnepurentéchapperaux  recherches 
d'Equitius  qui  commandoit  les  trou- 
pes d'Illyrie.  Celui-ci  les  fit  arrêter" 
ôc  mettre  à  mort;  Se  pour  prévenir 
les  entreprifes  que  le  rebelle  pour- 
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roit  former  fur  fa  province  ,  il  ferma 
Valekti-  trois  paflages  qui  y  donnoient  en- 

vY  ^  ^-%  ^^^^  '  ^'^"  '  P^^  ^^  Dace  voifine   du 
/^^^  ^^^y  Danube  ;  l'autre  ,  par  le  pas  de  Suc- 
ques  ;  le  troifieme,  par  un  défilé  nom- 
mé Acontifma  ,  fur  la  frontière  de  la 
Thrace  ce  de  la  Macédoine,  vis-à-vis 
de  rifle  de  Thafe. 
XXXVI.        Equitius  qui  n'avoît  encore  que  la 
Vaientinien  qualité  de  comte  .  mais  qui  eut  bien- 

apprend    la       a  >  ni  -^  i      i 

révolte.  tôt  après  celle  de  maître  de  la  mi- 
Amm,  L  26.  jj^g  ^  défoloit  l'Illyrie  par  des  rapi- 
de/:/. 4.  Tjes  &  des  exadions;  mais  il  ne  man- 
Hier.  chron.  q^oit  ni  de  vigilance  ni  d'aélivité 
pour  la  détendre.  Des  le  commen- 
cement des  troubles ,  il  en  avoit  été 
informé  par  le  tribun  Antoine  qui 
commandoit  dans  la  Dace  ;  &  quoi- 
que cet  avis  fût  affez  vague  &  fans 
aucun  détail ,  il  avoit  cru  devoir  fur 
le  champ  le  faire  paÏÏer  à  Valenti- 
nîen.  Ce  prince  ne  fçachant  d'abord 
fi  fon  frère  vivoit  encore  ,  ou  fi  Pro- 
cope  lui  avoit  ôté  la  vie  avec  le  dia- 
dème 5  étoit  fort  embarrafle  fur  le 
parti  qu'il  devoit  prendre.  Son  pre- 
mier deiTein  fut  de  retourner  en  II- 
lyrie.  L'exemple  récent  de  Julien  luJi 
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faîfoit  craindre  que  la  rébellion  ne  fe 
communiquât  bientôt  dans  route  l'é-  VALE^TI- 
tendue  de  Tempire  :  mais  comme  il  __^'  ^  ^  ^'' 

^  ^  1  1 1       V  A  L  E  N  S« 

recevoit  en  mt^me  rems  la  nouvelle  ^^^^  ^ 
d'une  incurnon  des  Allemands  ,  Tes 
premiers  officiers  retenoient  Ton  ar- 
deur ;  ils  lui  confeilloient  de  ne  pas 
lallFer  la  Gaule  expofée  aux  plus  ru- 
nefles  ravages.  Les  députes  des  prin- 
cipales villes  de  cette  importante 
province  appuyoient  ces  confeils  des 
plus  vives  inftances  ;  ils  lui  repré- 
fcntoient  leurs  allarmes,  leurfoiblef- 
fe  ;  que  fon  nom  feul  ferviroit  de  dé- 
fenfe  à  leur  patrie  ,  &:  jetteroit  la  ter- 
reur parmi  les  Barbares.  Inftruit  de 
l'état  de  fon  frère  par  des  avis  pof- 
térieurs  il  fe  rendit  enfin  ,  &  conti- 
nua fa  route  vers  Paris,  en  difant  que 
Procope  n'éroit  que  fon  ennemi  &c 
celui  de  Valens  ,  mais  que  les  Alle- 
mands étoient  les  ennemis  de  l'em- 
pire. Il  s'en  tint  à  cette  idée,  &lorf 
que  dans  la  fuite  fon  frère  l'eût  averti 
des  progrès  de  Procope ,  il  lui  laiffa 
le  foin  de  fe  défendre.  Il  fe  contenta 
de  prçndre    des   précautions  pour 
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mettre  à  couvert   l'empire  d'Ocd-' 
Valei.ti-  dent.  Craignant  que  Procope  ne  for- 
K  I E  N.    n^ât  quelque  projet  fur  l'Afrique  ,  iî 
As.  i^^/y  ^^voya  Néothérius  un  de  fes  fé- 
crétaires  ,  Mafaucion  officier  de  fes 
gardes  5  inftruit  de  l'état  du  pays  où 
il  a  voit  été  élevé  par  le  comte  Cré- 
tion  fon  père  ,  &  un  de  fes  écuyers 
nommé  Gaudence ,  dont  il  connoif- 
foit  depuis  long-tems  la  fidélité. 
^xxyiT         Valens  étoit  fur  le  point  de  fortîf 
r^jc^èJ^'de'^   de  Céfarée  pour  entrer  en  Cilicie  ^ 
Procope.       lorfqu'il  apprit  la  révolte  de  Proco- 
Amm.  i.  r6,  ^^^  jj  j-g^oLima  auffi-tôt  en  Galatie. 
Sxitton,   in   A  mefure  qu'il  avançoit ,  les  progrès 
"?   '  c,  jy.  j^j  tyran  faifoient  croître  fes  allarmes^ 
A  la  nouvelle  de  ce  qui  s'étoit  paffé 
à  Conflantinople ,  cet  efprit  timide 
tomba   dans  le  même   abbattemenc 
•où  la  révolte  de  Scribonien  avoir  au- 
trefois plongé  l'empereur  Claude  :  il 
ne  fongeoit  plus  qu'à  dépofer  le  dia- 
dème 3  &  il  eut  befoin  de  toute  la 
fermeté  de  fes  officiers  pour  foutenif 
;ia  foibleiïe.  Enfin  5  fur  leurs  remon- 
trances il  fe  détermina  à  défendre  fk 
couronne  ,  &  fit  prendre  les  devans 
è  deux  jégions  renommées  ^  avec 
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ordre  d'arraqaer  l'ennemi  par  tout  -.  -     '.'g 
où  elles  le  rencontreroient.  A  leur  Valf^ti- 
approche,  Procope  arrivé  depuis  peu  y^  ^  ^  ^*, 
près  de  Nicée  ,  s'avança  en  Phry^ie,   An.  365/ 
jufques  fur  le  bord  du  fleuve  Sanga- 
rius.  Déjà  les  deux  corps  étoient  en 
prélence,  de  les  flèches  commençoient 
à  voler  de  part  Se  d'aurre  ,  lurfque 
Procope  pouflant   fon  cheval  entre 
les  deux  troupes  ,  fixa  Tes   regards 
fur  un  ofiicier  ennemi  nommé  \'ita- 
lien  ;  &  comme  s'il  l'eût  connu ,  il 
rinvita  en  langue  Latine  à  s'appro- 
cher. L'éconnemenrque  caufoit  cette 
démarche  imprévucfnTpendit  le  comr 
bat.  Procope  ayant  abordé  Vitalien 
avec  poiitefl*e  :  a  V^oilà  donc  ,  lui  dit- 
3>  il  ,  à  quoi  fe  termine  cette  antique 
3«  fidélité  des  armées  Romaine  î  Voi- 
?»  là  l'etfer  de  leurs  fermens  religieux! 
3ï  C'eft    donc    pour  des  incornus  9 
s>  c'eft  pour  le  fervice  d'un  vil  Pan- 
3>  nonien  ,  le  dcftruéleur  &  le  fléau 
»  de  l'empire  ,  que   vous  tirez  vos 
X.  épées  !  Vous  voulez,   braves  fol- 
»  dars ,  au  prix  de  vctre  fang  &  de 
:-  celui  de  vos  tVercs  ,  lui  aflLrer  U 
»  puiilancc  Ibuveraine  ,  à  laquelle , 
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x>  jufqu'au   moment    de  Ton  indigne 
V'alekti-  »  éieclion  ,  il  n'ofa  jamais  afpirer  ! 
Kl  EN.     3,  Déclarez-vous  plutôt  pour  l'héri- 
An.  3^5.  '  "  ^^^^  ^^  ^^^  anciens  maîtres ,  à  qui 
»  la  juftice  met  les  armes  à  la  main, 
3»  non  pas  pour  piller  les  provinces , 
35  mais  pour  rentrer  dans  les  droits 
»  de  fa  famille  ».   Ces  paroles  pro- 
r.oncées  d'un  ton  pathétique  éteig- 
nirent toute  l'ardeur  de  la    troupe 
ennemie  ;  ils  baiffent  leurs  aigles  & 
leurs  enfeignes,  &  fe  joignent  aux 
foldats  de  Procope  :  au  cri  de  bataille 
fuccédent  des  acclamations  de  joie  ; 
tous  proclament  Procope  empereur , 
&  les  deux  corps  réunis  le  recondui- 
fent  au  camp  ,  en  jurant  au  nom  des 
Dieux  que  Procope  fera  invincible. 
XXXVIIT.       Ce  premier  fuccès  fut  fuivi  de  plu- 
siége  de  fleurs  autres.  Pendant  que  Procope 
^^a  ce  01-    gg-/]pQ;ç  ^j^  ^(]g  ^  j^  tribun  Rumiral- 
Amm.L^6.çYd^  méditoît  à  Conftantinople  une 
yaièf,         entreprife  hardie.  C'étoit  un  Thrace 
Socu.^.c,%,  plein  de  valeur ,  qui  s'étoit  donné 
au  tyran  ,  &  qui  en  avcit  reçu  pour 
récompenfe  la  charge  de  maître  du 
palais.  Ne   pouvant  refier  oifîf ,  il 
communiqua  Ton  deffein  à  quelques- 
uns 
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uns  des  foldats  qu'on  avoir  laiffés  à  -^^= 
Conflantinople,  (Scies  ayant  fait  paf-  Valenti 
1er  par  mer   à    Drépane  ,  nommée  x/^^*'' 
alors  Hélénople  ,  il  courut  à  Nicée ,  ^\^ 
&  s  en  empara.  Pour  recouvrer  cette        *  ^ 
place   inriportante  ,  Valens  détacha 
Vadomaire  avec  un  corps  de  trou- 
pes ,  3c  le  chargea  du  foin  de  ce  fié- 
ge.  Vadomaire  étoit  ce  roi  des  Alle- 
mands ,  que  Julien  avoit  fait  enlever 
ôc  conduire  en   Efpagne.  Les  nou- 
veaux  empereurs  l'avoient  rappelé 
de  cet  exil  ;  il  s'étoit  attaché  à  Va- 
lens,  qu'il  fervit  toujours  avec  cou- 
rage 6c  fidélité.  Valens  de  fon  côté 
ayant  paffé  par  Nicomédie,  vint  at- 
taquer  Chalcédoine  dont   Procope 
etoit  maître.  Il  y  trouva  une  vive  ré- 
fiftance.  Les  habitans  Tinfulroîentdu 
haut  des  murs ,  en  l'appelant  bui'eur 
de  biere  ,  c'étoît  la  boiffon  du  petit 
peuple  en  Illyrie    &  en  Panncnie. 
L  empereur  jura  qu'il  s'en  vengeroit. 
&  qu'il  raferoit  les  murs  de  la  ville. 
Cependant  rebuté  par  le  défaut  de 
lubfiftance  &  par  l'opiniâtreté  des  af 
jiégés  ,  il  fe  difpofoit  à  la  retraite  , 
lor^ue  les  troupes  enfermées  dam 
Tome  IV.  £) 
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AL—  _j .  Nicée  5  forçant  tout-à-coup  à  la  fuite 

Valent I-  de  Rumitalque ,  taillent  en  pièces  le 
N I E  N.     détachement  de  Vadomaire ,  &  vont 
A^^^^^^'  fans  perdre  de  tems  tombera  l'impro- 
viite    lur  Vaiens   qui  etoit   encore 
devant  Chalcédoine.  Il  étoit  perdu 
fans  reffource ,  s'il  n'eût  pas  été  averti 
à  propos.  L'ennemi  le  fuivit  de  près, 
êc  il  n'échappa  qu'avec  peine  à  la  fa- 
veur du  lac  de  Sunone  &  des  détours 
du  fleuve  Gallus  :  par  cette  fuite  pré- 
cipitée toute  la  Bithynie  refta  au  pou- 
voir de  Procope. 
xxxîx.        L'empereur  regagna  promptement 
Arinthéefe  Ancyrc.  Ayant  appris  que  Lupicin 
des  ^'Jiïéraux  ^^^    amenoit    d'Orient    un    renfort 
de  Procope.  confidérable  de  troupes ,  il  reprit  cou- 
B^d\'^lt9.  ^^ë^  '  ^  envoya  Arinthée ,  l'un  de 
fes  plus  habiles  généraux ,  pour  cher- 
cher l'ennemi.   Celui-ci   arrivant  à 
Dadailane,  bourgade  devenue  de- 
puis peu  célèbre  par  la  mort  de  Jo- 
vien  5  fe  rencontra  vis-à-vis  d'Hypé- 
réchius,  jufqu'alors  officier  du  palais. 
Mais  Procope  qui  faifoit  des  géné- 
raux comme  il  s'étoit  fait  empereur, 
i'avoit  mis  à  la  tête  d'un  détache- 
ment.  Arinthée   le   méprifoic  trop 
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pour  daigner  le  combattre.  Il  fît  alors  '     ' 
une   aClion  dont  on  ne  voit  point  Valey-ti^ 
d'autre  exenfiple  ,&  qui  fut  couron-  tt^^^^', 
née  du  fuccès.  C'étoit  l'homme  de  la    ^^^  ^^^/ 
plus  haute  taille  &  le  mieux  fait  de  fon 
iiécle  ;  fon   extérieur  vraiment    hé- 
roïque lui  donnoit  un  air  d'empire. 
Profitant  de  cet  avantage  il  ordonna 
aux  foldats  d'Hypércchius  de  faifir 
eux-mêmes  leur  chef  &  de  le  lui  ame- 
ner enchaîné.  Ces  paroles  eurent  l'ef- 
fet d'une  vidloire  ;  ils  obéirent ,  &c 
traînant  avec  eux  leur  général  de- 
venu leur  prifonnier  ,  ils  le  rangèrent 
fous  les  enfeignes  d'Arinthée. 

Procope  fut  bientôt  avantageufe-     ^^^*  . 

jX  ,    j  ^  S:ege    de 

ment  dédommage  de    cette    perte.  Cyxisuc 
Cyzique  ,  capitale  de  THellefpont ,  /imrr,  ibid. 
étoit  alors  remplie  de  richelfes.  Vé-  ^"Z/- •♦• 
nultus  charge  du  payement  de  tou-  Phibiî.  t.  5. 
tes  les  troupes  de  l'Orient ,  yavoit  ^*  ^* 
dès  le  commencement  des  troubles 
tranfporté  la  caitVe  militaire  ,  com- 
me  dans  la  place  la  plus  lure.  Ce- 
toit  d'ailleurs  un  des  plus  riches  dé- 
pôts des  tréfors  de  l'empire.   Deux 
clafTes  nombreufes  d'habitans  étoient 
fans  ceffe  occupées  3  l'une  à  la  fabri- 
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que  de  lamonnoîe,  l'autre  aux  ouvra- 
Valekti-  ges  d'une  célèbre  manufaélure  pour 
NI  EN,    l'habillement  des   foldats.  La  place 
An.  565,    ^^^^^  renommée  des  le  tems  des  guer- 
res de  Mithridate ,  tant  par  l'avan- 
tage de  fa  fituation  ,  que  par  la  force 
de  fes  murailles.  Mais  ce  qui  faifoit 
alors  fa  foibleife  ,  c'eil  qu'elle  étoit 
défendue  par  Sérénien    chef  d'une 
garnifon  aufîi  foible  que  fon  com- 
mandant. Procope  la  fit  afliéger  par 
terre  &  par  mer  fous  la  conduite  du 
général  Marcel  fon  parent.  Les  atr 
taques  n'eurent  d'abord  aucun  fuc- 
cès.  Les  afîîégeans  étoient  accablés 
d'une  grêle  continuelle  de  traits ,  de 
pierres ,  de  javelots  ,  qui  rendoient 
les  approches  très  meurtrières.  L'u- 
nique moyen  de  prendre  la  ville  étoit 
de  forcer  l'entrée  du  port  :  mais  elle 
étoit  fermée  d'une  grolfe  chaîne  de 
fer  5  que  les  vaiifeaux  ,  malgré  les 
plus  violens  efforts ,  ne  purent  jamais 
rompre.  On  eifaya  en  vain  de  la  cou- 
per à  grands  coups  de  hache.  Les 
ioldats  ,  les  officiers ,  épuifés  de  fati- 
gues ,  ne  demandoient  qu'à  lever  le 
(îége  ,  lorfqu'un  tribun  ,  nommé  Ali- 
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foti ,  obtint  qu'on  lui  permît  de  faire  - 

une  dernière  tentative.  Peur  entrer^'  ALt^Ti- 
dans  le  port ,  il  falloit  tourner  le  dos  ^^^  ^  _* 

J       1  -Il         1  U  V   ALEhS. 

aux  murs  de  la  ville:  le  tribun  ayant  An.  365. 
joint  enfemble  trois  navires  ,  s'en 
fervit  comme  d'une  platte  forme  pour 
y  établir  quatre  rangs  de  foldats  les 
uns  derrière  les  autres  :  le  premier 
rang  relloit  debout,  Ôc  les  trois  au- 
tres s'inclinoient  de  plus  en  plus, en 
forte  que  le  quatrième  fe  tenoit  fur 
les  genoux.  Leurs  boucliers  qu'ils  re- 
jettoient  en  arrière  ,  étant  quarrés& 
exa<5^ement  rapprochés  par  les  bords, 
formoicnt  un  talus  ,  fur  lequel  les  flè- 
ches &  les  pierres  lancées  du  haut 
des  murs  ,  couloient  comme  l'eau  fur 
la  pente  d'un  toit  :  cette  ordonnance 
fe  nommoit  tortue.  Elle  étoit  en  ufa- 
gc  dans  le  fiége  des  places.  Le  tribun 
couvert  de  cette  forte  de  défenfe  , 
approche  de  l'entrée  du  port  ,  &c 
ayant  foulevé  la  chaîne  ,  &  placé 
un  des  anneaux  fur  une  enclume  ,  il 
vint  à  bout  de  le  rompre  à  coups 
de  marteaux  &c  de  haches ,  Se  d'ou- 
vrir le  port  à  la  flotte.  La  ville  fe 
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==  rendit  aufli-tôt.  Cette   aétion  me- 
Valent!-  morable  fauva  la  vie  à  ce  tribun  ^ 
V^A  lVns.  ^orfque  dans  la  fuite  on  fit  mourir  les 
An.3(î5/ partifans    de    Procope.   Valens  lui 
conferva  même  fon  rang  dans  le  fer- 
vice  :  il  périt  dans  la  fuite  en  Ifau- 
rie  5  où  il  fut  tué  par  une  troupe  de 
brigands.  Procope  s'étant  en  diligen- 
ce tranfporté  à  Gyzique  ,  fît  grâce  à 
tous  les  alfiégés.  Ce  fut ,  félon  Phi- 
îofîorge  5  à  la  prière  d'Eunomius  , 
que  les  Ariens  avoient  nommé  évê- 
que  de  cette  ville  ,  &  qu'ils  avoient 
enfuite  eux-mêmes  dépofé.  Sérénien 
fut  excepté  de  Tamniftîe  générale  ; 
il  fut  chargé  de  fers  y  Ôc  conduit  dans 
les  prifons  de  Nicée. 
xiT.  Hormifdas ,  fils  de  ce  prince  Per- 

le  fils,  parti-  le  j  qui  S  ctant  venu  rcfugier  a  la  cour 
fan^de  Pro-  de  Conftantin ,  avoit  fervi  avec  zèle 
^Jmm,  iUi,  Confiance  ôc  Julien,  s'étoit  jette  dans 
le  parti  du  rebelle.  Procope  lui  don- 
na le  gouvernement  de  FHellefpont 
&  le  titre  de  proconful ,  avec  pou- 
voir de  commander  les  armées ,  & 
de  régler  les  affaires  civiles  ;  ren- 
dant ainfî  au  proconfulat  toute  l'au- 
torité qui  avoit  été  attachée  à  cette 
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charge   au  tems  de  la  République.  -. 
Hormifdas  avoir  époufé  une  femme  Valekti- 
riche  ,  d'illuflre  nailTance  &  recom-    ^^  ^  ^^^j 
mandable    par  fa   vertu.    Quelques   An,  365.' 
jours  après  la  prife  de  Cyzique,  com- 
me il  fe  promenoit  feu!  avec  elle  lur 
le  rivage  ,  alfez  loin  du  vaiiTeau  qui 
les  y  avoic  conduits ,  ils  furent  fur- 
pris  &fur  le  point  d'ctre  enlèves  par 
un  parti  ennemi.  Mais  ce  jeune  guer- 
rier ,  malgré  les  traits  qu'on  lançoit 
fur  eux ,  défendit  &  fa  femme  &c  fi 
propre  vie  avec  tant  de  courage  ^ 
de  bonheur,  qu'ils  eurent  le  tems  de 
regagner  leur  vaifTeau  <?c  de  s'échap- 
per enfemble. 

L'acquifition  d'une  ville  fi  imper-       >^'ïn. 
tante  enfla  le  cœur  de  Procope.  Il  rc-  jç  rVccô^c'. 
garda  ce  fuccès  comme  le  gage  d'un  ^rnm, jbtd. 
bonheur  inaltérable,   oc   ne  le  crut  phUoji,  i.p. 
plus  obligé  de  garder  aucune  mefu-  *•  ^« 
re.  Cette  ame    foible  n'avoit  point 
de  caradère  ;  il  prit  celui  de  la  prof- 
ptrité  :  il  devint  fuperbe  ,  violent , 
inhumain  ,  auiîi  injufte  que  Pétrone. 
Il  oublia  que  c  ctoient  les  excès  de 
ce  miniftre  qui  lui  avoient  à  lui-mê- 
me tenu  lieu  de  mérite.  Arbétion  , 
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ce  politique  corrompu  ,   dont  nous 
V/.LÏNTI-  avons  parlé  tant  de  fois ,  ne  s'etoit 
V^ALEîis.  V^'^^^  encore  ouvertement  déclaré  : 
An>  ^6$,  '  aux  fréquentes  invitations  du  tyran  ^ 
il  répondoit  en  s'excufant  fur  fes  ma- 
ladies &  fur  les  infirmités  de  fa  vieil- 
lefle.  Procope   fit  enlever  tous  les 
meubles  de  la  maifon  qu'Arbétion 
pofTédoit  à  Conflantinople  :  elle  étoit 
remplie  de  tréfors ,  fruits  des  crimes 
d'une  longue  vie.  Par  cette  violence 
il  foulevoit  contre  lui  un  homme  qui 
îi'avoit  jamais  été  un  ami  utile,  mais 
qui  fut  toujours  un  ennemi  dange- 
reux. Peut  être   lui   auroit-on   par- 
donné cette    injuftice  exercée   aux 
dépens  d'un  injufte  raviifeur  ,  mais 
.  il  ne  ménagea  perfonne.  Sans  aucun 
égard  pour  les  privilèges  des  Séna- 
teurs 5  il  impofa  fur  tous    les  fujets 
des  contributions  excelTives  ;  il  exi- 
gea dans  Fefpace  d'un  mois  le  tribut 
de  deux  années  ;  &  les  habitans  de 
Conflantinople  ,  qu'il  avoit  féduits 
par  tant  de  magnifiques  promefles  , 
ie  virent  en  peu    de  tems  réduits  à 
une  extrême   màfere.  On  rechercha 
-  ceux  qu'on  foupçonnoit  d'être  atta- 
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chés  à  l'empereur.  L'impie  Aëtius  s 


qui  vivoit  à  Lesbos ,  fut  à  cette  occa-  V'alentt- 
lion  en  danger  de  perdre  la  vie  :  il  fe  ,/  *  ^  ^'' 
rendit  a  Conltantinople,  ou  peu  après    j^^^  ,^ 
il  mourut  de  maladie.  Les  philofophes 
n'a  voient  pas  fujet  de  fe  louer  de  Va- 
lens  :  cependant  Procope  les  accufa 
d'intelligence    avec    ce  prince  ;  Ôc 
quoiqu'il    prétendît    lui-même    aux 
honneurs  de  la  philofophie ,  &  qu'il 
fe  fût  décore  d'une  longue  barbe  ,  il 
les  força  par  fes  mauvais  traitemens 
à  détefter  fon  ufurparion. 

La  rigueur   de   l'hiver  fufpendit      XLiir. 
pour  quelque  teras  les  opérations  de  a'^^n'i^Juc^ 
la  guerre.  Le  tyran  qui  prévoyoit  la  fuerrc. 
que  la   campagne    prochaine  leroit  Zof.  l  4. 
fanglanto  &  décifive  ,  employa  cet  ^^n^^?.  in 
intervalle  à  ramaffer  des  troupes  & 
de  l'argent.  11  encourageoit  par  des 
bienfaits  ces  artifans  de  la  mlfere  pu- 
blique ,  qui  fçavent  réduire  en  fyftê- 
me  l'art  de  dépouiller  les  peuples  , 
&  qui   pour    s'enrichir   eux-mêmes 
fous  prétexte  d'enrichir  le  prince  , 
lui  procurent  par  de  pernicieux  pro- 
jets une  opulence  palTagere   &  une 
longue  difette.  Il  députa  un  de  fes 
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€!!=-!^=?î^==:  Courtifans  à  la  nation  des  Goths  pour 
Valenti-  leur  demander  des  troupes  auxiliai- 
NiEN.  j-gg^  Upg  multitude  de  déferteurs  , 
An.ié^,  û  aventuriers  ,  de  barbares  vinrent 
grofîîr  fon  armée.  Il  auroit  pu  por- 
ter fes  vues  jufques  fur  les  provinces 
les  plus  Orientales  de  l'empire  ;  il 
y  auroit  trouvé  les  efprits  rebutés  du 
gouvernement  de  Valens^^  difpofés 
à  fe  prêter  à  la  révolution.  Mais  il  fe 
fcorna  mal  à  propos  à  s'afTurer  des 
villes  voifines.  Il  y  rencontra  beau- 
coup d'oppofition  de  la  part  du 
vicaire  d'Afie ,  nommé  Cléarque. 
Celui-ci  étoit  riche ,  d'une  famille  il- 
luftre  ,  né  dans  la  Thefprotie  en  Epi- 
re ,  payen  fanatique ,  entêté  de  ma- 
gie ,  &  adorateur  de  ces  philofophes 
infenfés  qui  avoient  féduit  Julien. 
Aufîî  étoit-il  ennemi  de  Sallufte  , 
qu'il  traitoit  de  vieillard  imbécille, 
parce  que  Sallufte  ,  idolâtre  comme 
lui,  étoit  plus  fage  Se  plus  modéré. 
Cependant  Cléarque  fervit  utilement 
Valens  en  traverfant  par  toutes  for- 
tes de  moyens  les  delTeins  de  Pro- 
cope. 

Pendant  que  Valens  retiré  dans  la 
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ville  d'Ancyre ,  fe  préparoit  à  ter*  ss 


miner  la  guerre,  il  lui  naquit  le  18  Vaie^t:- 
de  Janvier  un  fils  ,  qu'il  nomma  Va-  ,.*'  '  ^  ^• 
lentmien  Galate ,  parce  qu  il  etoit  ne   y^^,^    ^,^^ 
en  Galatie.  Ceft  mal-à-propos  que      ^i,y^ 
quelques  auteurs  le    font  naître  de   K^iHar-ce-cfc 
Valentinien.  Ce  prince  n'eut  jufqu'en  IJHç''''''' 
371  aucun  autre   fils  que  Gratien  ,  n^:., 
ne  le  18  d'Avril  en  jjp.  Gratien,  j';^'/''/^'' 
âge  de  près  de  fept  ans  ,  fut  conlul  c?  Hjru  m 
cette  année  avec  Dagalaïphe.  Sv/û.c.ç. 

Des  que  la  faifon  permit  détenir  Ssité.e.ic. 
la  campagne  ,  Valcns  ayant  reçu  les  ^,^  Y        * 
nouvelles    troupes  que  lui  amenoit       >t-V. 
Lupicin  ,  partit    d'Ancyre  ,  6c  mit  -rhyViWc.^  ^ 
garnifon  dansPcfrinunre,pour  confer-  Amm.i,  26. 
ver  ce  pavs  dans  l'obéilTancc.  Lcrc-  2^,;  i^  ^, 
belle  mertoit  l'artifice  en  ufage  au- 
tant que  la  force  àQ%  armes  :  condui- 
sant avec  lui  dans  fa  litière  la  fille  de 
Confiance  (5cfa  mcre  Fauflirc,il  ani- 
moit  les  foldars  à  la  défenfe  d'une 
veuve  ^  d'une  orpheline  ,  dont  il  fc 
difoit  le  parent  &  le  proteéleur.  Va- 
lens  à  delTein  de  furprendre  Gumoai- 
re  cantonné  dans  la  Lydie,  prit  fa 
rout^  par  des  chemins  rudes  &  difH- 
ciles  ,   au  pied  du  mont  Olympe* 
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5s  Pour  oppofer  à  Procope  un  général 
Valenti-  Yuie  8c  artificieux  ,  il  attira  à  Ion  fer- 
V  A  lVns.  ^^^^  Arbétion  irrité  du  pillage  de  Tes 
An.  ^66.'  biens ,  &  le  mit  à  la  tête  de  fes trou- 
pes. Il  ne  fut  pas  long-tems  fans 
avoir  fujet  de  s'en  applaudir.  Les  deux 
armées  fe  rencontrèrent  près  de 
Thyatire  en  Lydie.  Arbétion  par  de 
fourdes  pratiques  débaucha  un  grand 
nombre  de  foldats  ,  qui  fe  rendirent 
à  fon  camp  Se  l'inflruifirent  de  Fétat 
des  ennemis.  Il  corrompit  Gumoaire 
lui-même  ,  qui  auroit  pu  éviter  une 
adion  &  fe  retirer  fans  aucun  rif- 
que.  Le  combat  s'étant  engagé ,  le 
jeune  Hormifdas ,  fidèle  au  parti  qu'il 
avoit  embrafle ,  fit  des  prodiges  de 
valeur,  &  malgré  la  trahifon  du  gé- 
néral il  balançoit  la  victoire.  Alors 
Arbétion  quittant  fon  cafque  &  mon- 
trant fes  cheveux  hhncs  :  Enfans  , 
cria-t-il  aux  foldats  ennemis ,  recon- 
110 ijje^  votre  père  :  vousavei  laplûpart 
ferri  fous  mes  ordres  ;  joignez-vous 
à  un  général  de  qui  vous  ave^  appris 
à  vaincre ,  plutôt  que  de  vous  perdre 
avec  un  brigand  dont  la  ruine  ejiajjii^ 
rée.  Vous  navei  point  d'autre  eiTipe^ 
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reur  que  Valens,    A  ces  paroles  on  - 

entend  de  toutes  parts  répéter  dans  Valfnti- 

l'arméc  ennemie  :  Valens  empereur.  .^  ^  ^  ^' 
■Dr  1       r  ij         r  ^  ^  lens. 

rrelque  tous   les  loldats  le  rangent    An.  366, 

du  côté  d'Arbétion  ,  &  Gumoaire 
fe  fit  prendre  lui-même  &  conduire 
au  camp  de  Valens. 

A  la  nouvelle  de  ce  fuccès  inef-     ^!r^-''  ^ 
péré,  l'empereur  partit    de    Sardes  monde  Pro- 
pour  marcher  au-devant  de  Procope  ^  p^* 
en  Phrygie.  Il  fe  livra  le  27  de  Mai  Àtnn.  niL 
près  de  Nacolie  une  féconde  bataille.  ^f^J'^,,  7. 
C'étoit  le  fort  du  rebelle  d'ctre  trahi  PhiioflA.s^c. 
par  Tes  généraux.  Agilon  aufli  per-  ^       j^^^^ 
fide  que  Gumoaire  ,  voyant  le  com- concrj/jcu/jj, 
bat  engagé  ,  court  à  toute  bride  fe 
jetter  dans  l'armée  de  Valens  ;  fon 
exemple  entraîna  des  bataillons  en- 
tiers ,  qui  baiflant  leurs  enfeignes , 
paflTent    leurs     boucliers  fous   leurs 
bras ,  ce  qui  étoit  un  figne  de  défer- 
tion,  &  fe  rendent  à  l'empereur.  Pro- 
cope  abandonné  prend  la  fuite  ;  il 
gagne  les  bois  ^  les  montagnes  voi- 
fines,  fuivi  de  deux  de  fes  officiers, 
Florence  &  Barchalba  ,  que  la  né- 
ceffité  plutôt  que  l'inclination  avoit 
engagés  dans  fon  parti.  Ils  errèrent 
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^  toute  la  nuit ,  toujours  dans  la  craint? 


Valïnti-  d'être  pourfuivis   8c  reconnus  à  la 
n  I  E  N.    clarté  de  la  lune.  Enfin  ,  Procope  ab- 

AÎi^Yé!'  ^^^^"  ^^  ^^^'^""^  ^  ^^  douleur  ,  def- 
cend  de  cheval  &  fe  jette  au  pied 
d'un  rocher.  Là  plongé  dans  une 
triflelTe  mortelle  ,  il  déploroit  fon  in- 
fortune &  la  perfidie  de  Tes  officiers , 
lorfque  fes  deux  compagnons ,  crai- 
gnant de  partager  avec  lui  fes  der- 
niers malheurs  ,  le  faififfent ,  l'atta- 
chent avec  les  courroies  de  fon  che- 
val 5  Se  au  point  du  jour  l'amènent 
au  camp  ,  &  le  préfentent  à  l'empe- 
reur. Ce  malheureux,  fans  proférer 
une  parole  ni  lever  les  yeux,  atten- 
dit le  coup  mortel ,  qui  lui  trancha  la 
tête,  &:  abbattit  en  même  tems  la  ré- 
bellion. Valens,  dans  le  premier  ac- 
cès de  fa  colère  5  fit  maflacrer  Flo- 
rence &Barchalba  ,  dont  la  trahifon, 
cjuoiqu'odieufe  ,  ne  mériroit  pas  la 
mort ,  fi  Procope  n'étoit  qu'un  traî- 
tre &  un  rebelle.  Ainfi  périt  Procope 
âgé  de  près  de  quarante  6c  un  ans. 
Sur  la  foi  des  afîrologues  il  s'étoit 
flatté  de  parvenir  au  comble  de  la 
grandeur  :  après  fa  mort  ces  impof- 
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teurs,  pour  fauver  l'honneur  de  leur  ^ 

fcience  chimérique  ,  publièrent  qu'ils  Vaiekti- 
avoient  entendu  le  comble  des  maux  ..^  '  ^  '^'^ 

r.  J        1       r  V  ALE  NÇ. 

OC  non  pas  de  la  fortune.  An.  .^^, 

Marcel ,  parent  de  Procope,  corn-     xlvii. 
mandcit  la  garnifon  de  NicJe.  Zo-     Mort  de 

^  1  I    •  •.  Marcel. 

2ime  rapporte  que  le  tyran  lui  avoit  ^^^^  /^,f, 
mis  entre  les  mains  un  manteau  de  ^«  «5 
pourpre  ,  aux  mêmes  conditions  qu'il  '^"  **  ^ 
en  avoit  lui-mcmc  reçu  un  de  Julien. 
Dès  que  ce  général  eut  appris  la  mort 
de  Procope  ,  il  fit  tuer  Sércnien  qu'il 
tcnoit  prifonnicr.  Ce  meurtre  fauva 
la  vie  a  beaucoup  d'innocens  ,  que 
\'alens  ,  par  les  confeils  de  ce  mé- 
chant homme  qu'il  écoutoit  volon- 
tiers, n'auroît  pas  manque  d'immoler 
à  une  aveugle  vengeance.  Apres  cette 
exécution  ,  Marcel  courut  a  Chalcc- 
doine  ,011  il  le  fit  proclamer  empe- 
reur par  une  troupe  de  défcfpérts. 
Il  comptoit  fur  trois  mille  Goths  qui 
venoient  de  paffcr  en  Afic  pourfe- 
courir  Procope.  D'ailleurs  il  n'ap- 
préhendoit  rien  du  coté  de  rillyrie, 
où  la  mort  du  tyran  étoit  encore 
ignorée.  Mais  un  pouvoir  fi  foible- 
mcot  appuyé  fur  détruit  fans  peine. 
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Il  n'en  coutaà  Valens  que  d'envoyef 
Valewïi-  une  troupe  de  foldats  braves  Se  har- 
NiEN.     ^jg     q^jj  enlevèrent  Marcel  comme 

V  A  L  E  KS,  ..loi-  j 

An. 366.  uncrimmei,&  le  jetterent  dans  un 
cachot.  On  l'en  tira  peu  de  jours 
après  pour  lui  faire  endurer  de  cruels 
tourmens ,  &  le  mettre  à  mort  avec 
fes  complices. 
XLviii.     '  La  conduite  de  Valens  à  l'égard 

Punition  des  ^q^  pattifans  de  Procopejeft  un  pro- 

complices  de  |,A   ^     i-n      .  vi       sa  T^ 

Procope.  blême  hiltorique  qu  il  n  elt  pas  aile 
zTu  '^'^'  ^^  réfoudre.  Ammien  Marcellin  & 
T/îem.'or.  7,  Zozime  font  une  afFreufe  peinture 
Ljtan.î'it.C;' jgg  rigueurs  qui  furent  exercées  à 
cette  occafion.  Selon  ces  auteurs  , 
non  feulement  on  fît  la  recherche  de 
tous  ceux  qui  avoient  prêté  du  fe-. 
cours  au  rebelle  ,  qui  avoient  parti- 
cipé à  fes  confeils ,  qui  avoient  eu 
connoififance  du  complot  fans  en 
donner  avis  ,  mais  on  n'épargna  mê- 
me ni  leurs  parens  ni  leurs  amis  , 
quelque  innocens  qu'ils  fulTent.  On 
ne  diftingua  ni  l'âge  ni  la  dignité. 
L'empereur  prêtoit  Toreille  avec 
emprelTement  à  cette  foule  de  icé- 
lérats,  toujours  prêts  à  dénoncer  ceux 
dont  ils  efperent  les  dépouilles.  On 
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épuifa    la    cruauté    des    bourreaux.  « 


Ceux  que  le  prince  traita  avec  plus ^^^^^^^~ 
d'indulgence,  furent  profcrits  ,  exi-  y^^^^  e  n's, 
lés  :  on  vit  des  perfonnes  illuflrespar  An.  366. 
leur  nailTance  &  par  leurs  emplois 
paiTés  ,  réduites  à  vivre  d'aumônes. 
Le  fang  ne  celfa  de  couler  ,  que 
quand  l'empereur  6c  Tes  courtifans  tu- 
rent raflafiés  de  confilcations  &  de  car- 
nage; oc  la  vidoire  de  Valens  devint 
une  calamité  publique.  D'un  autre 
côté  ,  Thémiftius  dans  un  diicours 
qu'il  prononça  peu  de  tems  après  9 
fait  le  plus  grand  éloge  de  la  clémen- 
ce de  Valens  à  l'égard  des  vaincus. 
Il  eft  vrai  qu'un  panégyrifle  ne  mé- 
rite guères  d'en  erre  cru  fur  fa  paro- 
le 5  fur  tout  lorfqu'il  parle  devant  le 
prince  ,  dont  la  préfence  anime  la 
flatterie  ^  déconcerte  la  vérité  :  mais 
avec  Thémiflius  s'accorde  Libanius 
dont  l'autorité  eft  ici  d'un  tout  autre 
poids  ,  que  dans  les  louanges  qu'il 
prodigue  à  Julien.  Ce  fophifte  ne 
devoit  pas  aimer  Valens  ,  déclaré 
contre  fa  cabale  ,  &  qu'il  accufe  mê- 
me d'avoir  cherché  l'occafion  de  le 
faire  périr.  Cependant  ôc  dans  l'hif- 
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toire  qu'il  a  laifTée  de  fa  propre  vîe  9 
Valenti-  &dans  deux  difcours  compofés  après 
V^L-Eiis  ^^  ^^^^  ^^  Valens ,  il  lui  rend  ce  té- 
An.  ^66,  '  nioignage  ,  qu'il  épargna  les  amis  du 
tyran  ,  &  qu'il  ne  marqua  aucun  ref- 
fentîment  contre  la  ville  de  Conftan- 
tinople  3  quoique  cette  ville  ayant 
outragé  le  prince  par  des  écrits  & 
par  des  décrets  injurieux,  ne  dût  s'at- 
tendre qu'à  des  châtimens.  Il  attribue 
même  la  mort  de  fon  difciple  An- 
droTiîc  à  tout  autre  qu'à  l'empereur. 
^^^\         -Andronîc,  gouverneur  de  Phéni- 

Hifloire       .        ,  /      .  ?  -1,1 

iR'Anàronk.  ciCj  S  ctoit  rendurecommandable  par 
Liban,  vit,  (3^  fon  défîntérefTcment ,  par  fa  douceur, 
par  fa  juftîce.  Lié  d'amitié  avec  Pro- 
cope  ,  le  tyran  l'avoît  appelé  auprès 
de  lui,  &  lui  avoit  confié  le  gouver- 
nement de  la  Bithynie  5c  enfuite  de 
la  Thrace.  Quoiqu'il  ne  fe  vît  qu'à 
regret  dans  un  parti  dont  il  prévoy  oit 
la  ruine  prochaine  ,  il  fervît  fidèle- 
ment Procope  ,  &  dans  fon  défaftre 
il  crut  indigne  de  lui  de  trahir  un 
ami  malheureux.  Il  ne  voulut  pas  mê- 
me fe  fouftraire  par  la  fuite  à  la  ven- 
geance du  vainqueur  qui  auroit  été, 
dit  Libanius  ;  aifez  généreux  pour 
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lui  pardonner ,  fi  le  courtifan  Hié-  -■■ 

rius,  aninné  contre  Andronic  par  une  Valenti- 
ancienne  inimitié  ,  n'eût  foUicité  fon  \r .  ,  _  ' 
lupplice.  An.  366, 

Ce    qui    peut    encore  beaucoup        l. 
adoucir  les  couleurs  dont  Ammien  ,9°"'^""':,*?^ 

•Kn  11-         ?    n     /       J-/    \  •     J  Valcnsalc- 

Marcellin  s  elt  étudie  a  peindre  en  garadequei- 
gênerai  les  cruautés  de  Valens,  c'eft  3""p^^''''^'"* 
que  cet  hiltorien  ,  amateur  des  de-  Arm.i.  i5. 
rails  ,  ne  défigne  en  particulier  au-  ^'  '°' 
cun  de  ceux  qui  furent  les  viftimes 
de  cette  prétendue  inhumanité.  Il  ne 
cite  que  trois  rebelles  qui  étoient  en 
elVet  les  plus  coupables  ;  mais  ces 
trois  exemples  prouvent  plutôt  la 
clémence  que  la  cruauté  de  Valens. 
Araxc  ,  préfet  du  prétoire  ,  obtint 
grâce  de  la  vie  à  la  prière  de  fon 
gendre  Agilon  ;  il  fut  feulement  re- 
légué dans  une  ille  ,  d'où  il  revint 
même  bientôt  après.  Valens  envova 
à  Valentinicn  ,  Euphrafe  maître  des 
offices ,  &  Phroncme  préfet  de  Conf- 
tantinople,  pour  décider  de  leur  fort. 
Euphrafe  obtint  le  pardon;  Phronc- 
me fut  exilé  dans  la  Cherfonèfe  ;  &: 
la  différence  de  traitement  dans  deux 
caufes  pareilles  doit  être  attribuée  > 
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y  félon  Ammîen  Marcellin ,  â  l'amîtlé 

Valenti-  dont  Julien  avoir  honoré  Phronème. 
NiEN.     Cet  hiftorien  toujours  zélé  pour  la 

Va  L  ENS,       ,     .         j      T    r  J  -1  ^      C  ' 

An,  z66»  glo'^i'c  QS  Julien  ,  dont  il  avoit  tait 
fon  héros  ,  Se  mécon^-ent  de  Valenti- 
nien  &  de  Valens  qui  le  laiflferent  fans 
emploi  ,  fuppofe  que  ces  deux  em- 
pereurs haïifoient  ce  prince,  parce 
qu'ils  ne  pouvoient  l'égaler,  &  qu'ils 
pourfuivirent  fa  mémoire  dans  la  per- 
Ibnne  de  fes  amis ,  aufTi  bien  que  dans 
fes  établiflemens  qu'ils  pren oient  à 
tâche  d'abolir. 
Li.  Valens  avoît  juré  qu'il  détruîroit 

r^^rf^'J''  les  murs  de  Chaîcédoine.  Ils  étoient 
chaicédoi-  de  la  plus  belle  flruclure  ,  bâtis  de 
Tiiem.or.iu  l^^ges  pierres  quarrées.  Il  donna  or- 
Soc. /.4c, s.  dre  de  les  démolir.  Cependant  il  fe 
Zo/i.'t/i^p.  l^i^^  fléchir  aux  prières  des  députés 
32-  de  Conftantinople  ,  de  Nicomédie  & 

310.  de  Nicee.  Mais  pour   ne  pas   man- 

quer à  fon  ferment ,  il  y  fît  faire  plu- 
fieurs  brèches,  qu'on  referma  de  blo- 
cage. Les  pierres  de  ces  démolitions? 
tranfportées  à  Conflantinople  ,  fer- 
virent  à  la  confirudlion  des  thermies 
de  Carofe.  Valens  leur  donna  ce  nom 
qui  étoit  celui  d'une  de  fes  filles.  Il 


à 
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fit  aufli  bâtir  un  aqueduc  qui   réu- 
niiTant  plufieurs  fources  de  la  Thra-  Valfïîti- 
ce  j  conduifoit  à  Conftantinople  une     nien. 
grande  quantité  d  eau.  Le  bruit  le  re-   ^^^  ,  ^^^ 
pandit ,  fans  doute  après  la  mort  de 
Valens ,  que  fur  une  des  pierres  ti- 
rées des  murs  de  Chalcé^oine,  s'é- 
toit  trouvée  une  înfcription  ,  qui  an- 
nonçoit    d'avance  en   termes  clairs 
l'invafion  des  Goths  6c  h  fin  tragi- 
que de  Valens. 

Avant  la  défaite  de  Procope ,  Equî-        lu. 
tius  voyant  que  tout  l'effort  de  la  pha^ppopo"- 
guerre  fe  portoit  du  côté  de  l'O-  lis» 
rient,   entra  dans  la  Thrace  par  le  c.7o.*  '  ' 
défilé  de   Sucques  ,  &  alla  mettre  le  ^^'^-  '•'♦•'' 
fiége   devant  Philippopolis.    Cette  suld.  ïn 
ville  nommée  d'abord  Eumolpiade,  ak>.*»  ««d 
réparée  enfuite  ôcaggrandie  par  Phi-  ^'^* 
lippe  pcre  d'xA.lexandre  ,  avoit  reçu 
de  ce  prince  le  nom  de  Ponéropolis  , 
c'eft  à-dire  ,  la  ville  des  méchans  • 
parce  qu'il  avoit  ramaffé  pour  la  peu- 
pler tous  les  vagabonds  èc  les  fcélé- 
rats  de  fes  Etars.  Elle  quitta  bien- 
tôt  ce  nom   peu  honorable  ,  pour 
prendre  celui  de    fon    reilaurateur. 
On  la  nomm.oit  auflî  Trimomium ,  k 
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caufe  des  trois   montagnes  fur   lef- 
V^ALENTi-  quelles  elle  étoit  bâtie.  Elle  fubfifte 
Kl  EN.     encore  aujourd'hui  fous  le  nom  de 
An,  Z66,  rhilippopoli.  C  etoit  une  place  im- 
portante qui  pouvoit  fermer  le  paf- 
fage  à  Equitius ,  dont  le  deflein  étoit 
de  traverfer  la  Thrace  pour  marcher 
au  fecours  de  Valens.  Elle  foutint  le 
fîége ,  &  ne  fe  rendit  qu'à  la  vue  de 
la  tête  de  Procope  5  que  Valens  en- 
voyoit  à  fon  frère    dans  la  Gaule. 
Equitius ,  naturellement  dur  &  impi- 
toyable ,    traita  les  habitans  avec 
beaucoup  de  rigueur. 
LTiî.  Valentinien  reçut  la  têre  de  Pro- 

tr*^7eTAile"^ope,  lorfqu'il  venoît  de  remporter, 
mands.         par  la  valeur  de  Jovin  fon  général , 
^;"-/' ^^' trois   vidloires   fur    les  Allemands. 
Zr/:/.4.      Cette  nation  que  Julien  avoit  tant 
P^;.^^'  àe  fois  vaincue,  ayant  rétabli  fes  for- 
ces pendant  une  paix  de  quatre  an- 
nées 5  envoya  dès  le  mois  de  Janvier 
pluileurs  corps  de  troupes  qui  paf- 
ferent  le  Rhin  fur  les  glaces  ,  &fe  ré- 
pandirent dans  le  pays  où  ils  firent 
beaucoup  de  ravages.  Charietton  , 
dont  nous  avons  raconté  les  aven-^ 
tures;  commandoit  alors    dans  les 
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deux   Germanies  avec  le    titre   de  j 

comte.   Il   raiTembla   fes  meilleures  Valenti- 
troupes ,  &  fe  joignit  au  comte  Se-  .r^^^^' 
venen  ,  qui  ctoit  en  quartier  a  Cha-  ^^^  ^^^ 
lons-fur-Marne  avec  deux  cohortes. 
S'étant  réunis  ils  marchèrent  en  dili- 
gence ,  Ôc  après  avoir  palTé  un  ruilTeau 
fur  un  pont ,  ils  apperçurcnt  Fenne- 
mi,qui  fans  leur  tailler  le  tems  defe  met- 
tre en  bataille  fondit  fur  eux  avec  tant 
de  violence  ,  que  les  Romains  cul- 
butés dans  le   ruiiTeau  fe  débandè- 
rent &  prirent  la  fuire.  Sévérien  , 
vieillard  fans  force  ,  fut  abbatru  de 
cheval   &c  tué  par  un   cavalier  en- 
nemi. Charietton  perdit  aufîî  la  vie  » 
pendant  qu'il  s'efforçoit  ôc  par  fcs  re- 
proches éc  par  fes  exemples  d'arrê- 
ter d'une  parc  les  fuyards ,  de  l'autre 
la  fougue  des  vainqueurs.  Les  Alle- 
mands enlevèrent  l'enfeigne  des  Bata- 
ves ,  &  l'emportèrent  dans  leur  camp 
en  exprimant  leur  joie  par  des  danfes 
&  des  chants  de  vidoire.  C'étoit  pour 
eux  un  glorieux  exploit,  ôc  dans  les 
batailles  fjivantes  ils  portèrent  cette 
enfeigne  comme  un  trophée  ,  jufqu'à 
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= =^  ce    qu'on    l'eût  arrachée  de  leurs 

Valekti-  mains. 

Va^l^e^ns.  L'empereur  qui  s'étoit  avancé jut 
An.  ^66,  *  Sl^'à  Rheîms,  n'eut  pas  plutôt  appris 
Liv.  cette  fâcheufe  nouvelle ,  qu'il  fe  ren- 
Vaientinien  dit  au  lieu  du  combat.  Ayant  rallié 
fuyards""  ^^  ^^s  foldats  difperfés,  il  s'informa  avec 
foin  du  détail  de  l'adlion.  Il  reconnut 
que  la  cohorte  des  Bataves  avoit  été 
la  première  à  fuir.  Il  ordonna  aufli- 
tôt  à  toute  l'armée  de  prendre  les 
armes  ;  &  l'ayant  aflemblée  dans 
une  plaine  voifine  ,  après  avoir  dé- 
chargé fa  colère  fur  les  Bataves  par 
des  reproches  fanglans,  il  leur  com- 
manda de  mettre  les  armes  bas  ;  il  les 
déclara  efclaves ,  &  permit  à  quicon- 
que voudroit  de  les  acheter  &  de  les 
tranfporter  où  il  jugeroit  à  propos.Les 
Bataves  confternés  &  couverts  d'op- 
probres reftoîent  immobiles.  Alors 
toute  l'armée  fe  proflerne  aux  pieds 
de  l'empereur ,  elle  le  fupplie  de  ne 
pas  éternifer  par  cet  affront  la  mémoi- 
re de  leur  défaite.Tous  les  foldats  pro- 
teflent  pour  eux  &  pour  les  Bata- 
yes  ,  qu'ils  font  prêts  à  laver  leur 

honte 
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bonre  dans  le  fang  des  ennemis.  Va-         — ^ 
lentinien  fe  laifla  fléchir  ,  &  les  fom-  V'/lekti^ 
mant  de  leur  parole  ,  il  mit  à  leur  tête    *''  ^  ^  ï^- 
Jovin  ,  général  de  la  cavalerie ,  avec  \t  W/' 
ordre^d'aller  chercher  les  Allemands      ^ 
qui  s'étoient  divifés   en  trois  corps 
réparés  l'un  de  l'autre. 

Jovin  n'avoit  pas  moins  de  cîr-  j^v 
confpeclion  &:  de  prudence  que  de  VicWcs^j 
bravoure  Se  d'adivité.  Marchant  en  ^°''"' 
ordre  de  bataille  ,  toujours  attentif  à 
couvrir  fes  flancs  dans  la  crainte  de 
quelque  embufcade ,  il  arriva  près  de 
Scarponne.Ce  n'eftmaintenantqu'un 
hameau  nommé  Charpeigne  à  une 
lieue  au-deflus  de  Pont-à-MouflTon. 
Il  y  furprit  les  ennemis  qui  n'eurent 
pas  le  tems  de  fe  mettre  en  défenfe, 
ôc  par  une  attaque  prompte  &c 
vigoureufe  il  détruifit  entièrement  ce 
corps  de  troupes.  Profitant  du  pre- 
mier fuccès,  il  s'avança  vers  un  au- 
tre corps  ,  qui  après  avoir  pillé  les 
villages  voifins  campoit  près  de  la  ' 
Mofeile.  S'en  étant  approché  au  tra- 
-versd'un  vallon  couvert  de  bois,  il 
trouva  les  Allemands  difperfés  far  les 
bords  du  fleuve  ;  les  uns  fe  baignoient, 
Tomç  ly.  £ 
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les  autres  peignoient  leur  longue  cher 
Valenti-  velure  ?  &  travailloient  à  lui  donner, 
N I E  N.  félon  leur  coutume^une  couleur  rouiïe 
Valens.  ^  ardente;  la  plupart  s'amufoient  à 
^'  -^  ^*  boire  enfemble.  Il  fait  à  l'inftant  fon- 
ner  la  charge ,  ôc  tandis  que  les  en- 
neniis  pouffant  des  cris  menaçans 
courent  à  leurs  armes  Se  s'enripreflent 
de  former  leurs  bataillons,  il  fond  fur 
eux  &  les  taille  en  pièces.  Il  ne  s'en 
fauva  qu'un  petit  nombre  à  la  faveur 
des  défilés  ôc  des  forêts.  Ces  deux 
corps  étant  entièrement  défaits  ,  il 
en  reftoitun  troilieme  beaucoup  plus 
nombreux,  qui  ayant  pénétré  plus 
avant  dans  le  pays  ,  étoit  campé  près 
de  Châlons-fur-Marne.  Jovin,  pour 
achever  fa  viéloîre,  marche  prompte- 
ment  de  ce  côté-là,  &  trouve  les  en- 
nemis bien  préparés  aie  recevoir.S'é- 
rant  campé  avantageufement ,  il  fait 
repofer  fes  foldats.  Dès  que  le  jour 
paroît ,  il  range  fon  armée  en  batail- 
le. Elle  étoit  inférieure  en  nombre  ; 
mais  le  général  fçut  par  la  difpofî- 
tion  de  fes  troupes  mafquer  ce  defa- 
vantage.  Au  fignal  donné  les  deux 
armées  s'ébranlent.  Le^  Allemands 
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parurent  d'abord  effrayés  à  la  vue  des . 

enfeignes  de  leur  nation  ,  qu'ils  ap-  Valenti^ 
perce  voient  dans  l'armée  Romaine  •  y^^  "' 
lis  s'arrêtèrent ,  mais  bientôt  le  defir   /^'^T.' 
de  vengeance  les  enflammant  d'un 
nouveau  courage  ,  ils  en  vinrent  aux 
mains.  On  fe  battit  tout  le  jour.  La 
vidoire  n'auroit  pas  été  ii  long-tems 
difputéejfans  la  lâcheté  du  comman- 
dant  des  troupes  légères  ,   nommé 
Balchobaudc  ,  officier  auffi  fanfaron 
hors    de   l'avion   que  poltron  dans 
l'aclion  mcme.  Dans  le  fort  du  com- 
bat il  fe  retira  avec  fa  troupe.  Un  fi 
mauvais   exemple    pouvoit    rendre 
cette  journée  funefte  à  l'empire;  mais 
les  autres  corps  continuèrent  à  com- 
battre avec  tant  de  valeur  ,  qu'ils 
tuèrent  aux  ennemis  fix  mille  hom- 
mes,  &  en  blelTerent  quatre  mille; 
ils  en  eurent  de  leur  coté  douze  cents 
de  tués  Se  deux  cents  de  blelTés. 

La  nuit  fit  cefTer  le  carnage.   Les       LVr. 
vainqueurs  ayant  pris  du  repos  ,  Jo-    ^""5  ''^  ^''* 
vin  les  fît  fortir  du  camp  aux  ap-  '''^°''"* 
proches  du  jour.  Voyant  que  les  bar- 
bares s'étoient  retirés  à  la  faveur  des 
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ténèbres ,  il  fe  mit  à  leur  pourfuîté» 
Ils  avoient  pris  trop  d'avance  de 
quelque  diligence  qu'il  fît  ,  il  ne 
put  les  atteindre.  Comme  il  reve- 
noit  fur  fes  pas  ,  il  apprit  qu'une 
cohorte  qu'il  avoit  détachée  pour 
aller  piller  le  camp  des  Allemands, 
y  avoit  furpris  le  roi  de  cette  na- 
tion peu  accompagné  ,  &  que  s'en 
étant  faifie  elle  l'avoit  pendu  à  un 
gibet.  Indigné  contre  le  tribun  5 
il  alloit  le  condamner  à  mort ,  fi  cet 
officier  n'eût  été  difculpé  par  les  fol- 
dats  mêmes  ,  qui  proteflerent  que 
c'étoit  fans  ordre  &  par  un  empor- 
tement militaire ,  qu'ils  avoient  ufé 
de  cette  vengeance.  Jovin  ,  après 
tant  de  glorieux  fuccès  ,  revint  à  Pa- 
ris ,  où  l'empereur  étoit  déjà  retour- 
né. Valentinien  alla  aur  devant  de 
lui ,  &  le  nomma  conful  pour  l'an- 
née fuivante.  Il  y  eut  encore  pendant 
celle-ci  contre  divers  partis  d'Alle- 
mands plufieurs  adions  moins  confi- 
dérables,  &  que  l'hiftoire  n'a  jugé 
dignes  d'aucun  détail.  Cette  cam* 
pagne  fit  refpecler  à  ces  barbares  le§ 
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limires  de  l'empire,  &  mit  la  Gaule  — 
à  couvert  de  leurs  incurfions.L'em-  Valénti- 
pereur  paifa  Thiverà  Rheims ,  pour  ,^  ^^'^' 
être  plus  a  portée  de  veiller  a  la  lu-   ^,^  ,^^^ 
rete  de  la  frontière. 

La  conduite  des  magiflrats  du  pre- 
mier ordre  contribuant  beaucoup  foit 
à  la  force  &  à  la  gloire  ,  foit  au  des-      ^,^ '^^v 
honneur  &  à  raffoibliflement  des  em-  a^s  divers 
pereurs  ôc  des  empires  ,  l'hifloire  ne  "i^f-^"ars  <*« 
doit  point  oublier  ceux  qui  le  lont  Amm.  /.  -.j. 
rendu  célèbres  par  leurs  vertus  ou  '•  ^-  ^* 
par  leurs  vices.    Les  monumens  de 
ces  tems-là  nous  en   font  connolire 
un  aflfez  grand  nombre  ,  qui  méritent 
de  la  polîérité  des  éloges  ou  des  cen- 
fures.  Mamertin  qui  avoit  joué  un  fi 
grand  rôle  fous  le  règne  de  Julien, 
fe  maintint  encore  dans  la  préfeélure 
de  l'Italie  &c  de  l'Illyrie  pendant  la 
première  année  du  règne  de  Valen- 
tinien.  Mais  il  fut  dépofé  dès  l'année 
fuivante ,  &c  peu  de  tems  après  ac- 
cufé  de  péculat.  Ammien  Alarcellin 
ne  dit  pas  quel  fut  le  fuccès  de  cette 
accufarion,  &  fon  filence  même  forme 
un  fâcheux  préjugé  contre  ce  préfet, 

E  ifj 
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^' '■■-   que  Thiftorien   fans  doute  a  voulu 

Valenti-  ménager  ,  par  honneur  pour  la  mé- 
NiEN.     moire  de  Julien.  C'efl  encore  une 

VALENT.       1.     r      J»  J 

An. 3 66e  cl^^^s  digne  de  remarque,  que  cet 
Auteur  nommant  tant  de  fois  Mamer- 
tin  5  ne  lui  donne  jamais  de  louan- 
ge ;  ce  qui  fuffit  dans  les  circonftan- 
ces  pour  faire  foupçonner  que  cefa-^ 
vorî  de  Julien  n'en  méritoit  aucune. 
Vulcatius  Rufînus/on  fucceffeur  dans 
îa  préfeélure  d'Italie  ,  s'étoit  acquis 
i'efîime  publique  pendant  le  cours 
d'une  longue  vie  ;  on  le  regardoit 
comme  un  homme  parfait.  Mais  il 
déshonora  fa  vieilleffe  par  une  extrê* 
ine  avidité  qui  le  rendoit  peu  déli- 
cat fur  les  moyens  d'acquérir,  pourvu 
qu'il  efpérât  pouvoir  cacher  fes  rapi-^ 
nés.  Il  obtint  de  Valentinien  le  rap- 
pel d'Orfîtus ,  préfet  de  Rome.  Ce- 
lui-ci avoit  été  condamné  comme 
coupable  de  péculat  fur  l'accufation 
de  Térentius.  Ce  Térentius  eft  un 
exemple  des  jeux  bifarres  de  la  for- 
tune. C'étoit  un  boulanger  de  Ro- 
me, qui  devint  gouverneur  de  la  Tof- 
cane.  On  raconte  à  fon  fujet  un  éve- 
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îiement  plus  alTorti  au  caradère  &  à  e 


la  condition  du  perfonnage  ,  qu'à  la  Valekti- 
dignité  de  l'hiftoire.  Quelques  jours  y*^  ^^^^s. 
avant  qu'il  arrivât  en  Tofcane,  un    ^n.  366, 
âne  étoit  monté  en  préfence  de  tout 
le  peuple  fur  le  tribunal  dans  la  ville 
de  Pifloie  ,  &  s'y  étoit  mis  à  braire 
de  toutes  Tes  forces  :  ce  qu'on  ne 
manqua  pas  de  fe   rappeler  comme 
l'annonce  du  magiftrat  futur  ,  lorf- 
qu'on  vit  Térentius  afîis  furie  mcme 
tribunal.  Cet  homme  hardi  &c  fans 
honneur  fut  quelques  années  après, 
convaincu  d'avoir  fabriqué   des  ac- 
tes ,  &  condamné  à  mort  comme 
fauffaire. 

Le  plus  renommé  des   magiftrats      ivrir. 
de  ce  tems  eft  L.  Aurélius  Avianius  pfjXni^Yio! 
Symmachus  ,  père  de  celui  dont  il  me. 
nous  refle  dix  livres  de  lettres.  Il  fut  f'^'J^'  '*  *'' 
vicaire  de  Rome  ,  préfet  de  la  me-  Symm,  i,  t. 
me  ville ,  conful  fubrogé  ,  &  revêtu  'aucUp^i^ô, 
des  premières  dignités  facerdotales.  Grut.infcrip, 
11    etoit  Içavant   oc   modelte.    Les  tui.  F^Un.» 
payens  révéroient  fa  vertu  ;  les  chré-  ^''-  »»• 
tiens  honoroient  fa  probité  &  fes  ta- 
lens.  Le  Sénat  l'avoit  plufieurs  fois 
député  aux  empereurs  j  hc  nous  avons 

E  iv 
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vu  qu^'ëtant  allé  trouver  Confiance  à 

Valenti-  Antioche ,  il  s'étoic  attiré  l'eflime 
V  A  L  E  Ns.  ^^  toute  la  ville.  Il  étoit  toujours  le 
An.  3^6.  premier  ccnfulré  dans  les  délibéra- 
tions du  Sénat  ;  fon  autorité  ,  fes  lu- 
mières ,  fon  éloquence  lui  donnoient 
le  premier  rang  dans  cette  célèbre 
compagnie.  Ce  fut  à  la  requête  du 
Sénat  que  dans  la  fuite  Gratien  & 
:Valentinien  II.  lui  firent  élever  une 
Itatue  dorée  ,  dont  l'infcription  qui 
s'efl  confervée  jufqu'à  nos  jours  , 
forme  un  éloge  complet.  Valens  lui 
en  fît  ériger  une  fembiable  à  Conf- 
îantinople.  Sa  préfeélure  fut  un  tems 
de  tranquillité  &  d'abondance.  li  fît 
çonflruire  à  Rome  un  pont  nîagnifi- 
que  5  qui  communiquoit  de  la  ville 
à  Me  du  Tibre  ;  c'eft  ,  félon  Fopi- 
îiion  commune  ,  le  pont  de  S.  Bar- 
chelemy ,  nommé  dans  l'ancienne  inf- 
cription  le  pont  de  Gratien  ,  qui  fut 
achevé  trois  ou  quatre  ans  après  la 
préfeélure  de  Symmaque.  Tant  de 
fervices  furent  trop  tôt  oubliés.  Quel- 
ques années  après  un  miférable  de 
la  lie  du  peuple  s'avifa  de  débiter 
dans  Rome  3  qu'il  avoit  ouï  dire  à 


duBas-EmpiPxE.  Liv.  XVI.  lo;* 

Symmaque  qu'il  aimoit  mieux  perdre  xs 


fon  vin,  que  de  le  vendre  au  prix  au-  Valfnti- 
quel  le  peuple  defiroic  que  le  vin  fut    ^^  ^  *^- 
ve/idu cette année.Sur ce rapportjfans    x^^^^' 
autre  preuve  ,  le  peuple  alla  mettre        *  ^^ 
le  feu  à  la  maifon  de  cet  illuflre  fé- 
nareur  ,  fituée  au-delà  du  Tibre.  Ce 
bel  édifice  fut  réduit  en  cendres ,  &c    . 
Symmaque  oblige  de  s'enfuir.  Il  re- 
vint bientôt  après  avec  un  nouvel 
éclat ,  à  la  prière  du  Sénat  qui  lui 
avoit  fait  une   députation.  Il  vivoit 
encore  en  381  ;  &  il  eut  un  avan- 
tage que  la  nature  a  refufc  à  la  plu- 
part   des  grands  hommes  ,    ce  fut 
de  laiffer  un  fils  héritier  de  Tes  rares 
qualités. 

Lampade  lui  fucccda  dans  la  pré-  1 1\'. 
fedure  de  Rome.  Cétoit  ce  préfet  )i;^^'^, 
du  prétoire  dépofc  fous  Confiance 
pour  les  fourberies  dont  il  fut  con- 
vaincu dans  TalTaire  de  Sylvain.  Il 
avoit  gagné  les  bonnes  grâces  de 
Valentinien  par  une  affeflation  de 
févérité  8c  une  apparence  de  vertu. 
Vain  &  avide  de  louanges  jufqu'au 
ridicule  ,  il  cherchoit  occafionde  ré- 
tablir les  anciens  monumens  pour  y 

Ev 
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faire  graver  en  fon  honneur  des  înf- 

Valenti-  crîptions  pompeufes  ,  comme  s'il  en 
N  1 E  N,      g{^ç  £^^  jg  fondateur.  Tous  les  fron- 

'  A^^^^AA^'  tifpices,  toutes  les  murailles  des  édi- 
fices  publics  portoient  en  gros  carac- 
tère le  nom  de  Lampade;  &  la  plai- 
fanteriede  Conflantin,  qui  pour  une 
femblable  raifon  appeloit  Trajan 
l'herbe  pariétaire  ?  lui  auroit  été  beau- 
coup mieux  appliquée.  Sa  vanité  lui 
fit  faire  un  jour  une  aé^ion  qui  n'a- 
voit  befoin  que  d'un  autre  motif  , 
pour  être  très  digne  d'éloge.  Etant 
préteur  il  donnoit  un  magnifique 
fpedlacle  :  après  qu'il  eût  répandu 
beaucoup  delargeffes,  comme  le  peu- 
ple ne  ceiïbit  de  demander  des  libé- 
ralités pour  les  comédiens  ,  pour  les 
cochers  du  Cirque  ,  pour  les  gladia- 
teurs ,  voulant  montrer  en  même  tems 
fa  générofité  &c  le  mépris  qu'il  faifoit 
des  recommandations  popuIaires,iI  af^ 
fembla  tous  lesmendians  qui  avoîent 
coutume  de  fe  tenir  aux  portes  de 
l'églife  de  S.  Pierre  au  Vatican  ,  6c 
leur  diflrlbua  des  fommes  confidéra- 
i>Ies.  Sa  préfedure  fut  troublée  par 
plufîeurs  féditions  :  il  y  en  eut  une 
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dans  laquelle  il  penfa  périr  ;  &c  il  Tau-  . 
roitbien  mériré  ,  s'il  étoit  jamais  per-  ^  alimi- 
mis  à  ceux  qui  doivent  obéir,  de  fe  v  *  1 1^  le 
venger  par  eux-mêmes  des  injuitices  An,  :('6, 
de  leurs  fupérieurs.  Comme  il  faifoir 
bâtir  ou  réparer  quantité  d'édifices, 
au  lieu  d'y  employer  les  fonds  def- 
tinés  à  cet  ufage  ,  il  envoyoit  par  la 
ville  fes  officiers ,  qui  prenoient  chez 
les  marchands  les  matériaux  nécef- 
faires  qu'on  refufoit  enfuite  de  psyer. 
Le  peuple  irrité  de  ce  brigandage  » 
«'étant   attroupé  autour  de  fa   mai- 
fon   ,    alloit  y  mettre    le   feu  ,  s'il 
n'eût  été  dilTipé    à  coups   de   pier- 
res c^  de  tuiles ,  dont  on  l'accabloic 
du    haut   des  tolrs.  Comme  il  re- 
venoit  en    plus  grand  nombre  ,  le 
préfet  prit  le  parti  de  s'évader;  il 
demeura    caché   hors    de    Rome    , 
jufqu'à  ce  que  la  fureur  du  peuple 
fût  appaiféc. 

Un  magiftrat  de  ce  caradcre  n'é-        y^; 
toit  capable  que  de  foulevcr  les  ef-  d'UrHo!' 
prits.  Âuffi  ne  refta-t  il  que  fept  ou  f^^'^'iini, 
nuit  mois  en   charge.  Juventius  fut  iit?.  ep.  41. 
mis  a  la  place  vers  le  milieu  de  cette  ?/''^''*• 
année  j66.  Celui-ci  né  à  Sifcia  en  s«?x'/ 6^-.âIl 
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Pannonie  ,  étoit  queûeur  lorfqu'il  fur 
Valenti-  nommé  préfet  de  Rome.  Son  inté- 
K  I E  N.      ffrité  &  fa  prudence  le  rendoient  pro- 
An,  z66,    P^^  ^  rétablir  le  calme,  oon  gouver- 
^         ^      nement  auroit  été  heureux  &  paifi- 
368.  3^p.      ble  y  II  1  ambition  n  eut  allume  dans 
fagi  m  Ba-  j^  fanéluaite  une  querelle  fanglante? 
Fkury ,  lUji,  qui  remplit  l'Eglife  de  fcandale  j.  &  la 
f:t!{'J:  %',  ville  de  trouble  &  de  tumulte.  Le 
k^Uiz.c.ic,  pape  Libère  mourut  le  24  de  Sep- 
tembre ,  après  avoir  tenu  le  S.  Siège 
plus  de  14  ans.  Le  premier  Cdobre 
fuivant  Damafe  fut  canoniquement 
élu.  Quoiqu'il  n'y  eût  encore  qu'un 
demi-fiécle  que  le  chriflianifme  jouil^ 
foit  de  la  liberté  ,  la  prééminence  de 
l'Eglife  Romaine  avoit  attaché  tant 
d'honneur  à  fon  fiége  ^  qu'il  étok 
dès-lors  un  objet  de  jaloufie  pour  ces 
âmes  mondaines ,  qui  ne  cherchent 
dans  les  dignités  eccléfiafliques  que 
ce  qui  leur  eft  étranger.  C'éroit  dans 
ce  tems-là  que  Prétextât ,  au  rapport 
de  S.  Jérôme  ,  difoit  au  pape  Da- 
mafe :  Faites-moi  évêque  de  Rome,  G* 
je  me  ferai  chrétien,  Ammien  Mar- 
cellin  5  prévenu  aînfi  que  Prétextât 
des  idées  groiîieres  du  paganifrae^ 
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comptant  les  abus  entre  les  privilë-  ' 

ges  de  répifcopat ,  après  avoir  parlé  Valenti- 
des  troubles  qui  furvinrent  à  Tocca-  ^^^ ^". 
fion  de  rélection  de  Damafe ,  s'ex-  a„  -^<<  * 
prime  en  ces  termes  :  Kluand  je  conji' 
dere  Véclat  qui  environne  les  dignités 
de  la  ville  de  Rome  ,  je  ne  trouve  pas 
étrange  que  les  ambitieux  fajjem  les 
plus  grands  efforts  pour  y  obtenir  U 
fiege  épifcopal.  Ils  voient  qu^à  la  fa- 
veur de  ces  places  éminentes  ils  pour- 
ront s'enrichir  des  pieufes  offrandes 
des  Dames ,  fe  faire  porter  dans  des 
chars  ,  paroitre  fuperbement  vêtus  , 
avoir  une  table  mieux  fervie  que  celU 
des  rois.  Cependant  ,  ajoute  t-il  par 
une  reflexion  plus  fenfée ,  ils  entcn- 
dr oient  bien  mieux  leur  propre  bon- 
heur ,  fi  moins  occupés  de  repondre  à 
la  grandeur  de  Rome  par  celle  de  leur 
dépenfe ,  ilsfe  rapprochoient  d.avan- 
tage  de  certains  évcques  des  provinccsy 
que  leur  frugalité  ,  leurjïmplicitéy  leur 
modejiie  rend  précieux  à  la  Divinité^ 
Cr  refpeElables  à  f es  vrais  adorateurs» 
Ce  fat  fans  doute  cet  ecla:  extérieur 
de  l'épifcopat  qui  anima  Urfm ,  dia- 
cre de  l'Eglife  Rcmaine  ,  à  dil'purer 
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^  '  cette  dignité  à  Damafe.  Ayant  formé 

N  i"  k""  ""  paï'^i^  il  fe  fît  ordonner  contre  tou- 
V  A  L  E  Ns,  tes  les  régies.  La  féditîon  éclata,  Ju- 
An.  ^66»  ventius ,  fécondé  de  Julien  préfet  des 
vivres ,  condamna  à  l'exil  Urfin  6c 
fes  plus  zélés  partifans.  Le  peuple 
fchifmatique  les  arracha  des  mains 
des  officiers ,  &  les  conduifit  à  la  bafi- 
lique  Sîcinienne,  nommée  maintenant 
faiîîte  Marie -majeure.  Là  ,  comme 
dans  une  citadelle  ,  Urfin  foutint  un 
ûége  contre  le  parti  de  Damafe.  On 
mit  le  feu  aux  portes  >  on  découvrit 
le  toit.  Le  combat  fut  fanglant ,  & 
cent  trente -fept  pcrfonnes  de  l'un  &c 
de  l'autre  fexe  ,  fouillèrent  de  leur 
fang  la  bafilique.  Juventius  ne  pou- 
vant calmicr  cet  horrible  défordre  > 
êc  craignant  pour  fe  propre  vie ,  fe 
retira  dans  une  maifon  de  campa- 
gne. Dès  que  l'empereur  en  fut  înf- 
truit  5  il  condamna  l'anti-pape  au 
banniffement.  Mais  lui  ayant  permis 
l'année  fuivante  de  revenir  j  il  fut 
obligé  deux  mois  après  de  le  bannir 
ime  féconde  fois  :  il  l'exila  en  Gaule. 
Les  fchifmatîfques  en  fon  abfence 
foutinrent  la  révolte  ;  &  -quoique 
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Prétextât,  par  ordre  de  Valentinien, 
Jes  eût  chafTés  à  main  armée  de  la  feule  VALEhTi- 
éelife  qu'ils  pofTédoient  dans  l'enceinte  v  !  ^-^^'c 
de  Kome,  ils  continuèrent  de  s  allem-  An,  36^. 
bler  en  particulier  hors  de  la  viiie. 
En  l'année  371  Valentinîen  permit 
à  Urfin  de  fortir  de  fon  exil ,  &:  de 
fc  retirer  où  il  voudroit,  pourvu  qu'il 
fe  tînt  éloigné  de  Rome  à  la  diftance 
de  cent  milles.  Cet  efprit  brouillon 
profita  encore  de  cette  indulgence 
pour  fe  joindre  aux  Ariens ,  éc  ex- 
citer de  nouveaux  troubles  qui  ne  fu- 
rent rout-à-fait  étouffés  qu'en  3S1  , 
après  le  concile  d'Aquilée.  Gratien, 
fur  la  remontrance  du  concile  ,  ban- 
nit Urfin  à  perpétuité.  Le  pape  Da- 
mafe  n'avoir  point  pris  de  part  aux 
violences  que  le  zelc  outré  de  fes  dé- 
fenfeurs  leur  avoit  fait  commettre. 
Ce  fut  un  prélat  auflî  illuftre  par  fes 
venus  que  par  fa  doélrine  ;&  fa  mé- 
moire eft  en  vénération  dans  l'Eglife 
qui  l'a  mis  au  nombre  des  Saints» 

Fin  iufciiiémc  Livre. 
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'ancienne  politique  = 


Romaine  ,  toujours  am-  y  f'^^^'^^' 
bitieufe,  quelquefois  in-  y  ^  ^  /j, 
jufle,  en  avoit  du  moins    An.  367. 
impofé  à  l'univers  par         ^    . 
des  dehors  de  probité  &  de  juftice.  dans  ic  ca- 
Ici  l'hidoire    va  nous  montrer  des  "^f^<^  ^^* 
rois  afTafTincs ,  des  peuples  malfacrés 
contre  la  foi  des  traités  ^  la  trahifon 
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^.  fubftituee  au  courapre  ;  la  bonne-foi 

y  ALENTI-  ^        .^/       X    ,,.,;.      ^'      '.       .  ,    p 

i^iji^,    lacrihee  a  1  intérêt,  ce  principe  del- 

V  A  L  E  KS.  trudleur  de  lui-même  ;  la  réputation , 

An,  3 67,    QQ  puiiTant  relTort  de  la  prorpérité  des 

Etats  5  perdue  pour  toujours  ;  &  les 

Romains  avilis  par  les  vices  avant 

que  d'être  vaincus  par  les  barbares. 

II.  Jovin  conful  en  l'année  367.au- 

man!v\u    ^^^^  trouvé  place  entre  les  grands 

^TTim. /.  31,  hommes  de  l'ancienne  République. 

Tili.  Valmu  ^^  ^'^  ^^  ^^"^  ^^  ^^^^  même  que 
An»  (5.  Jovîen  le  dépouiîloit  du  commande- 
ment dans  la  Gaule  ,  y  m^aintenir  gé- 
néreufement  l'autorité  de  l'empereur. 
On  vient  de  raconter  fes  exploits 
guerriers,  comparables  à  ceux  de  L. 
Marcius  en  Efpagne  après  la  mort 
des  deux  Scîpions.  Mais  Lupicin 
fon  collègue  ,  n'avoit  pas  l'ame  plus 
élevée  que  le  caradere  de  fon  fiécle. 
Ses  talens  militaires,  fa  févérité  dans 
le  maintien  de  la  difcipline ,  une 
connoifTance  alTez  étendue  de  la  lit- 
térature &  de  la  philofophie,ravoienc 
fait  eftimer  de  Julien  ,  quoiqu'il  fût 
chrétien.  Mais  il  étoit  avare  &  in  jufle. 
Nous  verrons  dans  les  années  fuivan- 
tes  les  funefles  effets  de  ces  vices. 
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Valentlnlen  fut  attaqué  à  Rheims 
d'une  longue  maladie  qui  le  réduiiit  Valenti- 
à  rextrémiré.  Il  fè  formoit  déjà  à  la  J^  ^  ^  ^- 

di]  f  i.VALÏKS« 

es  cabales  lecrettes  pour  lui   An. -67. 

donner  un  fuccefleur.  Les  uns  pro-        ^^^ 

pofoient  Rufticus  Julianus ,   chargé   Maladie  cîc 

d'expédier  les  brevets  &  de  diclerles  Vaieminicn. 

reponles  que  le  prince  tailoit  aux  re-  c.  6, 

quêtes.  Il  étoit  éloquent  &c  habile  ^^-J"^  ^^ 

dans  les  lettres,  mais  cruel  &  fangui-  ep.  i. 6.7.1 1! 

naire.  D'autres  pcnchoient  pour  Se-  p^nav^/.  i/i 

vere  ,  comte  des  domeftîques ,   qui  nor,  imp.  or, 

méritoit  en  toute  manière  la  préfc-  '^'^^' 

rence  fur  Rufticus.  Perfonne  nepar- 

loit  en  faveur  de  Gratien  qui  n'avoit 

encore  que  huit  ans. 

Le  rétablilTement    de  l'empereur   ^  iv. 

r»  A  CraticnAu» 

ht  avorter  tous  ces  projets.  Ayant  ci.(L% 
enfin  recouvré  la  fanté  vers  le  mois  ^^"'V'y'''' 
d'Aour,  il  fe  rendit  dans  la  ville  d'A-  id^ce.' 
miens.Le  danger  qu'il  venoit  de  cou-  ^^^J:  ^P^^' 
rir,  &  les  follicitations  de  fa  belle- H/fr.ci/ôn.* 
mère  ôcde  fa  femme  le  déterminèrent  ^^^^'^-  Aiex^ 
à  nommer  Augufle  fon  fils  Gratien. 
Après  avoir  dilpofé  les  efprits  à  fécon- 
der fes  intentions ,  il  alTembla  fes  fol- 
dats  le  24«  d'Août  dans  une  plaine 
aux  portes  de  la  ville  s  6c  étant  monté 
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—  fur  un  tribunal,  environné  des  grands 

Valenti-  de  fa  cour  ,  il  prit  par  la  main  le 
Vale'hs  '^^^^^  prince,  &  le  préfentant  aux 
Gratien'.  troupes  :  «  C'efl  vous,  dit-il,  braves 
An.  367,  3>  foldats ,  qui  m'avez  choiii  par  pré- 
33  férence  à  tant  d'illuftres  capitaines  : 
»  vous  avez  droit  de  prendre  part  à 
»  mes  délibérations  ,  &  la  tendrelTe 
«  paternelle  attend  aujourd'hui  vos 
»  fuffi-ages.  Le  fouverain  Maître  des 
»  empereurs  &  des  empires ,  le  pro- 
»  tecîeur  de  la  puiffance  Romaine 
r^  qu'il  rendra  immortelle,  m'infpire 
5>  les  plus  belles  efpérances  ;  &  un 
ï>  projet  que  je  n'ai  conçu  que  pour 
»  votre  fureté  ,  ne  peut  manquer  de 
33  vous  plaire.  C'efi;  fur  cette  double 
»  confiance  que  j'ai  formé  le  defl'ein 
33  d'aifocîer  mon  fils  à  l'empire.  Vous 
»  le  voyez  depuis  long-tems  entre 
»  vos  enfans ,  &  vous  l'aimez  comme 
D  un  gage  précieux  de  la  tranquil- 
»  lité  publique.  Il  efl  tems  qu'il  en 
»  devienne  l'appui.  Il  eft  vrai  qu'il 
3»  n'eft  pas  né  comme  nous  dans  les 
3>  travaux,  qu'il  n'eft  pas  endurci  dans 
»  les  fatigues  de  la  guerre.  Son  âge 
»  ne  l'en  rend  pas  encore  capable. 
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!•  Mais  fon  heureux  naturel  ne  dé-  * 

y*  ment  pas  la  gloire  de  fon  aveul ,  Se  Valefti- 
a>  il  je  ne  luis  pas  abule  par  ^^^  y  f^j^^^c^ 
3»  amour  pour  lui  6c  par  le  défir  ar-  Gratien. 
»  dent  de  votre  félicité ,  voici  ce  que  An.  367. 
»  fes  inclinations  naiffantes  me  pro- 
»  mettent  pour  la  profpérité  de  l'em- 
«  pire  ;  cultivé  par  l'étude  des  let- 
3>  très  ,  il  fçaura  bientôt  pefer  dans 
y>  une  jufte  balance  les  bonnes  &  les 
»  mauvaifes  adions  ;  il  fera  fentir  au 
«  mérite  qu'il  en  connoît  le  prix  ;  il 
»  entendra  la  voix  de  la  gloire  ;  il  y 
»  courra  avec  ardeur:  vos  aigles &: 
X  vos  enfeignescompofcrontfon  cor- 
»  tége  ordinaire.  Il  fçaura  fupporter 
ij>  les  incommodités  des  faifons ,  la 
•  faim,  la  foif,  les  longues  veilles. 
»  Il  combattra  ,  il  expofera  fa  vie 
»  pour  le  falut  des  fiens  ;  &  rempli 
»  des  fentimens  de  fon  père  ,  il  ché- 
r>  rira  l'Etat  comme  fa  famille  ».  L'ar- 
deur des  foldats  interrompit  l'empe- 
reur :  chacun  fembloit  partager  avec 
Valentinien  la  tendreffe  paternelle  ; 
chacun  vouloit  prévenir  fes  camara- 
des par  les  témoignages  de  fon  amour. 
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Ils   proclamèrent  tout   d'une  voix 


Valenti-  Gratien  Augufte, 
h  I  E  N.         Alors   l'empereur    tranfporté  de 

y  ALENS.   .    .  1         rr  J  *^r        £1 

Gratien.  joi^  3  embraflant  tendrement  ion  ilis , 

An.  3^7.    après  lui  avoir  pofé  le  diadème  fur 

V.       la  tête  &  l'avoir  revêtu  des  autres 

vrk-ndnLn^  omemens  impériaux  ,  lui  adrefla  ces 

àfonfiis.      paroles  que  le  jeune  prince  écouta 

avec  attention  :  a  Vous  voilà  ,  mon 

»lîls,  élevé  à  la  dignité  fouveraine 

»  par  la  volonté  de  votre  père  Se  par 

*>  le  fufFrage  de  nos  guerriers.  Vous 

»  ne  pouviez  y  monter  fous  des  auf- 

»  pices  plus   heureux.  Collègue  de 

j>  votre  oncle  &  de  votre  père,  pré- 

ï>  parez-vous  à  foutenîr  le  poids  de 

»  l'empire  ;  à  franchir  fans  crainte  9^ 

^    oihh  vue  d'une  armée  ennemie  ,  le^ 

3>  glaces  du  Rhin  Se  du  Danube  ;  à 

»  marcher  à  la  tête  de  vos  troupes  ; 

a>  à  verfer  votre  fang,&  à  expofer  vo- 

»  tre  vie  avec  prudence  ,  pour  dé- 

3D  fendre  vos  fujets  ;  à  reffentir  tous 

»  les  biens  Se  tous  les  maux.-de  l'Etat, 

a>  comme  vous  étant  perfonnels.  Je 

5î  ne  vous    en  dirai  pas  davantage 

»  en  ce  moment  5  ce  qui  me  refte  de 

»vîç. 
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a»  vie  ,  fera  employé  à  vous  infiruire.  :^-==^— ^ 
^  Pour  vous ,  Ibldats  ,  dont  la  valeur  Valektt- 
»  fait  la  fureté  de  l'empire  ,  confer-  v^a  len? 
»  vez,  je  vous  en  conjure  ,  une  af-  Gratien' 
»  fedion    confiante    pour  ce   jeune   An.  5^7. 
»  prince  ,  que  je  confie  a  votre  fîdé- 
«  lité ,  &  qui  va  croître  à  l'ombre  de 
»vos   lauriers  ».  Les    acclamations 
fe  renouvellerent  :  on  combloit  de 
louanges   les  deux  empereurs.  Les 
grâces  du  jeune  prince  ,   la  vivacité 
qui  brilloit  dans  fes  yeux  ,  attiroienc 
tous   les    regards.   Il    méritoit    les 
éloges   que   lui  avoir    donnes    fon 
père  ;  &  il  auroit  égale  les  empe- 
reurs  les  plus  accomplis  ,  s'il    eue 
vécu  plus  long-tems ,  &:  fi  fa  vertu 
eût  pu   acquérir  affez    de  maturité 
&  de  force  ,  pour  n'être  pas  obfcur- 
cie    par   les    vices   de    fes    courrî- 
fans.  Valentinien  lui  conféra  le  titre 
d'Auguflc,  fans   l'avoir  fait  paffer, 
félon  la  coutume  ,  par  le  degré  de 
Céfar  :  il  en  avoir  ufé  de  même  à  l'é- 
gard de  fon  frère  Valens.  L.  Vérus 
étoit  le  feul  jufqu'alors  qui  fans  avoir 
été  Céfar  eût  été  élevé  au  rang  d'Au- 
gufle. 

Tome  IF.  F 


Î22        H    I    S    T   O    I   K   E 
^^.ut^^^ia^       Dans    cette   brillante  proclama- 
Valhnti-   tion  ,  Eupraxe  de  Céfarée  en  Mau- 
N I E  N.     j-î^anie  ,  employé  pour  lors  dans  le 
Xu^/tpn*  Êcrétariatde  la  Cour,  eut  l'avantage 
An.]67.'  de  fignalerfon  zèle.  Il  fut  le  premier 
VI.        à  s'écrier  :  Gratien  mérite  cet  honneur; 
oraftere  ^  pj-omct  de  repmbler  à  [on  ayeul^ 
t;^r'    à  fin  père.  Ces  paroles  lui  procurè- 
rent la  queflure  ,  dignité  beaucoup 
plus  éminente  alors ,  qu'elle  n'avoit 
été  du  tems  de  la  République  ,  &  qui 
renfermoit  une  partie  des  fonélions 
attribuées  parmi  nous  au  Chancelier 
de  France.  Eupraxe  n'étoit  cepen- 
dant rien  moins  que  flatteur.  Il  lailTa 
au  contraire  de  grands  exemples  d'u- 
ne  franchife   inaltérable.   Plein    de 
droiture  ,  attaché  inviolablement  aux 
devoirs  de  fa  dignité  ,  il  fut  auiïi  in- 
corruptible que  les  loix  ,  qui  parlent 
toujours  le  même  langage  malgré  la 
diverfité  des  perfonnes  ;  &  ni  l'auto- 
rité, ni  les  menaces  d'un  prince  ab- 
folu,  &  qu'il  étoit  dangereux  d'irri- 
ter ,  ne  lui  firent  jamais  trahir  les  in- 
térêts de  la  vérité  &  de  la  juftice. 

L'empereur  étoit  en  chemin  pour 
fe  rendre  àTreves,  lorfqu'il  apprit  que 


daOT  la  (jran< 
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les  barbares  qui  habkoienr  la  partie  ;'..'"":!_i-i! 
feptentrionale  de  la  Grande-Brera-  Valent;- 
gne,étoient  forris  de  leurs  limires  ,    ^ï^^- 
qu  ils  portoient  par  tout  le  ter  &  le  Gratien, 
feu  ,  qu'ils  avoient  tué  le  comre  Nec-    An.  567. 
taride   qui  commandoit  fur  la  c6:e 
maritime,  6c  furpris  dans  une  embuf- 
cade  le  général  ï'ullofaude.  Il  fi:  fur  ac"BrerVgnë. 
le  champ  partir  Sévère   comte  des  f^^'Jl  *! 
domeuiqucs  :  mais  1  ayant  prelque  c  j. 
auffi-tôt  rappelé  ,  il  y  envoya  Jovin  ^'^^"f-P'»"^? 
qui  manda  à  l'empereur  que  le  péril  Syinm.  i.  10 
ctoit  plus  grand  qu'il  ne  penfoit,<&  ^a^ul.  in 
que  la  province  éroît  perdue,  i\  l'on  confuUtu 
n'y  faifoit  palTcr  au  plutôt  une  nom-    ''■'^*"^"* 
breul'e  armée.  Toutes  les  nouvelles 
qui  venoient  de  cette  ifle  ,  confir- 
raoient  ce  rapport.  Pour  remédier  à 
ces  défordres  ,  Valentinien  jetta  les 
yeux  fur  un  officier  déjà  connu  par 
fes  fervices.  Ils'appeloit  Théodofe  , 
Efpagnol  de  naiflance  &  d'une  fa- 
mille   illuftre.   Sa  valeur  jointe     à 
une  longue  expérience  ,  étoit  encore 
relevée  par  fa  bonne  mine  ,  par  une 
éloquence  vive  &  militaire,  ôc  par 
une  noble  modcftie.  Dès  qu'il  eut  la 
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!»!i!!x!g^g!?J:Si  commilîion  de  l'empereur ,  il  fe  vît  à 
Valent!-  la  ^^^q  d'une  brave  jeunefle ,  qui  s'em- 
\'^  Vtfl  c  preflbit  à  fervir  fous  fes  ordres.  L'ac- 
Gratien.  tivite  etoit  une  des  qualités  de  Iheo- 
An.  ^67,  dofe.  Il  arrive  à  Boulogne ,  &  pafTe 
fans  danger  à  Rutupies ,  le  port  le 
plus  proche  dans  la  Grande-Breta- 
gne. Quatre  cohortes  des  plus  re- 
nommées y  abordent  à  fa  fuite  ;  c'é- 
toient  les  Bataves  ,  les  Erules ,  les 
Joviens  ,  Se  ceux  qu'on  appeloit  les 
Vainqueurs.  Il  marche  aulli-tôt  vers 
Londres ,  ville  ancienne  &  dès-lors 
capitale  du  pays.  Comme  il  avcît  di- 
vifé  fon  armée  en  pluneurs  corps  fé- 
parés>  il  rencontra  en  chemin  diver- 
ses troupes  d'ennemis  qui  ravageoient 
la  campagne  ,  Se  emmenoient  avec 
eux  grand  nombre  d'hommes  Se  de 
beftiaux.  Il  tombe  fur  eux ,  les  met 
en  fuite ,  enlevé  leur  butin ,  Se  le 
rend  aux  habitans  ,  qui  lui  en  aban- 
donnèrent volontiers  une  partie  pour 
récompenfer  la  bravoure  de  fes  fol- 
dats.  Il  entre  enfuite  comme  en  triom-i 
phe  dans  Londres.  Cette  ville  aupara- 
vant remplie  d'allarmes  >  Se  qui  ne 
g'attendoit  pas  à  un  fecours  fi  prompt 
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&  fi  efficace  ,  reçut  avec  joie  Ton  li-  - 

bcrateur.  Théodofe  s'y  inftruifit  de  Va  lent  i- 
rétat  delà  province  :  il  apprit  que  yY^V^s. 
lesPides,  qui  fe  divifoient  en  deux  Gratifk! 
peuples  5  les  Calédoniens  &  les  Vec-  An.  367. 
turions  ,  s'étoient  joints  aux  EcofTois 
venus  d'Hibernie ,  &  aux  Attacottes, 
autre  narion  trèsbelliqueufe;  &  que 
tous  ces  barbares ,  diiperfcs  par  pe- 
lotons, embraflToient  dans  leurs  rava- 
ges une  grande  étendue  de  pays. 
Théodefe  fentoit  tout  l'avantage  que 
des  troupes  réglées  avoient  fur  des 
brigands  indifciplinés:  mais  il  n'étoit 
pas  queftion  de  bataille  rangée  : 
pour  venir  à  bout  de  joindre  &  de 
battre  ces  ennemis ,  il  lui  falloit  par- 
tager Ton  armée  en  un  grand  nom- 
bre de  petits  corps  ,  qui  fe  répandif- 
fent  au  loin  ;  &  il  avoit  befoin  de 
beaucoup  de  troupes.  Il  fit  publier 
uneamniftie  en  faveur  des  déferteurs 
qui  reviendroient  à  leur  drapeau  ,  &c 
rappela  les  vieux  foldats ,  qui  ayant 
eu  leur  congé  s'étoient  difperfés  dans 
le  pays.  En  même  tems  pour  l'aider 
dans  cette  expédition  ,  il  demanda  à 
l'empereur, Dulcitius 5  officier  d'une 
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^^^— '  "■"'- capacité  reconnue;  &  pour  alTurer 
Valeuti-  enfuite  le  repos  de  la  province  par 
Valens,  "^  ^^g^  gouvernement  5  il  pria  qu  on 
lui  envoyât  Civilis  en  qualité  de 
vicaire  des  préfets  :  c'étoit  un  hom- 
me d'un  caraétere  vif  &  ardent  ; 
mais  plein  de  droiture  &  de  jufticé. 
Après  avoir  pris  ces  prudentes  pré- 
cautions y  il  partit  de  Londres  avec 
une  armée  confidérablement  aug- 
mentée ,  de  vint  à  bout  de  délivrer 
le  pays,  prévenant  par  tout  les  en- 
nemis 5  leur  drefTant  des  embufca- 
des  à  tous  les  pafTages,  les  envelop- 
pant &  taillant  en  pièces  leurs  partis 
les  uns  après  les  autres.  Ce  qui  af- 
furoit  le  plus  fes  fuccès ,  c'efl:  qu'é- 
tant infatigable  ,  il  fe  trouvoit  par 
tout  5  payant  lui  même  de  fa  perfon- 
ne;  &  que  dans  toutes  les  opérations 
militaires  il  ne  commandoit  rien  dont 
il  ne  donnât  l'exemple.  Ayant  donc 
rechafTé  les  barbares  dans  leurs  fo- 
rêts &  leurs  montagnes,  il  rétablit  les 
villes  &  les  fortereffes  ;  il  garnit  de 
troupes  les  frontières,  &  rendit  à  ce 
pays  défolé  par  tant  de  ravages  une 
tranquillité  durable.  La  Grande-Bre- 
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ragne  croit  divifée  en  quatre  provin-  — 

ces  :  des  pays  reconquis  fur  les  barba*  Valenti- 
res  il  en  forma  unecincuieme;  &c  pour    ^^^^n. 

,  1     r      -n      j      15  ^      .,    V  A  L  EiS, 

honorer  la  famille  de  lempereur  ,  il  GurTiF!. 
lui  donna  le  nom  deValentia,  C'eil   Ak.  567. 
l'Ecofle  méridionale  :  elle  fut  enfuirc 
gouvernée  par  un  Confulaîre. 

Le  cours  de  cette  expédition  fut       ^^'^•. 
traverfé   par  une  confpiraiion  ,   qui  tinn^dc^Va" 
auroit   déconcerté  tous    les  projets  '.^^'"'"  ^'if»"^- 
d'un  capitaine  moins  adit  Se  moins  ..v'm.  /.  :b. 
prudent.  Un  Pannonien  nommé  V^a-  C^,  ^* 
lentin  ,  beau-frere  de  Maximin  que 
nous  verrons  bientôt  vicaire  de  Ro- 
me Se  préfet  du  prétoire  ,  avoir  été 
condamné   pour  crime  ,  Se  relégué 
dans  la  Grande-Bretagne.  Cet  hom- 
me fuperbe  Se  turbulent 'réfolut  de 
s'emparer  de  la  province  Se  d'y  pren- 
dre le  titre  d'empereur.  Il  étoit  l'ur- 
tout  animé  contre  Théodofe  ,  qu'il 
croyoit    le   fcul    capable    de     faire 
échouer  fes  pernicieux  defleins.    11 
avoir  déjà  gagné  les  autres  exilés  Se 
un  allez  grand  nombre  de  foldats  9 
lorfque  Théodofe  en  fut  averti.  Ce 
général  prompt  Se  intrépide  s'étant 
aulll-iot  faifi  de  Valenrin  Se  de  lès 
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plus  zélés  partifans ,  les  livra  entre 
V^ALE^m-  les  mains  de  Dulcitius  pour  les  faire 
î^  I  £  N.     mourir.  Mais  par  un  trait  de  pruden- 
GRAtTiEN*  ^^  il  défendit  de  les  appliquer  à  la 
j\n,^67/  queftion  ,  de  crainte  de  donner  Tal- 
larme  aux  autres  conjurés ,  &  de  faire 
éclater  le  complot  3  que  le  fupplice 
des  chefs  ne  manqueroit  pas  d'étouf- 
fer. On  avoit  établi  depuis  iong-tems 
dans  la  Grande-Bretagne  5  aînli  que 
dans  le  refle  de  l'Empire  5  des  fla- 
tionnaires  ,  chargés  de  veiller  fur  les 
mouvemens  des  barbares  ,  Se  d'en 
avertir  les  généraux  Romains.  Ils  fu- 
rent convaincus  d'avoir  par  une  trahi- 
fon  criminelle  fervi  d'efpions  aux  en- 
nemis ,  qui  leur  faifoîent  part  de  leur 
butin.  Théodofe  chalTa  tous  ces  fur- 
veiilans  perfides,  Ôclaififa  auxhabitans 
le  foin  d'informer  eux-mêmes  les  corn- 
mandans  des  fujets  de  leurs  allarmes. 
îx.  Après    avoir  réprimé  les  incur- 

ï>a  ^Us^fz'  ^^"^  ^^^  barbares  qui  ravageoient 
sJons  &  les  l'intérieur  de  la  Grande-Bretagne ,  il 
^^mm'ibii.  voulut  cn  mettre  les  côtes  en  fureté 
êi,  27. c.  8.  contre  les  courfes  des  Saxons.  Cette 
^onfuiatu  *^*  ^^^io"  avoit  originairement  habité  le 
pays  qu'on   nomme  aujourd'hui  la 
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Holface  5  &  une  partie  du  duché  de  - 

SIefwic.  ChaiTés  par  les  Chattes  6c  Vali-nti- 
les  Chérufques  ,    ils  avoient    paffé    ^^  ^  ^  ^^* 
l'Elbe  ,  &  s'étoient  établis  entre  des  Gratien! 
marais  alors  inacceflîbles  ,   dans  la   An.  367, 
contrée  occupée  par  lesFrancs,qu'ils  Honcrii ,  6- 
avoient  forcés  de  reculer  jufqu'aux  ^^[^;'''^ 
embouchures  du  Rhin.De-là  ces  deux  c.'l".  '^    ^' 
peuples  s'étant  joints  enfemble  dès  ^'^f-  ^'  7-  <^» 
le  tems  de  Dioclétien  ,  infeftoient  la  sidcn,  i.  s. 
Gaule  &  la  Grande-Bretagne.  Les  ^^^•^^-  ç.^^. 
Saxons  étoient  de  grande  taille, fon  jnr./.i.c.s! 
difpos  ,  6c  d'une  hardieife  extrême,  yj^j  'y^].]^*/ 
Une  longue   chevelure   flottoit    fur  arc. 17,(^*1. 
leurs  épaules  ;  ils  étoient  vêtus  de 
courtes  cafaques  ,  ôc  armés  de  lan- 
ces, de  petits  boucliers  de  de  lon- 
gues épées.  Accoutumes  dès  leur  bas 
âge  à  braver  les  périls  fur  mer  ainii 
que  fur  terre  ,  ils  montoient  de  pe- 
tites barques  légères,  où  fans  aucune 
diftinélion  de  rang  tous  ramoient  , 
combattoient  ,     commandoient     de 
obéiiloient  tour  à  tour.    Après  une 
defcente  ,  avant  que  de  fe  rembar- 
quer ilsdécimoient  leurs  prifonniers, 
pour  otîrir  à  leurs  divinités  d'horri- 
bles facrifices  ;  &  plus  cruels  qu'ils 
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n'étoîent  avares  ,  ils  traitoient  avec 
Val ENTi-  barbarie  les  malheureux  qu'ils  avoient 
M I  E  N.    tranfportés  dans  leur  pays  ,  ainjanc 
Gratien.  ïTiieux  les  garder  pour  leur  faire  lour- 
An,  367,    frir  de  longs  tourmens ,  que  de  rece» 
voir  leur  rançon.  Ce  furent  ces  in- 
curfions  fréquentes  des  Saxons ,  qui 
firent  nommer  rivages  Saxoniques  les 
deux  côtes  oppofées  de  la  Gaule  & 
de  la  Grande-Bretagne.   Théodofe 
pourfuivit  ces  pirates  jufqu'aux  illes 
Orcades  ,  &  il  en  détruifit  un  grand 
nombre.  Il  palTa  enfuite  fur  leurs  ter- 
res 5  de  fur  celles  des  Francs  qui  ha- 
bitoient  alors  vers  le  bas  Rhin  &  le 
Vahal.  Il  y  fit  le  dégât ,  &  retourna 
à  la  Cour,  où  l'empereur  le  combla 
d'éloges ,  de  lui  conféra  la  dignité  de 
général  de  la  cavalerie.  Ces  exploits 
de  Théodofe  ,  que  nous  avons  ra- 
contés de  fuite ,  doivent  avoir  rempli 
plus  de  deux  années. 
,  ^'.,        Valentinien  étoit  parti  de  Trêves 
Tr'eves  far-  pour  Une  expédition  dont  l'hiftoire 
AUe  ^^V^^  ^^  ^^"^  donne  aucune  connoiffance» 
Amm.  i.  27,  Randon ,  roi  d'un  canton  d'Allema- 
47af'  iiiuâ  g^^^P^ofit^  ^^  ^on  éloignementpour 
7.0  41 J.  417.'  exécuter  un  delTcin  qu'il  méditoit  de° 
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puis  long- tems.  L'empereur  a  voit  re- 
tiré la  garnifon  de  Mayence  ,il  l'em-  V^alenti- 
ployoit  apparemment  dans  fes  trou-    nie  n. 
pes.  Un  lourde  fête,  auquel  les  Chré-  Y  ^  ''  ^  ^^' 
tiens  5  dont  la  ville  etoit  peuplée  ,   An.  267. 
étoient  alïemblés   dans  l'égliie  ,   le 
prince  Allemand  s'étant  fecrettement 
approché  avec  une  troupe  légère  , 
entra  fans  obflacle  ,ûz  prifonniers les 
hommes  &  les  femmes ,  pilla  les  mai- 
fons,  &  enleva  ôc  les  habitans  &  leurs 
richeffes. 

Les  Romains  s'en  vengèrent,  mais  xr. 
avec  lâcheté  &  perfidie  ,  fur  un  autre  \v!ic u^.^^' 
roi  de  la  même  nation.  Vithicabe  , 
fils  de  Vadomaîre ,  regnoit  dans  le 
pays  que  nous  nommons  aujourd'hui 
le  Brifgau ,  &  dans  les  contrées  voi- 
fines.  Ce  prince  étoit  foible  de  corps 
&  fujet  à  de  fréquentes  maladies ,  mais 
hardi  &  courageux.  Il  ne  pouvoit  par^ 
donner  aux  Romains  l'enlèvement  de 
fonpere;  il  pardonnoit  encore  moins 
à  Ton  père  de  s'être  racheté  de  l'exil 
en  fe  mettant  au  fervice  des  Romains; 
&  les  dignités  dont  Vadomaire  étoib 
revêtu  à  la  cour  de  Valens ,  ne  pa- 
roilfoient  au  grand  cœur  de  fon  fils 
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que  les  trifles  ornemens  d'un  îgno- 
Valenti-  minîeux  eiclavage.  C'étoientpourbi 
V^ALBiis   ^^^^^^  d'afFronts ,  dont  il  cherchoit 
Gratien!  ^  ^^  venger.  Les  Romains  le  prévin- 
An.  367,  rent,  &  après  avoir  inutilement  tenté 
de  le  prendre  par  force  ou  par  rufe , 
ils  eurent  recours  à  un  crime  odieux, 
dont  leurs  ancêtres  avoient  abhorré 
Ôc  puni  la  fimple  propofition,  dans  la 
perfonne  du  médecin  de  Pyrrhus,  le 
plus   redoutable  ennemi  de  Rome. 
Ils  corrompirent  un  domeftique  de 
iVithicabe  ,  &  ce  fcélérat  fit  périr  fon 
maître.  Ammien  Marcellin  n'expli- 
que pas  fi  ce  fut  par  le  fer  ou  par  le 
poifon  ;  il  ajoute  feulement  que  le 
coupable  craignant  la  punition  qu'il 
n'avoit  que  trop  méritée,  fe  réfugia 
aufîi-tôt  fur  les  terres  de  l'empire. 
L'hiflorien  ne  nomme  pas  Valenti- 
nien  dans  le  récit  de  ce  forfait  atro- 
ce ;  mais  il  ne  dit  pas  qu'il  ait  puni 
îe  traître  ;  &  ce  prince  demeurera 
dans  tous  les  fiécles  flétri  du  foup- 
çon  d'y  avoir  confenti  ,  &  du  crime 
de  n'en  avoir  pas  fait  une  éclatante 
jullice. 

Inexorable  fur  des  objets  qui  me- 
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riroient  plus  d'indulgence  ,  il  fit  brû- 
ler vif  pour  des  fautes  légères  Dio-  Valekti- 
clès ,  ancien  tréfcrier  général  de  PII-  y  Y^  e  Js. 
lyrie.  Il  condamna  au  même  fupplice  Gratien. 
ceux  qui   par  une  lâcheté  devenue  An.  3^7» 
pour  lors  aÂTez  ordinaire, fe  coupoient        xu. 
les  doigts  pour  fe  fouftraire  à  la  mi-  crucUcr^de 
lice.  Etant  en  Gaule  il  fît  défendre  Vaiennnicn» 
1  entrée  de  Ion  palais  a  o.  Martin,  -.(-/.  30.  c. 
que  le  feul  motif  de  charité  y  condui-  ^  ^  ^ 
fbit  5  pour  intercéder  en  faveur  des  Hie!.^n.  ep. 
malheureux.  L'innocence  même  fut  ^,9.    ^^^^^ 
plus  d'une  fois  la  vicT:ime  de  fes  em-  aijLi.c,  (, 
portemens.  Un  certain  Diodore  qui  ^°'^'^'  »•?• 
avoit  été  agent  du  prince  ,  étant  en  c.*T./.7.fi- 
procès  avec  un  comte,  le  fît  afiîgner  î^*''f,/'J* 
a  comparoitre  devant  le  Vicaire  a  1-  Ug,  10. 
ta  lie.  Le  comte  partit  pour  la  cour ,  /'J/,*  "^*  *°* 
&  fe  plaignit  au  prince  de  cette  au- 
dace. Sur  cette  plainte  l'empereur  , 
fans  autre  examen  ,  condamna  à  la 
mort ,  &  Diodore  ,  &  trois  fergens 
qui  s'étoient  chargés  de  la  fignifica- 
tion.  L'arrêt  fut  exécuté  à  Milan.  Les 
Chrétiens  honorèrent  leur  mémoire  ; 
&  le  lieu  où  ils  furent  enterrés  ,  fut 
appelle   la   fépulture    des   Innocens. 
Quelque  tems  après ,  un  Pannonien  > 
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=  nommé  Maxence  ,  qui  étoit  app 


Valenti-   remment  en  faveur  auprès  du  prin- 
isiEiî,     çg^  £,^j.  condamné  dans  une  affaire  ? 

V    A  LE  NS.    j  ,  ,,  .  .,,  /       , 

Gratien.  "^"s  iaquelJe  trois  villes  etoient  m- 
An,^67,  térefTées.  Le  juge  chargea  les  décu- 
rions de  ces  villes,  d'exécuter  promp- 
tement  la  fentence.  Valentinien 
Payant  appris  ,  entra  dans  une  vio- 
lente colère  ;  il  ordonna  qu'on  fît 
mourir  ces  décurions;  &  rien  ne  les 
auroit  fauves  ,  fans  ia  noble  hardieffe 
du  quefteur  Eupraxe  :  Arrête^ ,  Prin- 
ce,  lui  dit-il  ;  écoutei  ^-^  moment  vo- 
tre bonté  naturelle  ;  fonge^  que  les 
Chrétiens  honorent  en  qualité  de  mar- 
tyrs ceux  que  vous  condamne?^  à  la 
mort  comme  criminels,  Florence  pré- 
fet du  prétoire  de  la  Gaule  ?  imita 
dans  une  autre  rencontre  cette  gé- 
néreufe  liberté  ,  auiîi  falutaire  aux 
princes  qu'à  leurs  fujets.  L'empereur 
irrité  contre  plufieurs  villes  pour  une 
faute  digne  de  pardon ,  commanda 
qu'on  fît  mourir  dans  chacune  trois 
décurions  :  £r  que  ferat-on ,  lui  dit 
Florence  ,  s'il  ne  s'en  trouve  pas  trois 
dans  chacune  de  ces  villes  P  Faudra-t-il 
attendre  que  ce  nombre  foit  rempli  ^ 
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pour  les  mettre  à  mort  f  Ces  paroles 
calmèrent  la  colère  du  prince.  Ce  ""^^^^1'/ 
fut  pour  Valentinien  une  taveur  du  y\^^^^^ 
ciel ,  d'avoir  fous  fon  règne  plufieurs  Gratien. 
officiers  vraiment  zélés  pourlagloi-  An.  367. 
re  ,  qui  d'un  génie  tout  oppofé  à  ce- 
lui des  courtilans,  s'efforçoient  d'a- 
doucir  la  dureté  de  fon  caraclere. 
Ce  Florence ,  fort  différent  de  celui 
du  même  nom ,  qui  s'ttoit  rendu  fi 
odieux  du  tems  de  Conftance  ,  ne 
s'occupoit  que  dufoulagement  defa 
province.   Valentinien    exigeoit    le 
payement  des  impôts   avec  une  ri- 
gueur impitoyable  ,  de  ne  menaçoit 
de  rien  moins  que  de  la  mort  ceux 
que  leur  indigence  metroit  hors  d'é- 
tat   de   fatisfaire.    Florence     obtint 
cependant    une    loi    pour   modérer 
dans  la  Gaule  la  dureté  des  impo- 
ficions  ;  elle  donnoit  a  ceux  qui  fe 
trouvoient  trop  chargés  le  tems  de 
porter  leurs  plaintes  aux  juges  des 
lieux ,  &  de  leur  demander  une  taxa- 
tion plus  conforme  à  l'état  de  leur 
fortune.  ^  ^ 

Il  étoic  inutile  aux  accufcs  de  s  a-    j^;^^^^;^, 
dreffcr  à  l'empereur  pour  obtenir  des  vaicmime» 
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"  juges   équitables  :  malgré  les   plus 

V/LENTi-  juftes    motifs  de  récufation  ,  il  ne 
^  N I E  N.     manquoit  pas  de  les  renvoyer  devant 

V  A  L  E  NS.   1  .  1-       •  •  1     •      • 

Gratien.  ^^^^  juge  ordinaire,  quoique  celui-ci 
An.  167,  fût  leur  ennemi  perfonnel.  Jamais  il 
dans  l'exer.  ne  fçut  adoucir  les  punitions  ,  ja- 
V^^,  ^^  ^*  mais  il  n'accorda  de  grâce  à  ceux 
qui  etoient  condamnes.  C>  etoit  de- 
vant lui  prefque  une  même  chofe 
d'être  accufé  &  d'être  coupable.  Les 
tortures  qu'il  employoit  pour  avérer 
les  crimes  ,  égaloient  la  rigueur  des 
fupplices.  Il  répétoît  fans  ceflfe  ,  que 
laféverité  eft  rame  de  la  juftice  )  Gt* 
que  la  juftice  doit  être  Vame  de  lapuif- 
fance  fouveraine.  Il  ne  choififToit  pas 
de  deflein  prémédité  des  hommes 
cruels  &  inhumains  pour  gouverner 
les  provinces  ;  m.ais  lorfqu'il  avoit: 
mis  en  place  des  ol^ciers  de  ce  ca- 
radlere,  loin  de  les  contenir,  il  les  ani- 
moit  par  des  louanges  ,  il  les  exhor- 
toit  par  Tes  lettres  à  punir  rigoureu- 
fement  les  moindres  fautes.  Ces  fu- 
neftes  encouragemens  durent  coûter 
la  vie  à  plufieurs  innocens.  S.  Jérô- 
me raconte  fort  au  long  l'hidoire 
d'une  femme  de  Verceil  ?  faufîemenc 
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accufée  d'adultère,   qui    ayant   été  "        .-l 
condamnée  à  mort  &  frappée   plu-  Valenti- 
fieurs  fois  du  coup  morteh  ne  fut  fau-  ^,^  ^  ^  ^'• 
vee  que  par  un  miracle.  11  paroit  ce-  Qj^atiin, 
pendant  qu'il   eut    quelques  égards   An.  367. 
pour   les  fénateurs   de    Rome.    Ils 
etoient  fournis  à    la  jurifdiâion  du 
préfet  de  la  ville;  Valentinien  fe  ré- 
ferva  par  une  loi  la  connoiflance  de 
leurs  caufes  en  matière  criminelle. 

Cette  loi  eft  adreflée  à  Prétextât ,      xjv. 
préfet  de  Rome ,  qui  étoit  bien  ca-  préfcl^'de  ' 
pable  de  l'avoir  infpirée  au  prince  ,  Rome, 
quoiqu  elle  tendit  a  la  diminution  dos  c.  9.  e  ibi 
droits  de  fa  charge.  Ce  magiftrat  au-  ^J^^f-  ^ 
quel  on  ne  peut  reprocher  que  fon  rii  i  '/.  u* 
zcle  pour  le  paeanifme  ,nedonnoit  H:>r.r/.ron. 
a  Valeniinien  que   des    conlcils  de  3a. 
clémence.  Il   fçut  lui-mcme  ,    dans 
l'exercice    de   fa  préfeé^ure  ,  trou- 
ver ce  jufle  tempérament  de  dou- 
ceur &  de  fermeté ,  qui  concilie  l'a- 
mour &:  la  crainte  dans  le  cœur  des 
inférieurs.  Son  autorité  rétablit  dans 
la  ville  le  calme  que  lefchiime  d'Ur- 
fin  avoit  troublé.  Son  attention  vigi- 
lante pour  la  fureté  publique  fe  ma- 
ïiifeila  par  plufieurs  réglemens  utiles. 
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Il  lit  abbattre  tous  les  balcons  en 
Valenti-  faillie  5  qui  s'étoient  multipliés  à  Ro- 
NiEN.     nue  au  mépris  de  l'ancienne  police. 
r-t^^r^^'^^  ordonna  de  laiffer  un  efpace  li- 
An.  3^7.    bre  entre  les  mailons  des  particuliers 
Ôc  les  murs  des  temples  &  des  égli- 
fes  ,  pour  empêcher  la  communica- 
tion des  incendies  :  fuivant  une  loi 
ancienne  tous  les  édifices  publics  dé- 
voient être  ifolés ,  mais  cette  loi  étoît 
oubliée.  Il  fit  établir  dans  tous  les 
quartiers  de  Rome  de  nouveaux  éta- 
lons ,  pour  fixer  les  poids  Se  les  me- 
fures  ,  &  contenir  la  mauvaife  foi  des 
marchands.  Dans  les  jugemens  il  ne 
fît  jamais  rien  dans  la  vue  de  plaire  , 
êc  il  plut  à  tous  les  citoyens.  On  rap- 
porte que  cette  année  on  vit  dans  l'Ar- 
tois des  flocons  de  laine  tomber  avec 
l'eau  de  la  pluie.  Je  ne  fçais  quelle  foi 
l'on  doit  ajouter  à  ce  phénomène. 
XV.  Tandis  que  Valentinien  défendoît 

a '^1^4"^  u5  ^^^^  fuccès  l'Occident  contre  les 
les  Ariens,  barbares ,  fon  frère  Valens  devenu 
Greg.  or.  20.  p^j.  |^  j^^^^  j^  Procope  paifible  pof- 

Hier.chron.  felTeur  de  l'Orient,  y  allumoit  deux 

Or^^.  l.  7.  c.  guerres   funeftes  ,  l'une  contre  les 

Goths  ,  l'autre  contre  les  Çatholi- 
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ques.  C'étcîtîe  caradlèredel'Arianif-  *■■ 
ine  dès  fon  origine  ,  de  s'introduire  à  Valenti- 
la  Cour  paria  fédudiondes  fennmes.     *^ïen. 
Albia  Dominicg  préoccupée  de  cette  GR^7IEN. 
erreur, n'eut  pas  de  peine  à  la com-   Ah.  3^:7» 
muniquer  à  fon  mari  :  &  lorfque  fe  sz:A.^c.^, 
préparant  à  marcher  contre  les  Gorhs,  l*,^^'  ?•/  '  • 
li  voulut  par  une  lage  précaution  re-  ,,.,,. 

cevoir  le  baptême,  elle  l'eneagea  à  ^^\*^-(>^C'^* 
r    r  •      L        -r  t?    J  ^    '^  7-8.9  icu. 

le  taire  baptilerpar  hudoxe  ,  eveque  u. 

de  Conftantinople  &  chef  du  parti  ^^^-  ^•**^* 
hérétique.  Dans  cette  fainte  céré-  '^' 
monie  ce  prélat  impofleur  abufa  de 
l'autorité  du  moment,  pour  joindre 
aux  vœuxfacrcs  du  chriftianifme  un 
ferment  impie  :  il  engagea  Valens  à 
jurer  qu'il  demeureroit  irrévocable- 
ment attaché  à  la  dodrine  d'Arius , 
&  qu'il  emploiroit  toute  fa  puilTance 
contre  ceux  qui  y  feroient  oppofés. 
Valens  ne  fut  que  trop  fidèle  à  ce  fu- 
nefte  engagement.  L'Arianifmeétoit 
alors  dans  un  état  de  crife.  Les  de- 
mi-Ariens rebutés  de  l'infolence  des 
Anoméens  qui  les  perfécutoient  > 
avoîent  fait  des  démarches  éclatan- 
tes auprès  du  pape  Libère  ,  lorfqu'il 
vivoit  encore  :  ils  avoient  accédé  à 
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la  do(5lrine  de  Nicée.  L'Eglife  d*Oc= 
Valenti-  cidentleur  avoir  ouvert  les  bras  avec 
m  EU.     JQjg  .  ^  gjj  Orient  même,  dans  un 

V   A  LE  M  s,  .1  X     -r  M  *        « 

Gratien.  concile  tenu  a  lyanes  ils  en  avoienc 
An.  j  ^7.  indiqué  un  fécond  à  Tarie  ,  ou  ils  dé- 
voient dans  deux  mois  fe  rendre  de 
toutes  parts  ?  pour  confommer  l'ou- 
vrage de  la  réunion  par  un  aéle  au- 
thentique. Eudoxe  allarmé  de  ce  def- 
fein ,  communiqua  fes  craintes  à  Va^ 
lens.  L'empereur  défendit  aux  évê- 
ques  de  s'aifembler  à  Tarfe.  Il  confon- 
dit d'abord  dans  une  prcfcription 
générale  les  Catholiques  ,  les  demi- 
Ariens  j  &  les  Novatiens  aufli  oppo- 
fés  aux  dogmes  d'Arius  que  les  Ca- 
tholiques. ?vlais  les  Novatiens  fe  mi- 
rent bientôt  à  couvert  par  le  crédit 
d'un  de  leurs  prêtres  nom.mé  Mar- 
cien  5  que  Valens  avoit  placé  auprès 
de  fes  filles  Anaftâiie  &  Carofe,  pour 
leur  enfeigner  les  belles-lettres. 
XVI.  L'empereur  avoit  envoyé  dans  les 

Athanafeeft  provinces  dcs  ordres  précis  de  chaf- 

encorechaUe  a,  1         /     a  •  /    / 

de  fon  fiége.  1er  tous  les  eveques ,  qui  ayant  ete 
s7'\'^6^c,\l'.  ^^^"^s  fous  le  règne  de  Confiance  , 
T/j?'p/i.p.4p.  éroient  rentrés  en  polTefîion  de  leurs 
fipudfboi.    ^giifes  fous  celui  de  Julien*  Ces  or- 
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dres  contenoient  de  terribles  mena-  ■ 

ces  contre  les  officiers ,  les  Ibldats ,  Valenti- 
les  habîtans  des  lieux  où  ils  ne  fe-^^^^* 
roîent  pas  exécutés.  Depuis  ^^^rante  q^^^^^^^* 
ans  qu'Athanafe  rempliiToit  le  fiége  An.  367. 
d'Alexandrie,  il  avoit  eu  l'honneur  ^/-jrj  Ath,ii 
d'être  toujours  la  première  vidime^^'**.^^"'''; 
que   les   ennemis  de   1  r-glile  lacri-3.ron.a,i, 
fioient  à  leur  fureur;  &  les  coups '^o. 
portés  à  cet  illuftre  prélat  ,  étoient 
devenus  le  fignal  de  h  perfécution 
générale^  Tarien  ,  préfet  d'Egypte  , 
entra  dans  Alexandrie  ,  &:  y  fit  pu- 
blier un  édit  contre  les  Orthodoxes. 
Les  Fidèles  détermines  à  tout  fouffrir 
eux-mêmes  ,  prirent  l'alhrme  pour 
leur  évcque  ;  ils  repréfenterent  qu'A- 
thanafe n'étoit  pas  dans  le   cas  ex« 
primé  par  les  ordres  de  l'empereur  ; 
puifque  Julien  loin  de  le  rétablir,  Ta- 
voit  chaflé  de  nouveau.  Tatien  ne  fe 
rendant  pas  à  ces  raifons ,  le  peuple 
fe  difpofoit  à  ladéfenfe;on  étoit  à 
la  veille  d'une  fanglante  fédition.  Le 
préfet  fufpendit  cet  orage ,  en  de- 
mandant le  tems  d'inftruire  l'empe- 
reur 5c  de  recevoir  de  nouveaux  or- 
dres. Les  efprits  erant  un  peu  appai- 
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^  .  fés,  Athanafe  trop  éclairé  pour  ne 

Vale«ti-  pas  pénétrer  les  intentions  du  pré- 
N I E  N.  fgç  ^  ^  j^g  voulant  pas  être  une  oc- 
Gratien!  cafîon  de  défordre  ,  fortit  fecrette- 
An.  $67»  ment  de  la  ville  ,  Se  fe  déroba  éga- 
lement à  fes  ennemis  &  à  fes  amis. 
Tatien  qui  n'avoit  cherché  qu'à 
amuferies  Alexandrins ,  voulut  auffi 
profiter  de  ce  calme  pour  exécuter 
fa  commifîîon.  Il  fe  tranfporta  pen- 
dant une  nuit  avec  une  nombreufe 
efcorte  à  la  maifcn  de  l'évêque ,  mais 
il  ne  l'y  trouva  plus.  Athanafe  s'é- 
toit  renfermé  hors  de  la  ville  ?  dans 
le  tombeau  de  fon  père  ,  où  il  fe  tint 
caché  pendant  quatre  mois.  Les  tom- 
beaux i  fur-tout  en  Egypte  ,  étoient; 
alors  des  bâtimens  alfez:  étendus  pour 
y  loger.  Cette  évafion  caufoit  autant 
d'allarme  aux  ennemis  d' Athanafe 
qu'à  fon  troupeau.  Valens  craignoit 
que  fon  frère  ,  comme  avoit  fait  au- 
trefois Gonflant,  ne  prit  en  main  la 
défenfe  de  ce  prélat  refpeélé  de  tout 
l'Empire.  Eudoxe  &  fa  cabale  n'ap- 
préhendoient  pas  moins  qu'un  génie 
fi  fécond  en  reffources  ne  vint  à  bout 
de  fe  m-énager  à  la  cour  de  Valens 
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la  même  faveur ,  qu'il  avoir  quel-  ^ 
quefois   trouvée    auprès    de   Conf- Valenti- 
tance.  Cette  crainte  prévalut  fur  leur  yj^  ^  ^  ^^ 
haine;  ils  furent  les  premiers  à  fol-  Gratien'. 
liciter  fon  retour.  Valens  envoya  or-  An.  367. 
dre  de  le  rétablir  dans  fon  églife  ,  où 
ce  généreux  athlète  ,  fignalé  partant 
de  combats  ,  cinq  fois  banni  &  cinq 
fois  rappelé ,  toujours  perfécuté  avec 
l'Eglife  &  triomphant  avec  elle,  de- 
meura paifible  pendant  les  lix  der- 
nières années  de  fa  vie. 

La  perfécution  de  Valens  déchi-      xvn. 
roit  le  fein  de  TEplife  ,  fans  mettre   ^^--^^^^c- 

,,^        .  .         ^  '    .     ,  ment  de  la 

1  Empire  en  danger.  Mais  la  guerre  guerre  des 
qu'il  commença  cette  année  contre  ^"^^^^ 
les  Goths ,  attira ,  par  un  enchaîne- 
ment de  caufes  dépendantes  les  unes 
des  autres ,  la  ruine  de  la  puififance 
Romaine  en  Occident.  Les  Goths  , 
quelquefois  vainqueurs  ,  fouvent 
vaincus ,  mais  fournillant  toujours  à 
de  nouvelles  guerres  par  leur  innom- 
brable multitude  ,  avoient  pendant 
fix  vingts  ans  exercé  les  armes  Ro- 
maines. Domptés  depuis  trente-cinq 
ans  par  Conftanrin  ,  tranquilles  fous 
le  règne  de  Confiance ,  ils  entretc* 
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KSîir''-"^"".  noient  avec   les   Romains    un  libre 
Valenti-  commerce  par  le  Danube.  Plufieurs 
K I E  N.     d'entre  eux  s'étoient  dévoués  au  fer- 
Gratien.  ^^^^  ^^^  empereurs  ,  &  etoicnt  par- 
An.  3^7.    venus  aux  principales  dignités  de  la 
cour  &  de  l'armée.  Comme  c'efl  ici 
que  commencent  les  grands  événe- 
mens  qui  changèrent  enfin  la  face  de 
i'Empire  ?  il  eft  à  propos  de  donner 
une  idée  plus  claire  de  leur  origine 
ôc  de  leurs  progrès,  autant  qu'il  efl 
poflible  de  percer  les  ténèbres  dont 
leur  première  hiftoire  eft  envelop- 
pée. 
xviiT.  ^       L'origine  des  Goths  fe  perd ,  com- 
nJ"Ti°u?s"  ^^  ^^^'^  ^^  toutes  les  nations  céle- 
migfarions.   brcSjdans  la  nuit  de  l'antiquité.  Leurs 
reh.  Get.      Hiigrations  &  icufs   conquêtes  font 
ifidor.  chron.  caufe  que  les   anciens  Auteurs  les 
Proc. de  heîL  <^nt  confondus  avec  les  Scythes,  les 
Goth.i.^.c  s,  Sarmatesj  les  Getes  &  lesDaces.  En- 
Gen-n.  L  \.  tre  les  ModemeSjies  plus  habiles  crî- 
c.3+..4^.      tiques  fe  partaient  à  leur  fujet  en 
ieg.  ai  hijl.  deux  icntimens.  suivant  les  uns ,  ils 
Çoth,  Cqj^ç  j^^5  j^3jj5  \^  Germanie ,  &  ce  font 

ceux  que  Tacite  appelle  Gothons , 
qui  habitoient  le  territoire  de  Dant- 
zic  ,  aux  embouchures  de  la  Vifluie. 

Selon 
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Selon  une  autre  opinion  ,  plus  gêné-  '  y 

ralement  reçue  &  qui  me  paroît  Valenti-î 
mieux  fondée,  cet  établiflement  ne  ^'ien. 
fut  que  leur  féconde  habitation.  Plus  r»!'^^re^* 
de  trois  cents  ans  avant  i  EreChre-  An.  ^67. 
tienne  ils  étoient  fortis  de  la  Scandi- 
navie ,  cette  grande  péninfule ,  qu'on 
a  cru  être  une  iile  jufque  dans  le  fixie- 
me  fiécle  ,  &  que  les  anciens  ont  ap- 
pelée la  fource  de  la  pépinière  des 
rations.  On  voit  encore  la  trace  de 
leur  origine  dans  la  Suéde ,  dont  une 
grande  province  a  confervé  le  nom 
de  Gothie.  Ils  s'emparèrent  d'abord 
de  l'ifle  de  Rugen ,  (Se  de  la  côte  mé- 
ridionale &  orientale  de  la  mer  Bal- 
tique, jufque  dans  l'Eftonie.  Les  Ru- 
ges  ,  les  Vandales  ,  les  Lombards  # 
lesErulesn'étoient  quediverfes  peu- 
plades des  Goths ,  qui  fe  féparerent 
du  gros  de  la  nation,  &  fe  firent  en 
Germanie  des  établiffemens  particu- 
liers. Ceux  qui  conferverent  le  nom 
de  Goths  ,  quittèrent  au  commence- 
ment du  fécond  fiécle  les  bords  de 
la  Viftule  ;  <Sc  ayant  traverfé  les  vaf- 
tes  plaines  de  la  Sarmatie ,  ils  fe  RxQ'^, 
rent  fur  les  bords  des  Palus  Meo- 
Tomz  IF.  G 
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tides.  Une  partie  d'entre  eux  refu- 

Valekli-  fant  de  fuivre  leurs  compatriotes  , 

NIE  N.    demeurèrent  à  l'Occident  de  la  Vif- 

Valens.  ^^\q.  q^  jgg  nomma  Gépides  ,  mot 

CjRATIEN.         .111  r       -r    •  r 

An,  ^67*  <l^i  '^^^^s  leur  langue  lignitioitpflre/- 
/ewAT.Ces  Gépides  quelque  tems  après, 
vers  le  tems  de  Claude  le  Gothique , 
après  avoir  vaincu  les  Bourguignons, 
s'avancèrent  fur  les  bords  du  Danu- 
be ,  où  ils  commencèrent  à  inquiéter 
les  Romains, 
XIX.  Des  Palus  Méotides  les  Goths  en- 

.  Guerres  &  voyercnt  dlvers  eiTains  dans  le  pays 
des  Goths.  des  anciens  uetes ,  vers  les  embou- 
chures du  Danube  ,  6c  ils  anéantirent 
peu  à  peu  cette  nation.  Ils  rempor- 
tèrent de  grandes  vidoires  fur  les 
Vandales;les  Marcomans  &  les  Qua- 
des.  Ils  commencèrent  à  fe  rendre 
redoutables  à  TEmpire  fous  le  règne 
de  Caracalla  ,  &  réduifirent  les  Ro- 
mains à  leur  payer  des  penfions  confi- 
dérables  pour  acheter  la  paix  avec 
eux.  Ils  la  rompirent  toutes  les  fois 
qu'ils  crurent  trouver  plus  d'avanta- 
ge dans  la  guerre.  Souvent  on  les  vit 
pàffer  le  Danube  ,  &  mettre  à  feu  & 
I  fang  la  Méfie  6c  la  Thrace.  Ils  bat- 
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tirent  &  tuèrent  l'empereur  Déce.  e 


Trebonien  Galle  leur   paya  tribut.  Valenti- 
Sous  Valérien  &  fous  Gallien  ils  por-     «  i  e  w. 

1  •    r      5  *  ^      ^       X     V  A  L  t  K  s« 

cerent  le  ravage  julquen  Alie  ,  ou  Gratiek, 
ils  entrèrent  parle  détroit  de  l'Hel-  An, 367. 
lefpont ,  après  avoir  pillé  l'Illyrie  , 
la  Macédoine  6c  la  Grèce.  Ils  brû- 
lèrent le  temple  d'Ephèfe  ,  ruinèrent 
Chalcédoine  ,  pénétrèrent  jufqu'en 
Cappadoce;  'ic  dans  leur  retour  cette 
nation  barbare,  née  pour  la  deftruc- 
tion  des  monumens  antiques  ainfî 
que  des  empires, renverfa  en  paffant 
Troie  &  Ilion  ,  qui  fe  rclevoîent  de 
leurs  ruines.  Ils  turent  battus  à  leur 
tour  par  Claude  ,par  Aurélien  ,par 
Tacite.  Probus  les  força  à  la  foumif- 
fion  par  la  terreur  de  fes  armes.  Leur 
puiiTance  étoit  déjà  rétablie  fous  Dio- 
clétien.  Ils  fervirent  fidèlement  Ga- 
lère dans  la  guerre  contre  les  Per- 
{cs.  Ils  étoient  devenus  comme  né- 
celTaires  aux  armées  Romaines  ;  Se 
nulle  expédition  ne  fe  fit  alors  fans 
leur  fecours.  Conftantin  employa 
leur  valeur  contre  Licinius:  ils  s'en- 
gagèrent avec  lui  par  un  traité,  à 
fourair  aux  Romains  quarante  mille 
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hommes  toutes  les  fois  qu'ils  en  fe- 
Valenti-  roient  requis.  Ce  traité  fouvent  in- 
N  r  E  N.     terrompu  par  les  guerres  qui  furvin- 
Gratien*.  rent  entre  eux  Se  l'empire  ,  étoit  tou- 
An,  ^67,   jours  renouvelé  au  rétablilTement  de 
la  paix  :  il  fubfifta  jufque  fous  Jufli- 
nien;5c  ces  troupes  auxiliaires  étoient 
nommées  les  Confédérés ,  pour  faire 
connoître  que  ce  n'étoit  pas  à  titre  de 
fujets ,  mais  d'alliés  &  d'amis  ,  qu'ils 
fuivoient  les  armées  Romaines. 
XX.  Ce  peuple  né  pour  la  guerre?  n'é- 

Caractère  &  tolt  cutieux  que  de  belles  armes.  Ils 
Gothsl  "  ^^  fervoient  de  piques,  de  javelots  s 
froc,  de  heh  de  fléches  ,  d'épées  &  de  maifues. 
Vaniau  u  i.  jj^  combattoient  à  pied  &  à  cheval , 
Sdv.  de  gu'  mais  plutôt  à  cheval.  Leurs  diver- 
^trnit>  a ,  ^ji^^j^gj^g  confiftoicnt  à  fe  difputer 
Koderic,  To-  le  prix  de  l'adrelTe  &  de  la  force 
Grot,  in  prc'.  àans  le  maniement  des  armes.  Ils 
ie-.  ûi  /îi/?«  étoient  hardis  &  vaillans,  mais  avec, 
prudence  ;  çonftans  Se  infatigables 
dans  leurs  entreprifes  ;  d'un  efprît 
pénétrant  Se  fubtil.  Leur  extérieur 
n'avoit  rien  de  rude  ni  de  farouche  : 
c'étoient  de  grands  corps,  bien  pro-»- 
portionnés ,  avec  une  chevelure  blon- 
df  ^un  teint  blânç  ôc  nne  phyfionQ^ 
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ïnîe  agréable.  Les  loix  de  ces  peuples 
Septentrionaux  n'éroient  point,  ccm-  ^  alekti- 
me  les  loix  Romaines,  chargées  d'un  vYlV^s. 
détail  pointilleux  ,  fujettes  à  mille  Gratien, 
changemens  divers,  &  fi  nombreufes  An.  567. 
qu'elles  échappent  à  la  mémoire  la 
plus  étendue.  Elles  étoient  invaria- 
bles ,  fimples  ,  courtes ,  claires  ,  fem- 
blables  aux  ordres  d'un  père  de  fa- 
mille. AufTi  le  Code  de  Théodorîc 
prévalut-il  en  Gaule  fur  celui  de 
Théodofe;&:  Charlemagne  tranfporta 
dans  fes  capîtulaires  plufieurs  articles 
des  loix  des  Vifigoths.  Les  loix  des 
Goths  fondèrent  le  droit  d'Efpagne: 
elles  en  furent  la  fource.  Celles  des 
Lombards  ont  fervi  de  bafe  aux 
conftitutions  de  Frédéric  II  pour 
le  royaume  de  Naplcs  8c  de  Sicile. 
La  jurifprudence  des  fiefs  en  ufage 
parmi  tant  de  nations ,  doit  fon  ori- 
gine aux  coutumes  des  Lombards  ; 
&  l'Angleterre  fe  gouverne  encore 
par  les  loix  des  Normands.  Tous  les 
habîtans  des  cotes  de  l'Océan  ont 
adopté  le  droit  maritime  établi  dans 
rifle  de  Gotland,  (Se  en  ontcompofc 
un  droit  des  gens.  La  forme  même 
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'r-r-r^-grr^  de  la  lëgilîanon  chez  les  Gotbs  ccm- 
Valenti-  munîauoit  à  leurs  loix  une  folidké 
V  A  L  E  Ns.  inébranlable.  Elles  étoient  difcutées 
Gratîek,  psr  le  prince  6c  par  les  principaux 
An,  3^7,  perfonnages  de  tous  les  ordres;  rien 
n'échappoit  à  tant  de  regards  péné- 
trans  ;  on  pratiquoit  avec  zèle  &  avec 
confiance  ce  que  le  confentement 
commun  avoir  établi.  Pour  les  char- 
ges publiques  ces  peuples  ne  connoif- 
foîent  point  les  titres  purement  ho- 
norifiques &  fans  fondlion  :  chez  eux 
tout  ëtoit  en  action.  Dans  toutes  les 
villes  &  jufques  dans  les  bourgs  , 
étoient  des  magiftrats  choifis  par  le 
fufTrage  du  peuple,  qui  rendoient  la 
juftice  y  Se  faifoient  la  répartition  des 
tributs.  Chacun  fe  marioit  dans  fop 
ordre  :  un  homme  libre  ne  pouvoir 
époufer  une  femme  de  condition 
fervile  ,  ni  un  noble  une  roturière. 
Les  femmes  n'apportoient  pour  dot 
que  la  chafleté  &  la  fécondité.  Toute 
propriété  étoit  entre  les  mains  des 
niâles  5  qui  étoient  le  foutien  de  la 
patrie.  Il  n'étoit  pas  permis  à  une 
femme  d'épouferun  mari  plus  jeune 
qu'elle.  Les  parens  avoient  la  tatelle 
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des  mineurs;  mais  le  premier  tuteur  ^ 

étoitle  prince»  Les  tranfportsde  pro-  Valenti- 
priété  ,  les  engagemens  ,  les  teda-  y^lYns. 
mensTefaifoient  en  préfence  des  ma-  Gratiek. 
giftrats  5  &  à  la  vue  du  peuple  :  les  An.  567. 
conventions  appuyées  de  tant  de  té- 
moins en  étoient  plus  authentiques  ; 
&  le  public  étant  indruit  de  ce  qui 
appartenoit  de  droit  à  chacun  ,'ilne 
reftoit  plus  de  lieu  aux  chicanes,  au 
flellionat,  aux  prétentions  frauduleu- 
fes.  Les  affaires  s'expédioient  fans 
longueurs  Se  fans  frais.  Pour  arrê- 
ter la  témérité  des  plaideurs  ,  on  les 
obligeoit  de  configner  des  gages.  Le 
fang  des  ciroyens  étoit  précieux;  on 
ne  le  répandoit  que  pour  les  grands 
crimes:  les  autres s'expioient  par  ar- 
gent ou  par  la  perte  de  la  liberté.  Le 
criminel  étoit  jugé  fans  appel  par  fes 
pairs.  Mais  une  coutume  vraiment 
barbare  ,  6c  qu'ils  ont  enfaire  répan- 
due par  toute  l'Europe  ,  c'eft  que  cer- 
taines caufes  ambiguës  étoient  déci- 
dées par  le  duel.  L'adultère  étoit 
puni  de  la  peine  la  plus  févere  :  la 
femme  coupable  étoit  livrée  à  fon 
mari  qui  devenoit  maître  de  fa  vie. 
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Les  enfans  nés  d'un  crime  n'étoîent 
Valenti-  admis  ni  au  fervice  militaire  ,  ni  à 
N I E  N.  1^  fonélion  de  jugesjni  reçus  en  témoi- 
Gratien!  ë^^ê^*  U"^  veuve  avoit  le  tiers  des 
An.  3^7.  biens  fonds  du  défunt/i  elle  ne  fe  re- 
marioitpas  ;  autrement  elle  n'empor- 
toit  que  le  tiers  des  meubles.  Si  elle 
fe  déclaroit  enceinte  5  onluidonnoit 
des  gardes  ;  &  l'enfant  né  dix  mois 
après  la  mort  du  père,  étoit  cenfé 
îllégirime.  Celui  qui  avoit  débauché 
une  fille,  étoit  obligé  de  l'époufer, 
il  la  condition  étoit  égale  ;  fmon  il 
falloit  qu'il  la  dotât ,  car  une  fille 
deshonorée  ne  pouvoit  fe  marier  fans 
dot  ;  s'il  ne  pouvoit  la  doter  ,  on  le 
faifoit  mourir.  Ils  regardoient  la  pu- 
reté des  mœurs  comme  le  privilège 
de  leur  nation:  ils  en  étoîent  fi  jaloux, 
que  ,  félon  un  auteur  de  ces  tems-là, 
puniflant  la  fornication  dans  leurs 
compatriotes,  ils  la  pardonnoient  aux 
Romains  comme  à  des  hommes  foi- 
bles  &  incapables  d'atteindre  au  mê- 
me degré  de  vertu.  Nous  aurons  oc- 
cafion  de  parler  ailleurs  de  leur  reli- 
gion, j 
H^  Du  tems  de  Valens  lear  puîflancç 
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s'étendoit  depuis  les  Palus  Méotides  —— ^i" 
jufque  dans  la  Dacefituée  au-delà  du  V/lfkti- 
Danube.Tls  s'croient  rendu  maîtres  de  y/^^^l^ 
cette  vafte  province  ,  après  qu'Au-  Gratien.' 
rélien  l'eût  abandonnée.    Les  Peu-    An.  367. 
cins,  les  Baftarnes,  les  Carpes,  les       xxi. 
Viclohales ,  &  les  autres  barbares  de  ,P/"'V"*!; 
ces  cantons  etoient  ou  extermines  ou  oftrcgnhs. 
incorpores  avec  eux.  Ils  étoient  di-  'lll^ce':/^ 
vifés  en  deux  peuples, les  Oftrogoths,  Gror.in  fro^ 
c'e(l-à-dire  ,  les  Goths  Orientaux  ,  cî'th'!'^  ^'^' 
nommés  auffi  Gruthonges  ,  qui  ha-  Treheii.  PoU 
bitoient  fur  le  pont  Euxin  &  aux  en- 
virons des  bouches  du  Danube  ;  & 
les  Vifigothsou  Goths  Occidentaux, 
appelés  encore  Thervinges ,  établis 
le  long   de  ce  fleuve.  C'eft  ici  que 
rhiftoire  commence  à  diftinguer  clai- 
rement les  deux  branches  de  cette  na- 
tion. Il  eft  cependant  parlé  des  Of- 
trogoths  fous  le  règne  de  Claude  le 
Gothique  ;  Se  les  meilleurs  écrivains 
préfument  que  cette  diftin(5lion  étoit 
établie  dès  l'origine.  En  effet ,  elle 
fubfifte  encore  dans  la  Suéde.    Ces 
deux  peuplades  avoient  des  princes 
difFcrens ,  iiTus  de  deux  races   célè- 
bres dans   leurs   annales  ;  celle  des 
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-  Amales  qui  regnoît  fur  les  Oflro- 

Valenti-  goths  y  &  celle  des  Balthes  fur  les^ 

N I E  N.     Vifisroths.risne  donnaient  à  leurs  fou» 
.Valent.  *?  ,  ,     , 

Gratîen.  verains  que  le  nom  de  juges  ;,.  parce 

An*  3^7.    que  le  nom  de  roi  n'étoit ,  félon  eux  , 
qu'un  titre  de  p  uiifan  ce  &  d'autorité^ 
au  lieu  que  celui  de  juge  étolt  un  ti- 
tre de  vertu  &  de  fagelfe. 
™^*  Dès-  le  commencement  du  règne 

î-a  guerre  des  de  Julien  5  les  GotHs  fe- voyant  me- 
€oths.  prifes  par  ce  prince  ,  avoient  fongé 
3o,  aux  moyens  de  relever  leur  reputa- 

êST'V^*  ^ion.  Depuis  famort  la  frontière  étoit 
mal  gardée  ;,  les  foldats  Romains  » 
prefque  fans  armes  &  làns  habits  » 
etoient  auflî  fans  force  6l  fans  cou- 
rage. Leurs  commandans  en  avaient 
congédié  la  plupart  pour  profiter  de 
leur  folde.  Les  forterefles  tomboient- 
faute  de  réparations.  Cette  négli- 
gence favorîfoît  les  entreprifes  des 
Goths.  N'ofant  encore  faire  une  guer- 
re ouverte  ,  ils  envoyoient  des  par- 
tis au-delà  du  fleuve  i  &  remportoient 
toujours  un  butin  confidérable.  La 
petite  Scythie  étoît  la  plus  expo- 
fée  à  leurs  incurfions..  Le  Danube 
is'élargîifant  vers  fon  embouchure. 3, 
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îftondoit  une  grande  étendue  de  ter- 
rein  ,  qu'on  ne  pouvoir  traverfer  Valenti- 
à  pied  à  caufe  de  la  profondeur  ^^^  ^^  ^'' 
de  la  vafe ,  ni  dans  des  barques,  par-  q  ratie.nI 
ce  que  les  eaux  y  étoient  trop  baf-  An. 3^7. 
fes.  Les  barbares  fe  fervant  de  petits 
bateaux  plats ,  venoient  faire  le  dé- 
gât dans  les  ifles  &  fur  les  bords 
du  fleuve  ;  Se  ils  étoient  rembarques 
&  hors  d'infulte  avant  qu'on  eût  pu 
accourir  au  fecours.  On  fut  réduit  à 
leur  payer  des  contributions ,  pour 
racheter  la  province  de  ces  ravages. 
Lorfqu'ils  fçurent  que  Valens  s'éloi- 
gnoit  ôc  qu'il  prenoit  le  chemin  de 
la  Syrie ,  toute  la  nation  fe  mit  en 
mouvement  ;  Se  l'empereur  fut  obligé 
de  détacher  une  grande  partie  de 
fes  troupes ,  pour  aller  défendre  la 
frontière.  Soit  que  les  Gotiis  ne  fuf- 
(ènt  pas  encore  aiï*ez  préparés  ,  foit 
qu'ils  voulufTent  laiffer  les  Romains 
fe  ruiner  eux-mêmes  par  une  guerre 
civile  5  ilsfe  contentèrent  alors  d'en- 
voyer à  Procope  un  fecours  de  trois 
mille  hommes.  Ceux-ci  ayant  appris 
la  défaite  Se  la  mort  du  tyran  ,  lorf- 
gulls  marchoicnt  pour  le  joindre  , 
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reprirent  le  chemin  de  leur  pays^  pîî-* 

Valekii-  jgj^ç  ^  ravageant  tout  fur  leur  paf- 

V  ALEîfs.  ^^g^'  ^^'^^  avant  que  d'avoir  pu  re- 

GîRATiEN,  gagner  les  bords  du  Danube  ,  ils  fu- 

An,^67.    rent  enveloppés,  forcés  malgré  leur 

fierté  à  mettre  bas  les  armes ,  &  dif- 

tribués  comme  prifonniers  de  guerre 

dans  pluiieurs  villes  de  la  Thrace* 

xxîîl.  C'étoient  des   fujets  d'Athanarîc 

Vaiensre-  princc  des  Vifigoths  5  dont  Conftan- 

fufc  de  ren-     •  •         11  ^'/ov  'i' 

dre  les  pri-  ^^^  avoit  tellement  aime  6c  honore  le 
fonniers.  père  ,  qu'il  lui  avoir  fait  ériger  une 
^mm.  .  »7.  £].2^jjg  dâns  Conflantinople.  Athana- 
Zof.i.  4,  j-îç  envoya  des  Grands  de  fà  cour, 
pour  le  plamdre  du  traitement  rait  a 
fes  foldats  5  6c  pour  les  redemander. 
Valens  de  fon  côté  députa  le  généra*! 
;Vi6lor  pour  entrer  en  conférence 
avec  le  prince.  Vidlor  demandoit  par 
quelle  raifon  les  Goths  ,  alliés  de 
l'Empire  ,  s'étoient  portés  à  fecourir 
un  rebelle  contre  fon  Souverain. 
Athanaric  montroit  des  lettres  par 
iefquelles  Procope  avoit  imploré  fon 
afliftance,  comme  parent  de  la  famille 
de  Conflantin  &  légitime  héritier  de 
la  couronne  impériale.  Il  ajoutoit 
que  ce  n'étoit  pas  aux  Goths  à  difr 
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cuter  les  prétentions  des  deux  concur- 
rens  ;  que  par  le  traité  ils  s'étoieni  Valenti- 
obligés  à  fecourir  l'Empire  ;  qu'ils  y  ^  ^  e  ns. 
avoient  cru  fatisfaire  à  cette  condi-  Gratien. 
tion  en  afîîflant  Procope  ;  que  s'ils  An.jcy. 
s'étoient  trompés ,  c'étoit  une  erreur 
excufable.    Il    infiftoFt  à   demander 
qu'on  relâchât  Tes  (oldats  5  qu'il  avoir 
envoyés  fur  la  Foi  d'un  ferment.  Vic- 
tor répliqua  que  le  ferment  d'un  re- 
belle n'étoit  pas  un  engagement  pour 
l'Empereur;-^  que  Valens  étoit  en 
droit  de  traiter  en  ennemis  ceux  qui 
étoient  venus  lui  faire  la  guerre.  On 
fe  fépara  fans  n'en  conclure. 

Valens  avoir  déjà  confjlté  fon  fre-  ^^^^7' 
.     ont  il  prenoit  en  tout  les  avis  ,  poi.riaeucr- 
excepté   lorfqu'il  s'aeilToir  de  reli- ï^^  <^°""'«  i<^« 
gion.  Au  retour  de  ViCtor  ,  il  ailum-  Arnm.  l  17. 
bla  fon  armée.  Sa  prudente  écono-  £:,"^-  V^ 

j  ,         /    ,        *  i       r  -r       Themijlu>r.tm 

mie  dans  le  règlement  de  la  mailon  Zof,  t.  4. 
avoit  rempli  fes  tréfors.  Pour  four- 
nir aux  dépenfes  néceiî'aires  ,  il  fup- 
primoit  lesfuperflues;  en  forte  qu'au 
lieu  d'impofer  de  nouveaux  tributs 
au  commencement  de  cette  guerre  9 
il  fe  vit  en  état  de  remettre  un  quart 
des  impofitions  précédentes.  Cette 
libéralité  lui  gagna  tous  les  coeurs  ^ 
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~  une  ardeur  nouvelle  embrafoit  fel- 

.Valenti-  foldats ,  &  il  en  auroh  trouvé  autant 
Va  LENs.  ^^'^^  avoît  de  fujets.  Ses  bonnes  ir^ 
G  RATiEN.  tentions  furent    pleinement  fecon- 
An,  i67,   dées  par  Auxone  préfet  du  prétoire-. 
Ce  niagiflrat  ajouta  un  nouveau  prix 
à  la  générofité  du  prince  par  l'équité 
du  recouvrement  j  ne  permettant  de 
rien  exiger  au-delà  de  ce  qui  étoit 
dû ,  &  réprimant  les  vexations  des 
fubalternes.Cette  modération  ne  l'em- 
pêcha pas  de  remplir  tous  les  engage- 
mens  defon  miniftere.  Tant  que  dura 
la  guerre  ,  l'armée   ne  manqua  nî 
de  vivres  ;  ni  d'autres  provifions.  Il 
les   faifoit  tranfporter  par  îe  Pont- 
Euxin  dans  les  places  fituées  fur  les 
bords  du  Danube  ,  qui  fervoient  de 
magafins. 
^xy.-  Au  milieu  du  prîntems^Valens  par- 

tampagne..  ^it  de  Conftantinople  ,  &  alla  cam- 
Amm,  L  *7.  per  fur  le  Danube  ,  près  du  château 
Zof.L^,  de  Daphné  bâti  par  Conftantin.  Il 
I^l"'  tt-     psfla  le  fleuve  fans  oppofition  fur  un^ 

Chron^  Hier,  ^  ,      .  r         /^      i        / 

Soc.u  ^.cio,  pont  de  bateaux.  Les  (joths  epou- 
Soi,u,c.io,  vantés  d'un  appareil  fî  formidable  , 

LhTon,  Aux.  .  v       j*^       /  1         1  o 

avoient  abandonne  le  plat  pays,  & 
s'étoient  retirés  dans  les  montagnes 
de  Serres  y  efcarpées  ôc  inacceflibks 
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à  une  armée.  Tout  le  fruit  de  cette  ■'     "      ? 
campagne  fe   borna  à  des  pillages.  Valekti- 
Arinthée  à  la  tête  de  divers  partis ,    ^^^ ^' 
enleva  grand  nombre  de  familles  ,  GraVienI 
qu'il  furprit  dans  les   plaines   avant   An.  _j6r. 
qu'elles  cufTent  eu  le  tems  de  gagner 
les  montagnes  Se  les  défilés  ;  6c  l'ar- 
mée Romaine  ,fans  avoir  fait  aucune 
perte  ni  aucun  exploit  mémorable  , 
revint  à  Marcianople  dans  la  baffe 
Méfie.  Valens  y  paiTa  l'hiver  à  exer- 
cer fes  foldats ,  ^  à  faire  les  prépa- 
ratifs de  la  campagne  prochaine.Cctte 
année  il  tomba   le  4.  de    Juillet  à 
Condantinoplc  une  grclc  d'une  pro- 
digîeufe  groffeur ,  qui  tua  plufieurs 
babitans. 

L'année  fuivante,  fous  le  fécond  ?        —  j 
confulat  de  Valentinien  &  de  Va-   An.  i6S^ 
lens  ,  le  débordem,ent  du  Danube  re-     xxvi. 
tint  l'empereur  en  Méfie.  Etant  refié       secon<^e 
inutilement  pendant  tout  1  ete  campe  j^mm,  nu. 
fur  les  bords  du  fleuve  ,  il  retourna  Jjf'^'J^-^^-^^ 
vers  la  nn  de  1  automne  a  Marcia-  S0C./.4.C.10. 
iiopole  ,  où  il  célébra  ,  félon  l'ufage  ,  cw^Ji/fx! 
la  folemnité  de  la  cinquième  année  de 
ion  règne.  Il  y  fit  venir  fon  fils ,  qur 
a'avoit  pas  encore  deux  ans  accom^ 
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^^^ssï^  plis  5  Se  le  défigna  conful  pour  Fall^ 
Yalemi-  née  355).  avec  le  général  Viifloi».  A 
N I E  N.  l'Qccgfion  des  quinquennales  &  de  ce 
Gratiexn.  ^o^veau  coniulat  ,  Ihemiitius  ,  déjà 
An» 368,  nommé  précepteur  du  jeune  prince, 
prononça  deux  dilcours.  L'un  conve- 
noit  à  un  courtifan  ;  il  contenoit  l'é- 
loge de  l'empereur.  L'autre  eft  l'ou- 
vrage d'un  politique  ingénieux.  Ce 
font  des  inflrudlions  adrefTées  au  ûlsy 
élevé  de  l'orateur  ,  mais  qui  pou- 
voient  alors  être  utiles  au  père. 
Elles  font  préfentécs  avec  tous  les 
agrémens  d'une  éloquence  délicate 
ôc  fleurie.  Il  eft  vrai  que  Valens  pour 
en  profiter  ,  étoit  obligé  de  les  faire 
traduire.  Car  ce  prince  ,  quoique 
régnant  fur  des  Grecs  ,  n'entendit 
jamais  la  langue  Grecque.  Pendant 
que  les  rivières  du  Nord  fortoient  de 
leur  lit  ordinaire  ,  un  autre  fléau  ," 
produit  peut-être  par  la  même  caufe, 
affligeoit  la  Bithynie.  Nicée  déjà 
ébranlée  par  les  tremblemens  précé- 
dées, fut  entièrement  renverfée  le  1 1. 
d'Octobre,  onze  ans  après  la  deflruc- 
don  de  Nicomédie;  &  la  ville  de 
Germe  dans  l'Hellefpont  fut  prefque 
ruinée» 
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La  guerre  que  Valeniinien  porta 

cette  année  en  Allemagne,  fut  plus  Valenti- 
(anglante  que  celle  de  Valens  contre  y^  ^  ^  ^\ 
les  Goths  ,  mais  elle  fut  auffi  plus  Gratien! 
glorieufe  &  plus  promprement  ter-   An.  368, 
minée.  Réfolu  de  réduire  par  un  der-     xxvii. 
nier  effort,  des  ennemis  opiniâtres,  ..^''"^:'^^ 
qui  luppliant  &  menaçant  tour  a  tour,  en  Aiicma- 
n'avoient  tant  de   fois  demandé  la  ^"'*     , 

.     Amm,  /.  27. 

paix  que  pour  la  rompre,  Valcnti-  c.  10. 
nien  Ht  à  loiiir  des  préparatifs  ex-  f^''''  ''^"-^^ 
traordinaires.  Ses  foldats  ne  témoi- 
gnoient  pas  moins  d'empreffement  à 
fe  délivrer  d'une  nation  qui  les  fari- 
guoit  fans  ceiTe.  Ayant  donc  mis  fur 
pied  une  nombreufe  armée  6c  formé 
fes  magafins  ,  il  manda  le  comte  Sé- 
brtflien  avec  les  troupes  d'Illyrie  & 
d'Italie.  Il  voulut  être  accompagné 
dans  cette  expédition  par  fon  fils 
Gratien  ,  poar  lui  faire  voir  l'enne- 
mi ,  &c  l'accoutumer  de  bonne  heure 
aux  fatigues  de  la  guerre.  Ce  jeune 
prince  n'avoit  encore  que  neuf  ans, 
mais  il  donnoit  déjà  les  plus  heureu- 
fes  efpérances.  L'empereur  pafTa  le 
Rhin  à  la  fin  de  l'été  fans  éprouver  de 
réfiftance ,  &  fit  marcher  fes  troupes 


î62      H  r  s  T  o  I  B  s 

auLi'-^-.  fur    trois   colonnes.    Il  fe   mit  à  h 

Valenti-  tête  de  celle  du  centre  j  Jovin  & 

mm.     Sévère  commandoient  celles  de  la 
Val  ens.  j     «        ©     j       i  t. 

Gratien,  droite  &  de    la  gauche  ,  toujours 

An.  368.  en  garde  contre  les  furprifes.  L'ar- 
mée conduite  par  de  bons  gui- 
des, précédée  de  batteurs  d'eflra- 
de  5  faifoit  fans  précipitation  de  lon- 
gues marches  5  &  brûloit  d'impa- 
tience de  rencontrer  l'ennemi.  Au 
bout  de  quelques  jours,  comme  il  ne 
paroiffoit  point ,  on  mit  le  feu  aux 
campagnes ,  en  réfervant  avec  foin 
ce  qui  pouvoit  fervir  à  la  fubfiftance 
des  troupes.  On  continuoit  d'avan- 
cer avec  les  mêmes  précautions ,  lorf- 
que  les  coureurs  vinrent  avertir  qu'ils 
avoient  apperçu  les  barbares.  On  fit 
halte  près  de  Sultz  fur  le  Necre. 
Xxvin.  Les  Allemands  contraints  d'aban* 
Difpofition  (îonner  le  pays  ou  d'en  venir  à  une 
xnands  &  des  action,  avoicnt  reum  toutes  leurs  lor- 
Romains,  ^^g  .  ^  p^^j.  couper  le  paffage  à  l'ar- 
mée Romaine  ,  ils  s'étoient  poflés  fur 
une  montagne  efcarpée ,  qui  n'étoit 
accelîîble  que  du  côté  du  Septen- 
trion. Les  Romains  ayant  planté  en 
terre  leurs  enfeignes,  demandoîent 
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le  fîgna!  de  la  bataille  ;  ils  vculoienr  ^ 
en  arrivant  monter  aux  ennemis  ;  &  ^  ^^^^Ti- 
malgré  la  bonne  difcipline  que  l'em-  y  ^j^^  ^'5, 
pereur  maintenoit  dans  Tes  troupes  ,  Gratter. 
on  eut  peine  à  les  contenir.  Sébaf-  ^^'  3^^» 
tien  fut  placé  à  la  defcente  de  la  mon- 
tagne vers  le  Septentrion  ,  avec  or- 
dre défaire  main-baife  furies  Alle- 
mands, lorfqu'ilsprendroientla  fuite. 
Gratien  fut  lailTc  feus  la  garde  des 
Joviens  ,  qui  formoient  la  réfervc. 
L'armée  étant  en  ordre  de  bataille  , 
Valcntinîen  parcourut  les  rangs.  S'é- 
tant  enfuite  léparé  de  fes  officiers  , 
fans  leur  communiquer  ce  qu'il  al- 
loit  faire  ,  il  prît  avec  lui  cinq  ou  fix 
foldats  de  confiance  ;  «5c  pour  n'être 
pas  reconnu  des  ennemis ,  il  s'appro- 
cha la  tcte  nue  du  pied  de  la  monta- 
gne. Son  defî'ein  étoit  de  la  recon- 
noltre  ,  &  d'en  confidérer  )ui-m.éme 
toutes  les  approches,  pcrfuadé  que 
le  chemin  découvert  par  fes  coureurs 
n'étoit  pas  le  feul  qui  conduisit  au 
fommet.  C'étoit  le  caradere  de  ce 
prince  de  ne  s'en  rapporter  qu'à  fes 
propres  yeux  ,  &  de  fe  flatter  d'être 
toujours  plus  clairvoyant  que  k s  au- 
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'  très.  Comme  il  traverfoit  un  terreîa 

VALENT!-   g^îji  ^^  connoiflfoit  pas  ,  il  s'engagea 
Valen's.  ^^^s  un  marais,  où  ilalloit  être  ac- 
Gratien,  cable  par  une  troupe  qui  fortit  d'une 
An.  368,    embufcade ,  fi  fa  force  Se  celle  de  fon 
cheval  ne  l'eût  promprement  tiré  de 
ce  mauvais  pas.  Il  regagna  fon  ar- 
mée à  toute  bride  ,  mais  il  fut  fi  près 
de  périr ,  qu'il  y  perdit  fon  cafque 
garni  d'or  &  de  pierreries.Son  écuy  er 
qui  le  portoit  à  fes  côtés ,  fut  enve- 
loppé &  tué  par  les  barbares. 
XXTX.  Après  avoir  donné  à  fes  troupes 

Suiiz?^  "  ^  ^^  ^^"^s  de  fe  repofer  &  de  prendre 
quelquenourriturejil  fit  fonner  la  char- 
ge. Deux  officiers  de  la  garde,  Sal- 
vius  &  Lupicin,  marchoienta  la  tête, 
&  affrontant  le  péril  avec  une  conte- 
nance fiere  &  alTurée  ,  ils  montèrent 
les  premiers.  Leur  intrépidité  attira 
après  eux  toute  l'armée  ,  qui  com- 
battant à  la  fois  5  &  la  réfiftance  des 
barbares,  &  la  difficulté  du  terrein  , 
grimpa  à  travers  les  roches,  les  buif- 
fons,  les  pertuifanes  ennemies  ;&fai- 
fant  pied  à  pied  reculer  les  Allemands, 
gagna  enfin  le  fommet  de  la  montagne. 
Ce  fut  un  nouveau  champ  de  bataille> 
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où  le  choc  devint  terrible.  Les  pi-  - 

ques  dans  le  ventre,  fe  prefTant  les  ^  alenti- 
uns  les  autres  de  tout  le  poids  de  vV^e^kç. 
leurs  bataillons,  renverfant  6c  ren- g»ratienç 
verfcs  tour  à  tour,  ils  abattoient  ,ils  An.^ôS. 
tomboient  :  ce  n'étoit  que  cris  ,  hor- 
reur &  carnage.  D'un  coté  ,  la  bra- 
voure &  la  fcience  militaire;  de  l'au- 
tre ,  une  fureur  dclefpérée  :  la  vic- 
toire balança  longtems.Enfin  le  nom- 
bre des  Romains  croiflant  toujours 
a  mefure  qu'ils  parvenoient  au  Ibm- 
met ,  les  Allemands  font  enfoncés  ; 
tout  fe  confond  ;  ils  reculent  en  dé- 
fordre  ,  &:  toujours  preffés  ils  tour- 
nent le  dos  ;  on  les  pourfuit  fans 
relâche,  on  les  taille  en  pièces,  on 
les  poufle  jufque  fur  la  pente  de 
la  montagne.  Les  uns  tués  ou  mor- 
tellement blefles,  tombent  en  rou- 
lant dans  les  précipices  ;  les  autres 
fuient  à  perte  d'haleine  par  le  che- 
min ,  dont  Sébaflien  occupoit  l'en- 
trée ;  ils  y  trouvent  l'ennemi  &  la 
mort.  Quelques-uns  échappent  &  fe 
fauvent  dans  les  forêts  d'alentour. 
Cette  vidoire  coûta  beaucoup  de 
fang  aux  Romains.  Ils^perdirent  Va* 
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-  l^rien  le  premier  des   domefliques, 

Valenti-  &  Natufpardon  un  des  officiers  de  la 

NiEN.     garde  5  fi  renommé  par  fa  valeur, 
Valens.  ^       r        r^  1     1 
Gratien.  4^^  ^^^   liecle  le  comparoit  a  tous 

An.  3^8.    ces  anciens  guerriers    qui   avoient 

fait  l'honneur  des  armées  Romaines  j 

lorfqu'elles  étoient  invincibles. 

XXX.  Valentinien   mit  fes  troupes  en 

Second  ma-  •  ui  •  o  i 

riage  de  Va-  quartier  d  hiver  ,  &  retourna  a 
lencinien.  Treves  !  il  avoit  choill  cette  ville 
6'/.i8.  c.  2.  pour  Ion  lejour  ordinaire  dans  la 
i.îo.c.  j.  Gaule.  Il  y  triompha  avec  fon  fils. 
McfiU  i^e  rut  vers  ce  tems-la  qu  il  répudia 

S0C./.4.C.30.  Severa  fa  première  femme  6c  mère 

Jjrn.deregn,     ,      ^        .       ^  ,  r       T    A- 

Chron.Aiex,  de  uratien  ,  pour  epouler  Juitine  , 
dilL^ZZ:    ^e^ve  de  Magnence  &  fille  de  Jufte, 
Zof.  /.  4.      qui  fous  le  règne  de  Confiance  avoir 
^^n.  t,z.p.  ^j.^  gouverneur  du  Picenum.  On  die 
c^^d.Th.Lj.  que  Severa  ayant  acheté  une  maifon 
eg.z.  jg  campagne   fort  au-de(fous  de  fa 
valeur  ,  Valentinien  indigné  de  voir 
fa  femme  abufer  ainfi  de    l'autorité 
de  fon  rang ,  rendit  la  maifon  à  l'an- 
cien poflefleur  ,  &  chaffa  Severa  de 
fon  palais.  Quelques  hiflorien§  ont 
imaginé  à  ce  fujec  une  intrigue  amou- 
reufe,plus  digne  d'un  roman  frivole, 
!jue  de  la  gravité  de  l'hifloire..  Ce 
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fécond  mariage  étoit  contraire  aux    '    '      i 
loix  de  TEglife ,  mais  non  pas  aux  Valenti- 
loix   Romaines.  Jufline  avoit  deux^^^^*** 
frères  ,   Conflantien  6c  Ceréal ,  qui  Gratif^n! 
furent  fuccefllvement  revêtus   delà   An.  36Jî< 
charge  de  grand  ccuyer.  Tant  que 
Valentinien  vécut,  elle  renferma  dans 
fon  cœur  l'hércTie  d'Arius  dont  elle 
^toit  infeclte.  Elle  fc  contentoit  d'é- 
loigner de  l'empereur,  autant  qu'elle 
le  pouvoit  ,  les  prélats  catholiques. 
Elle  étoit  belle,  adroite ,  impérieufe  ; 
mais  elle  connoilToit  trop  la  fermeté 
de  fon  mari  pour  entreprendre  de  le 
féduire  ou  de  le  vaincre.  Ce  prince, 
loin  de  prêter  fon  bras  aux  pcrfé- 
cuteurs ,  ne   permettoit  de  troubler 
aucune   des  religions  établies   dans 
l'Empire;  <î^  rcfpedant  le  cuire  divin, 
lors  même  qu'il  étoit  défiguré  par  Til- 
lufion  &  le  menfonge ,  il  défendit  par 
une  loi  de  donner  des  logemcns  aux 
foldats  dans  les  fynagogues  des  Juifs. 

Le  trait  de  juilice  ,  auquel  on  at-     xxxr. 
tribue  la  difgrace  deScvera,  n'efl  pas  avocat.".^ 
coaftaté  par  un  témoignage  alfez  au-  ^-Z*  '•  *^»'» 
tnentique  :  il  ne  le  trouve  que  dans 
la  Chronique  d'Alcxandrict  Maio  on 
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ne  peut  refufer  à  Valentinîen  la  louan-* 
Valenti-  ge  d'avoir  montré  une  averfîon  ex- 
N  I E  N.  i-j-ême  pour  toute  apparence  d'injuf- 
Gratien!  ^^^^  ^  ^^  concuflion.  Ce  caraélere 
An,  ^68^  d'équité  éclate  dans  la  loi  qu'il  pu- 
blia cette  année  pour  régler  la 
conduite  des  avocats.  Après  avoir 
profcrit  ces  traits  outrageans  ,  qui 
transforment  un  plaidoyer  en  libelle 
diffamatoire  ,  il  interdit  aux  avocats 
toute  convention  avec  leurs  clients  : 
îl  leur  défend  de  rejetter  comme  in- 
fufîifant  ce  qui  leur  eft  offert  par  une 
libre  reconnoiffance  y  ni  d'allonger  à 
deflein  les  procédures.  Il  permet  aux 
perfonnes  titrées  d'exercer  cette  no- 
ble profefîion  ,  pourvu  qu'elles  la 
rempliiTent  avec  noblefle  ;  &que  re* 
nonçant  à  un  vil  intérêt ,  elles  n'en  re- 
tirent d'autre  récompenfe  que  rhon« 
neur  de  défendre  l'innocence  &  la 
juflîce.Deux  ans  après,  afin  que  deux 
plaideurs  n'euflfent  l'un  fur  l'autre 
aucun  avantage  que  par  la  qualité 
de  leur  caufe  ,  il  ordonna  que  les  ju- 
ges donneroient  aux  deux  parties^des 
avocats  d'une  égale  capacité  ;  &  il 
défendit  à  l'avocat  nommé  pour  fou- 

tenîr 


I, 
unie,  (g 
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tenir  le  droit  d'une  des  parties  ,  de 
refuferfon  mîniflere  fans  une  raifon  Valenti- 
valable,  à  peine  d'interdidion  per-     ^i^^'- 
pétuelle.  Valens. 

^  Il  fît  trembler  à  leur  tour  ces  offi-   An .''j'^is.''' 
ciers  de  province,  qui  abufent  de  Tau-     xxxii. 
toriré  que  leur  donnent  leurs  fonc-  jes^cô'^"''^ 
tions  ,  pour  fe  faire  craindre  des  habi-  /on.r''*"^" 
tans  &  les  affujettir  à  des  fervitudes  f.l  J^  \''\' 
onéreufcs.  Il  leur  défendit,  fur  peine  ^^'>- 
de  mort  ôc  de  confifcation  de  tous  ufc^l 
leurs  biens  ,  d'impofer  aucune  cor- 
vée aux    habirans  de  la   campagne 
pour  leur  fervice  particulier  ,  d'en 
exiger  aucuns  prcfens  ,  qui  étoient 
devenus  par  abus  des  redevances  an- 
nuelles ,  d'accepter  même  ce  qui  leur 
fcroit  volontairement  offert  ;  ôc  par 
un  excès  de  févérité  ,  il  condamna  à 
la  même  peine  l'habitant ,  qui  pour 
fau  ver  l'officier  concuiïîonnairc,  pré- 
tendroit  l'avoir  fervi  de  fon  propre 
mouvement  &:  fans  en  être  requis. 
Pour  ce  qui  regardoit  les  travaux  pu- 
blics,  il  les  épargnoit  aux  payfans  , 
fur-tout  dans  ks  tems  où  la  terre  de- 
mande  leurs  peines  &:  leurs   foins. 
Il  vaut  7nif:^A-,  diibit-il,  alkr  chercher 
Tome  If^.  Il 
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dans  les  maifons  oifives  des  villes  des 

Valenti-  bras  inutiles  pour  les  occuper  à  ces  ou- 
N I E  N.     ^rag^s ,  que  d^ arracher  les  laboureurs  à 

G  R  ATiEN*.  ^^^  travaux  qui  font  fubjîjîer  les  vilks 

An.  368.    mimes, 

xxxiii.         L^  v^^^^  ^^  Rome  vît  alors  naître 
K  abiiflTe-  dans    fon   enceinte  un  établiflfement 

d?ans'd?''  honorable  à  la  religion  chrétienne. 

charité.    ^    Se  Conforme  à  l'çfprit  de  l'Eglife,  qui 

3.  /*?^.'V/'J*  animée  d'une   tendreflfe    maternelle 

10.  pour  tous  ceux  qu'elle  renferme  dans 

fon  fein  ,  embrafle  avec  prédileélion 
îes  indigens  comme  la  portion  la 
plus  foibie  de  fa  famille.  Valentinien 
çhoifît  entre  les  médecins  de  Rome 
des  perfonnes  habiles  ,  qui  fçuflent 
mettre  plus  d'honneur  à  prendre  foin 
des  pauvres  ,  qu'à  rendre  aux  riches 
des  fervices  intéreflfés.  Il  en  inftitua 
quatorze  ,  un  pour  chaque  quartier. 
Il  leur  afîigna  un  entretien  honnête 
fur  le  tréfor  public.  Il  leur  permic 
d'accepter  ce  que  les  malades  gué-^ 
ris  leur  ofFriroient  par  reconnoiffan- 
ce^  mais  non  pas  d'exiger  ce  qu'ils 
auroient  promis  par  crainte  avant 
leur  guérifon.  Il  ordonna  que  les  pla* 
ççs   vacantes   feroient   données  m 
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concours  ,  fans  nul  égard  à  la  faveur 
ni  aux  plus  puiflantes  reconinaanda-  VALfNii*- 
lions.  Les  médecins  déjà  en  fcnc-     me  m. 
tion  examinoientles  récipiendaires,  Valfks» 
&  jugeoient  de  leur  capacité  :  il  tal-    ^n,  j6«* 
loit  au  moins  fept  fuffragcs  pour  erre 
choifi  ;  ôc  fur  un  refcrit  du  prince 
qui  confirmoit  l'élcdlion  ,  le  prcTec 
de  la  ville  expédioit  les  provifions- 
Quelque  rems  après,  il  difpenfa  les 
médecins  de  Pvome  Se  les  profefTeurs 
des  lettres  &:  des  fciences  ,  de  four- 
nir des  miliciens  ,  &:  de  loger  des 
gens  de  guerre  :  il  les  exempta  en  gé- 
néral ,  eux  (Se  leurs  femmes ,  de  toutes 
charges  publiques. 

Probe  étoit  alors  préfet  du  pré-    p^'^L^'^*' 
toire  ,  ôc  Olybre  préfet  de  Rome,  fct 'du  pré- 
Ces  deux  perlbnnages  méritent  d'c-  '^'^'^*  , 

^c  rt  -ni         ^rnm.L  27. 

tre  connus,  bextus  retronius  rrobus  r.  n.  6*  «H 
étoit  le  fujet  de  l'empire  le  plus  il-  i^''^'-^'  .  r 

ir»  ^  •  rr  r  •      ^'^^■*    injcr, 

lulfre  par  la  naiflance  ,  par  les  ri-  ccccl.  i.j. 

chetTes ,  par  le  nombre  Se  la  durée  R(lne/,inrcu 
de  Tes  magiftratures.  Il  croit  fils  de  r.  6». 
Cxlius  Probinus^conful  en  34.1,  e^  l'itl'^ssT.' 
petit-fils  de  PctroniusProbianus,  qui  ^ufon.fp.i6% 
avoit  été  honoré  de  la  même  dignité  oiyï.i^Frob^ 
en  J22,  Sa  mailonéioic  intimement  cQr.fuUm, 

Hij 


TiU.  raient 
an,  i8«  ip 


Ï72  Histoire 
s^=sunîe  &  comme  incorporée  par  des 
Valenti-  alliances ,  à  celles  des  Anices  ôc  des 
vVl^e^-s  O^ybres.  Ces  trois  familles ,  les  plus 
G  RA7IEN*.  nobles  de  ce  tems  ,  avoient  été  les 
An»  368.  premières  à  embrafler  fous  Conftan- 
God.  dd  Coi  tin  la  religion  chrétienne.  Les  richef- 
iTèr^e^',  fes  de  Probe  le  faifoient  connoître  de 
379.  tout  Pempire  ;  il  n'y  a  voit  gueres  de 

provmcesou  il  ne  polledat  de  grands 
domaines.  Son  nom  étoit  fameux  juf- 
ques  chez  les  nations  étrangères  ;  & 
l'on  raconte  que  deux  des  plus  grands 
feigneurs  de  la  Perfe  étant  venus  à 
Milan  pour  entretenir  S.  Ambroife, 
ils  allèrent  à  Rome  dans  le  delTein 
de  s'aflurer  par  leurs  propres  yeux 
de  ce  qu'ils  avoient  ouï  dire  de  la 
puiffance  &  de  l'opulence  de  Probe. 
Il  avoit  été  proconful  d'Afrique  en 
^yS.  Cette  année  368  ,  il  luccéda  à 
Vulcatius  Rufînus  qui  mourut  pré- 
fet d'Italie  &  d'Illyrie.  Il  conferva 
cette  dignité  pendant  huit  ans  juf- 
qu'à  la  mort  de  Valentinien.  Ses  inf^ 
criptions  lui  donnent  aulîî  la  qualité 
de  préfet  du  prétoire  des  Gaules.  11 
partagea  avec  Gratien  l'honneur  du 
confulaten  371,  Sa  femme  Faltoniâ 
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Proba  etoit  de  la  famille  des  Anices,  ■    ' 

&  fut  recommandable  par  fa  vertu,  ^^"g^"" 
De  ce  mariage  fortirent  trois  fils,  hé-  v  a  l  e  ks. 
ririers  des  biens  Se  de  la  réputation  Gratifn. 
de  leur  père.  Ils    furent  tous  trois   ^^'  3^^« 
honorés  du  confulat  ;  &  la  gloire  de 
cette  illuflre  maifon  fe  perpétua  dans 
une  longue  poftérité  ,  &i  fe  foutinc 
même  après  la  chute  de  Tcmpire  en 
Occident. 

Si  Ton  s'en  rapporte  aux  infcrip-  xxxv. 
tions,auxpancgyriltes,  aux  ecnvams  dcPiobc. 
eccléfiaftiqucs  ,  qui  peuvent  s'être 
laiiTés  éblouir  par  la  protedion  écla- 
tante que  Probe  accordoit  à  la  vraie 
religion  ,  on  ne  vit  jamais  de  magif- 
trat  plus  accompli.  Il  eft  repréfenté 
dans  CCS  monumens  comme  un  hom- 
me admirable  par  fa  vertu ,  fa  piété  y 
fa  libéralité,  par  fon  éloquence  &  par 
une  érudition  univerfelle  ;furpafl*anc 
la  gloire  de  fes  ancêtres  ,  les  plus 
grands  perfonnagcs  de  fon  fiécle  ,  les 
dignités  même  dont  il  fut  revêtu. 
Mais  Ammien  Aîarcellin  emploie  des 
couleurs  bien  différentes  pour  pein- 
dre le  caraclere  de  Probe.  C'étoit , 
félon  lui,  un  ennemi  auffi  dangereux, 

H  iij 
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qu'un  ami  bienfaifant:  timide  devant 
¥ALE^^T^-  ceux  qui  ofoient  lui  réfifter  :  fier  Se 
NîEN.^  fuperbe  avec  ceux  qui  leredoutoient: 
Gratien!  la nguififa nt  &  fans  force  hors  des  dl- 
4rj,.. jf8,..  gnités  ^  n'ayant  d'ambition  qu'autant 
que  lui  en  infpiroient  fes  proches  5 
qui  abufoient  de  fon  pouvoir  ;  non 
pas  afTez  méchant  pour  rien  comman- 
der de  criminel  >  mais  affez  înjufte 
pour  protéger  dans  les  Tiens  les  cri- 
mes les  plus  manifertes  :  foupçonnant 
tout;  ne  pardonnant  rien;  diflimulé; 
careiïant  ceux  qu'il  vouloît  perdre;, 
au  comble  de,  la  plus  haute  fortune 
toujours  agitéj  toujours  dévoré  d'in- 
quiétudes qui  altérèrent  fa  fanté.  On 
prérend  que  l'hifîorîen  a  noirci  ce 
portrait  par  un  effet  de  prévention 
contre  un  chrétien  fi  zélé;  mais  il  faut 
donc  nier  aulîi  les  aélions  qu'il  attri- 
bue à  Probe ,  &  que  nous  raconte- 
rons dans  la  fuite  ;  elles  s'accordent 
avec  cette  peinture  ;  &  d'ailleurs 
pourquoi  le  même  hiftorien  auroit- 
il  dans  le  même  tems  rendu  juflice  à 
Olybre,  qui  n'étoit  pas  moins  atta- 
ché à  la  religion  chrétienne  f 

Olybre  >  qui  avoit  encore  les  noms 


i 
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de  Q.  Clodius  Hermogenianus ,  fac-  ■ 
céda  cette  année  à  Prétextât  dans  la  Valfkti- 
préfeclure   de   Rome  ,    qu'il  exerça  yyj_^/^.%, 
pendant  trois  ans.  Il  avoit  été  confu-  GRATirr. 
îaire  de  la  Campanie  &  proconful    An.  36b'. 
d'Afrique.  Il  fut  dans  la  fuite  préfet      xxxvi. 
du  prétoire  de  l'Illyrie  &  de  TOrient  :  f^X^'^'^J/. 
il  parvint  au  confulat  en  37p.  Dans  j4rr.m.  /.  ,8. 
le  gouvernement  de  Rome  il  veilla  g^l',    ,Yy^^^ 
au  maintien  de  la  tranquillité  de  l'E-  <^<^Çi'J\  =• 
tat  &c  de  TEglife  ,  toujours  troublée  ar:'\<^m'''^" 
par  les  partilàns  d'Urfin.  L'hiftoîre 
loue  fa  douceur,  fcn  humanité,  fon 
attention  à  n'oiTenlcr  perfonne  ,  nr 
dans  fes  actions  ni  dans  fes  paroles» 
Ennemi  déclaré  des  délateurs ,  il  étoit 
fort  éloigné  de  profiter  de  leur  mali- 
ce ,  pour  enrichir  le  fifc.  Il  avoit  au- 
tant de  droiture  que  de  difcernemenc 
&  de   lumières.    Mais  il  étoit  trop 
adonne  à  fes  plaifirs  ;  &c  quoiqu'il 
fçût  les  accorder  avec   les  devoirs 
de  fa  charge,  5c  qu'ils  n'euilcntricn 
de  criminel  aux  yeux  des  payens ,  ce- 
pendant cette  vie  voluptueufe  étoic 
oppofée  à  la  religion  qu'il  profeflbît  ; 
&  Ammien  Marcellin  mtme  la  cenr 
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—     ■    ■  "fure  comme  indécente  dans  un  grand 

V  A  L  E  N*s.      Après  la  bataille  de  Sultz ,  Valen- 
Gratien.  tinien  avoit  fait  ua  nouveau  traité 
An.  ^6p,  avec  les  Allemands.  Les  deux  nations 
xxxvri.  s'éroient  engagées  à  ne  point  entrer 
f^:nlfur^^  îes  terres  l'une  de  l'autre.  La  con- 
bords  du      vention  étoit  réciproque;mais  les  Al- 
^mm.  L  28.  leniands  vaincus  étoient  les  feuls  qui 
t^'  a»    .       euflent  donné  des  otages.  La  fuite  va 
f*iiV       faire  voir  que  la  parole  des  Romains 
îi'étoîtpas  une  caution  fuffifante.  Dru- 
fus  avoit  autrefois  fait  bâtir  fur  les 
bords  du  Rhin  un  grand  nombre  de 
forterefles  ;  elles  étoient  tombées  en 
ruine.  Julien  en  avoit  conflruit  plu- 
lieurs»  Valentinîen  ne  voulant  pas 
que  la  sûreté  delà  Gaule  dépendit  de 
la  bonne  foi  des  barbares ,  entreprit 
de  border  le  fleuve  de  tours  &  de 
châteaux  5  élevés  de  diftance  en  dif- 
tance  ,  depuis  la  Rhétie  jufqu'à  l'O- 
céan :  ce  fut  à  ces  travaux  qu'il  em- 
ploya toute  l'année ,  pendant  laquelle 
Valentînien  Galate ,  fils  de  Valens,  Se 
Victor,  étoient  confuls.  Il  ne  fe  fît 
pas  de  fcrupule  d'empiéter  en  quel-. 
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ques  er droits  fur  le  territoire  des  Al- 
lemands. Il  conflruifit  fur  les  bords  Valenti- 
du  Nécre  une  fortereffe  >  que  les  uns  ,,^'  ^  ^  ^' 
croyent  être  Manheim,  les  autres  La-  Gratifn! 
denbourg.  Mais  craignant  que  la  vio-   An.  3  6^, 
lence  des  eaux  qui  venoient  en  frap- 
per le  pied ,  ne  la  détruisît  peu  à  peu , 
il  réfolut  de  détourner  les  cours  du 
Nécre.  On  pafla  plufieurs  jours  à  lut- 
ter contre  le  fleuve.  Enfin,  la  conf- 
tance  des  travailleurs,  plongés  dans 
Teau  jufqu'au  col ,  furmonta  tous  les 
obflacles.  Il  en  coûta  la  vie  à  plu- 
fieurs  foldats  ;  mais    l'ouvrage    fut 
achevé  6c  la  forterclTe  mife  en  sûre- 
té. 

C'étoit  déjà  une  infradlion  du  traî-   xxxviii. 
té.  Le  fuccès  fît  pouffer  plus  loin  l'en-  r.rpr^sTrucs 
treprifc.  La  montagne  de  Piri ,  firuée  p^''^^  Aii<^- 
quelques  lieues  au-dellus ,  vers  l'en-  ^^^^■'''■ 
droit  où  eft  aujourd'niii  Heidelberg  > 
étoit  un  pofte  avantageux.  L'Empe- 
reur forma  le  deflcin  de  la  fortifier.  Il 
envoya  un  gros  détachement  de  fon 
armée  avec  le  fccretaire  Syagrius , 
chargé  de  la  direction  des  ouvrages. 
On  commençoit  à  remuer  la  terre, 
lorfqu'on  vit  arriver  les  principaux 
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^" '-"-  de  la  nation  Allemande.   Ils  fe  prol^ 

Yalenti-  ternerent  aux  pieds  des  Romains ,  les 
NI  EN.  conjurant  avec  inftance  de  ne  pas 
C^aATiEw!  violer  la  foi  jurée  :  Cette  antique  Jïdé- 
A|io,3/p..  lité,  dont  vous  vous  vantiei,  leur  dî- 
foient-ils ,  vous  élevoit  au  rang  de  nos 
Dieux;  ne  vous;  déshonore^ pas  vous- 
mêmes  5  Zr  ne  nousréduife^  pas  au  dé- 
fefpoirparune  injîgne  perfidie.  Quef 
pére^-vous  de.  cette  forterejfe^  Fenfei- 
vous  quelle  puijje  fubfijîer  j.  Jî  nos  fer- 
mens  ne  fuhjî fient  pas  f  Voyant  qu'ils 
n'étoient  pas  écoutés ,  ils  fe  retirèrent 
en  pleurant  la  perte  de  leurs  enfans  ^ 
qu'ils  avoient  donnés  pour  otages. 
Dès  qu'ils  fe  furent  éloignés ,  en  ap- 
perçut  une  troupe  de.  Barbares ,  qui 
fortoient  de  derrière  un  coteau  voi- 
iin ,  oùils  s'étoient  tenus  cachespour 
attendre  la  réponfe.  Sans  donner  aux 
Romains  le  tems  de  fe  reconnoître  ni 
de  prendre  leurs  armes ,  ils  fendent 
fur  les  travailleurs ,  &  les  pafTent  au 
iil  de  l'épée  avec  leurs  capitaines  p 
Arator  ck  Hermogene.  Il  n'échappa 
que  Syagrius ,  qui  vint  apporter  à 
l'Empereur  cette  trifle  nouvelle.  Ce 
grince  impétueux  dansfa  colère  >  lui 
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fit  un  crime  de  s'être  fauve  feul,  &  — 


le  caffa  comme  un  lâche.  Pendant  ce  Vaiekti- 
même  tems  la  Gaule  étoit  défolee  par      *^  ^  ^  ^'« 
des  troupes  de  brigands  ,  qui  infef-  Gra\-ie:I! 
toient  tous  les  grands  chemins.    On   An.  35^» 
n'entendoic  parler  que  de  pillages  Se 
de  meurtres.  Entre  ceux  qui  périrent 
par  les  mains  de  ces  aflaifins ,   fut 
Conftantien  grand  écuyer,  frère  de 
l'Impératrice  Judine. 

Ce  n'étoit  pas  la  roiblefTe  du  gou-     xxxix. 
vernement  qui  faifoit  naitre  ces  dé-  f^J^r",7°'^ 
fordres.  Jamais   prince   ne  fut  plus  Chron.  .4/fv. 
prompt  à  punir,  ni  plus  rigoureux  ^^■^' ^' *' '• 
dans  les  punitions.  Il  fit  mourir  un  OJ^n.  r.i.p, 
grand  nombre  de  fénateurs  <^:  de  ma-  YJ^l  /^ 
giftrats,  convaincus  de  concuflîons  z«A¥V<«»% 
èc  d'injuflices.  L'eunuque  Rhodane, 
grand  chambellan,  fier  de  fa  puilTan- 
ce  &  de  fes  richelTes ,  s'empara  des 
biens  d'une  veuve,  nommée  Béréni- 
ce. Elle  s'en  plaignit  à  l'empereur , 
qui  lui  donna  pour  juge  Salufte ,  ho- 
noré du  titre  de  Patrice  ,  depuis  qu'il 
étoit  forci  de  la  préfeélure.  Celui-ci 
condamna  Rhodane,  de  l'empereur 
en   conféquence  brdonna  la  reftiru- 
tion  des  biens.  Mais  l'eunuque,  loin 
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■^  d'obéir,  prit  à  partie  Salade  lui-mê- 

Vaienti-  me.  Parle  confeil  du  Patrice^  la  veu- 

N I E  N.     ^g  ^ji^  ^g  jgç^gj.  ^^j^    .g^g  ^g  l'empe- 

V  AL  EI^  s.  j  ,.,    ^rrn     •  • 

Gkatien.  ^^^^^  pendant  qu  il  alliltoit  aux  jeux 
An.  3^^.  du  Cirque ,  6c  l'inftruifit  avec  larmes 
de  l'opiniâtreté  de  fon  perfécuteur. 
Rhodane  étoit  debout  auprès  du  prin- 
ce. Valentinien  tranfporté  de  colère 
le  fit  aufîi-tôt  précipiter  dans  l'arê- 
ne  3  &  brûler  vif  aux  yeux  des  fpec- 
tateurs  ,  tandis  qu'un  crieur  publioîc 
à  haute  voix  fon  crime  &  fa  défobéif- 
fance.  Tous  les  biens  du  coupable  fu- 
rent abandonnés  à  Bérénice.  Le  Sé- 
nat 6c  le  peuple ,  quoique  faifis  d'hor- 
reur, applaudirent  à  cette  exécution 
terrible  ;  la  renommée  la  publia  avec 
effroi  dans  tout  l'empire.  Mais  la  co- 
lère de  ceux  qui  gouvernent  n'étant 
qu'un  mouvement  paffager  ,  ne  pro- 
duit que  des  impreffions  de  même  na- 
ture; &  i'injuftice  trembla  fans  fe 
corriger. 
:XL.  La  guerre  contre  les  Goths  fe  ter- 

Suitc  âc  h  p-jjr^a  cette  année.  Les  eaux  du  Danu- 

g':crre   des      -  .  . 

Kîoihs.         De  ,  qui  avoient  tenu  les  campagnes 

^'^'^'^' ^**^*fubmergées  pendant    toute  l'année 

précédente  ^  s'étant  enfin  retirées , 
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les  Romains  palTerent  le  fleuve  à  Ni- 
vors  fur  un  pont  de  bateaux,  &  étant  Valenti- 
entrésfur  les  terres  des  barbares,  ils  y^^W'^^^'^, 
les  traverferent  jufqu'aax  frontières  Qratien. 
des Gruthonges ou Ôftrogoths. Atha-  An»}69» 
naric,  après  quelques  légers  combats, 
vint  à  la  rencontre  de  Valens  avec  une 
nombreufe  armée;  mais  il  fut  défait, 
Ôc  prit  la  fuite.  Les  Guths  n'oferent 
plus  paroitre  en  campagne;  retirés 
dans  leurs  marais ,  ils  fe  contentoient 
de  faire  des  courfes  à  la  dérobée  ,  & 
de  harceler  les  Romains.  Valens.pour 
ne  pas  fatiguer  fes  troupes ,  les  retint 
dans  le  camp ,  &  n'envoya  à  la  re- 
cherche de  ces  fuyards ,  que  les  valets 
de  l'armée,  avecpromefle  d'une  cer- 
taine fomme  pour  chaque  tête  qu^ils 
apporteroient.  Ceux-ci,  animés  par 
refpérance  du  gain,  devinrent  des 
partifans  redoutables.  Ils  fouilloient 
les  bois  6c  les  marais  ,  &  firent  un 
grand  carnage.  Les  barbares  voyant 
le  pays  inondé  de  leur  fang,  Valens 
obÀiné  à  les  détruire,  &  l'extrême 
mifere  où  les  réduifoit  l'interdidion 
du  commerce  avec  les  Romains ,  vin- 
rent à  mains  jointes  demander  la  paix. 


hs  Goîhs. 
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L'empereur  rebuta  plufîeurs  fois- 
"Ralenti-  leurs  ambalTadeurs.  Enfin  ,  il  fe  ren- 
N I  E  N.     dit ,  non  à  leurs  prières ,  mais  aux  inf^ 
Gratien.'  ^^"^^s  '^^  ^^"^^  ^^  Conflantinople  ? 
An,  ^69,    qui  le  fupplioit  par  fes  députés  de  ter- 
^^j^       miner  la  guerre  &  de  fe  repofer  de 
Paix  avec  tant  de  fatigues.  11  envoya  doncàfon 
tour  Victor  &c  Arinthée ,  pour  entrer 
en  négociation  avec  Athanaric.   Ces 
deux  généraux  lui  ayant  mandé  que 
les  Goths  acceptoient  les  propor- 
tions,  on  convint  d'une  conférence 
entre  les  deux  princes.  Athanaric, 
foit  par  fierté ,  foit  par  défiance ,  re- 
fufûit  de  pafler  le  Danube ,  fous  pré- 
texte que  fon  père  l'avoit  engagé  par 
ferment  a  ne  jamais  mettre  le  pied  fur 
les  terres   des  Romains,  Valens  ne 
pouvoic  fe  rendre  auprès  du  prince 
des  Goths,  fans  avilir  la  majefté  im^ 
périale.  Il  fut  décidé  que  les  deux 
fouverains  s'avanceroient  chacun  fur 
une  barque  avec  leurs  gardes,  &  qu'ils 
s'arrêteroient  au  milieu  du  fleuve.- 
Quoique  la  forme  de  cette  entrevue, 
dans  laquelle  Athanaric  ièmbloit  trai- 
ter d'égal  à  égal  avec  l'empereur  5 
parût  donner  quelque  atteinte  à  Thon- 
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neur  de  l'Empire,  cependant  la  vue 
des  deux  armées  rangées  fur  les  bords  V  AiFM-n- 
du  Danube ,  formoit  pour  Valens  un  ^^^  ^''  ^ 
fpeélacle  flatteur.  Il  voyoit  d'une  part  q  ^l^it^*^. 
briller  Tes  enfeignes ,  6c  Tes  troupes  An.  35^,. 
montrer  la  fierté  naturelle  à  ceux  qui 
impofent  la  loi;  fur  l'autre  bord  pa- 
roifToient  les  ennemis  dans  une  ccn- 
tenance  moins  fiere  ,  plus  honteux 
qu'abbatrus  de  leurs  défaites.  Les 
deux  princes  fixoient  auiîi  fur  eux 
rous  les  regards  ;  on  obfervoit  en 
filence  leurs  geftes ,  leurs  mouve- 
mens  ;  chacun  croyoit  entendre  leurs 
difcours.  C'ctoit  un  des  plus  beaux 
jours  de  l'année  ;  le  foleil  dardoit  alor^ 
fes  rayons  avec  force.  Malgré  la 
grande  chaleur,  Valens  ëc  Athanaric 
demeurèrent  debout  fur  le  tillac  de- 
puis le  matin  jufqu'au  foir.  Le  prince 
des  Goths  n'avoit  rien  de  barbare 
que  le  langage  ;  il  étoit  fouple,  adrc-i^, 
intelligent,  il  contefla  long-tems  fur 
les  articles.  Enfin  ,  il  fallut  céder  aux 
vainqueurs,  8c  Valens  remporta  tour 
l'avantage.  Il  fut  arrcté  que  les  Goths 
Ke  pafferoient  pas  le  Danube  ;  qu'ils 
n'auroîent  liberté  de  commerce  que 
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dans  deux  villes  fur  les  bords  du  fleii-^ 
VAL&NTi-   YQ  .  qu'on  fupprimeroit  tous  les  pré- 
Va  L  E  Ns.  ^^"^^  toutes  les  provifions  de  vivres 
G  RATiEN.  <lii'on  avoît  coutume  de  leur  envoyer 
An.  3^^.   Mais  Athanarîc  obtint  que  la  pen- 
flon,  qu'on  lui  payoit,  feroit  conti- 
nuée. Telles  furent  les  conditions  de 
ce  traité  ,   qui  fut  regardé  comme 
très-honorable  à  l'Empire. 
For^tfbâcij      Valens  prit  pour  la  sûreté  de  la 
fur  le  Danu-  Méfie  &  de  la  Thrace ,  les  mêmes 
Tiiem.  or,  lo.  Précautions  que  fon  fere  prenoit  alors 
*  pour  la  défenfe  de  la  Gaule.  Etant  re- 
venu à  Marcianople ,  il  donna  ordre 
de  réparer  les  anciens  forts  qui  dé- 
fendoient  le  paffage  du  Danube,  & 
d'en  bâtir  de  nouveaux.  Il  établit  des 
magafins  de  vivres ,  d'armes,  de  ma- 
chines; travailla  à  rendre  plus  com- 
modes les  ports  du  Pont-Euxin  ;  dif- 
tribua  des  garnifons  dans  les  places. 
Il  rencontroit  dans  l'exécution  de  ces 
ouvrages  de  plus  grandes  difficultés 
que  fon  frère  :  il  falioit  faire  venir  de 
fort  loin  la  brique ,  la  chaux ,  la  pier- 
re. Mais  l'obéilfance  &  la  conftance 
de  fes troupes,  furmonterent  tous  ces 
obftacles.  Les  travaux  croient  parta- 
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gés  entre  les  foldats  divifés  en  plu-  • 

iieufs  bandes  :  chacun  s'emprefToit  à  Valenti- 
Tenvi  de  remplir  fa  tâche;  les  offi-  ,,^^^**' 
ciers  mêmes  de  la  mailon  du  prmce,  Gratiïn. 
ne  fe  difpenfoient  pas  des  plus  rudes  An.  36^, 
fatigues. 

L'empereur  retourna  fur  la  fin  de     \^^n%  à 
l'année  à  Conftantinople  ,  où  il  fut  Conftanuno- 
reçu  avec  une  grande  joie.  Il  y  ce-  /^^[^^ 
lébra  des  jeux.  Thémlfti-js  prononça  Thf/r..  cr,  ic. 
dans  le  Sénat  un  nouveau  panégyri- 
que du  prince  :  il  y  releva  fes  fuccès 
dans  la  guerre,  &:  fa  fagelTe  dans  la 
conclufion  de  la  paix.  Valens ,  quoi- 
que peu  connoilïeur,  avoit  pris  goût 
aux  éloges  ;  il  cxigeoit  tous  les  ans  un 
difcours  de  Thémiflius ,  qui  payoit 
volontiers  ce  tribut  de  flatterie.  Do- 
mitius  Modeftus,  préfet  de  Conflan- 
tinoplc  pour  la  féconde  fois,  acheva 
cette  année  une  magnifique  citerne, 
qu'il  avoit  commencée  dans  fa  pre- 
mière préfedure  ,  fous  le  régne  de 
Julien.  E\\é  porta  fon  nom  dans  la 
fuite. 

Pendant  que  les  forces  de  l'empî-      ^^^^''• 
Unent  etoient   occupées   a   la  dewfaurîs. 
guerre  contre  les  Goths,  leslfaures,  ^"''^  ^-  *7- 
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1^^ — —  defcendus  par  troupes  de  leurs  ro^ 
Valenti-  cherg  ^    s'étoient  répandus  dans  1^ 
vYl^e^ns.  ï^^f^phylie  &  dans  la  Cilicie,  met- 
Gratien,  tant  les  villes  à  contribution  &  pil- 
An.  36^*  lant  les  campagnes.  Mulbnius  étoit 
Eunap.  in     alors  Vlcaîre  d'Afie.  H  avoit  enfei- 
ï-uid'Y'       ^^^  ^^   Rhétorique  dans  Athènes;; 
Ma'crrJutç,    "Tisis  jaloux  de  la  gloire  de  Prohérefe- 
qui  efFaçoit  la  Tienne,  il  quitta  fon 
école  &  fe  livra  aux  affaires.  Il  réu{^ 
fit  d'abord,  &  s'acquit  une  fi  grande 
confidération  >  que  le  proconful  d'A- 
fie ,  quoique  fiapérieur  en   dignité  3 
lui  cédoit  le  pas  lorfqu'ils  fe  rencon- 
troient  enfemble.  Il  recueillit  les  tri- 
buts de  fon  diocèfe ,  fans  donner  au- 
cun flîjet  de  plainte.  Mais  ayant  ap- 
pris les  ravages  des  Kaures ,  &  voyant 
que  les  Commandans  de  la  province  r 
endormis  dans  une  molle  oifivete , 
ne  fe  mettoient  pas  en  devoir  de  les 
arrêter,  il  fe  crut  par  malheur  grand 
homme  de  guerre.  A  la  tête  d'une 
poignée  de  foldats  mal  armés ,  il  mar- 
che vers  une  troupe  de  ces  brigands , 
s'engage  dans  un  défilé,  Se  périt  avec 
tous  les  fiens  dans  une  embufcade.. 
Les  Iiàures;>  enflés  de  ce  fuccès  ^ 
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courant  avec  plus  de  hardiefle,  ren- 
contrèrent enfin  des  troupes  réglées  Valfntiw 
qui  en  tuèrent  plufîeurs  ,&  repouf-     ^•IF^. 
ferent  les  autres  dans  leurs  monta- )(^^  ^^ '• 
gnes.  On  les  y  tint  aliieges;  on  leur  ^j,^  ,^ 
coupa  les  vivres ,  ^  on  les  força  par 
famine  à  demander  une  trêve,  pen- 
dant laquelle  les  habitans  de  Germa- 
iiicopolis,  capitale  de  ces  barbares  >- 
obtinrent  la  paix  pour  toute  la  na- 
tion. Ils  donnèrent  des  otages,  & 
demeurèrent  en  repos  pendant  lix  ou 
fjpt  ans. 

La  Syrie  éprouvoît  auffi  d'horri-      xlv. 
blés  ravages.  Les  habirans  d'un  bourg  s.^'^^"*^^'  ** 
fort  peuplé,  nommé  Maratocupre,  Amm,  /.  jt, 
près  d'A pâmée  ,  avoient  formé  entre  yj^jr^  '^ 
eux-  une  fociété  de  voleurs,  Ôc  s'é- 
toient  rendus   redoutables.    Ils  em- 
ployoîent  larufe  autant  que  la  force. 
Déguifés  les  uns  en  marchands  ,  les 
autres  en  foldats,  ils  fe  répandoient 
fans  bruit  dans  les  campagnes;^  s'in- 
troduifant  féparément  dans  les  villa- 
ges &  dans  les  villes ,  ils  fe  réuniP 
foient  pour  les  faccager.  Comme  ils 
ne  fuivoient  aucun  ordre  dans  leurs 
courfes ,  &  qu'ils  fe   tranfportoient 
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rapidement  dans  des  lieux  fort  éloî-^ 
Valenti-  gnés,  on  ne  pouvoit  prévoir  leur  ar- 
Valeks.  r^vée.  Aufîi  avides  de  fang  que  de 
Gratien.  butin  ,  ils  ëgorgeoient  ceux  qu'ils 
An,  169,  avoient  dépouillés,  arrachant  la  vie, 
lorfqu'ils  ne  trouvoient  plus  rien  à 
enlever.  Ils  fe  faifoient  un  jeu  du  bri- 
gandage ,  &  ils  pouflferent  l'infolence 
jufqu'à  s'expofer  au  milieu  d'Apa- 
mée.  Un  d'entre  eux  fe  déguifa  en 
gouverneur  de  la  province  ,  un  autre 
en  receveur  du  domaine;  le  refle  de 
la  troupe  prit  des  habits  de  fergens  & 
d'archers.  Le  gouverneur  avoir  droit 
de  condamner  à  mort,  &le  receveur 
du  domaine  de  faifir  les  biens  de  ceux 
qui  avoient  été  condamnés.  En  cet 
équipage,  ils  entrent  fur  le  foir  dans 
Apamée ,  précédés  d'un  crieur  qui 
publioit  la  fentence  de  condamnation 
d'un  des  plus  riches  habitans.  Ils  for- 
cent la  maifon ,  maifacrent  le  maî- 
tre avec  les  domefliques  qui  n'eurent 
pas  le  tems  de  fe  mettre  en  défenfe , 
enlèvent  l'argent  &  les  meubles,  Se 
fe  retirent  précipitamment  avant  le 
jour.  Le  bourg  qui  fervoit  de  retraite 
à  ces  brigands,  fut  bientôt  rempli  de 
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toutes  les  richefles  de  la  province.  r== 
Enfin,  par  ordre  de  l'empereur  on  Valenti- 
rafifembla  des  troupes;  on   alla   les     Nitw. 
affiécrer.  Ils  furent  tous  paiTcs  au  fil  JI^lens. 
de  1  epee  ;  ce  pour  en  détruire  la  race ,    y^^.  .^^^ 
on  mit  le  feu  à  leur  habitation.  Les 
femmes  qui  Te  fauvoient  avec  leurs 
entans  à  la  mammelle,  furent  repoul- 
fces  dans  les  flammes.  Rien  n'échap- 
pa à  Tinccndie;   &  les  cruautés  de 
ces  fcélcrats  furent  punies  par  une 
vengeance  audî  cruelle. 

Fin  du  lÀvn  àïx^fcptiémem 
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Valeîjti- 

N  I  E  N. 

Va  lens. 

Gratien, 

An.  370. 

I. 

Val  ens  éta- 
blit Démo- 
pSiie  fur  le 
ficgedeC.P. 


VALENTINIEN,  VALENS, 
GRATIEN. 

ES  ENTREPRISES  de  Sa- 

por  avoîent  déterminé 
Valens ,  dès  la  féconde 
année  de  fon  règne ,  à 
s'approcher  de  laPerfe, 
Mais  la  révolte  de  Procope  &  la 
guerre  contre  les  Goths  i'avoient 
arrêté  pendant  cinq  ans.  Au  com- 
mencement de  Tan  ^/Opétantconful 
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avec  Ton  frère  pour  la  troifieme  fois,  ■ 
il  reprit  fon  premier  deflein.  Après  Valenti- 
avoir  alTifté  le  5?  d'Avril  à  la  dedi-  y\'^^lg^ 
cacede  rëglile  des  SS.  Apôtres  nou-  Gratien! 
vellement  rebâtie  ,  il  partit  de  Conf-   An.  370. 
tantînople  &  prit  k  chemin  d'Antio-  Hi  r.  Chron. 
che.  Ce  voyage  fut  encore  interrom-  ^'°l^' '^'['*' 
pu  par  une  autre  forte  de  guerre  :  14.*  ' 
c'étoit  celle  que  Valcns  a  voit  dcia  pî^'i'/'f'/V 
déclarée  a  1  eglile  Catholique,  oc  qu  il  s.  10. 
recommença  pour  lors  avec  plus  de  aôluFLl 
fureur.  A  peine  étoic-il  arrivé  à  Ni- 
comédie  qu'il  apprit  la  mort  d'Eu- 
doxc  ,  fon  Théologien  ,  entre  les 
mains  duquel  il  avoir  juré  un  atta- 
chement inviolable  à  la  dodlrine  d'A- 
rius.  Les  Ariens  remplirent  auffi-tôc 
le  fiége  de  Conflantinople  par  l'élec- 
tion de  Dcmophile  ,  cet  évéque  de 
Bcrée  qui  avoit  fait  preuve  de  fon 
7cle  pour  TArianifme  en  travaillant 
à  fcduire  le  Pape  Libère.    D'autre 
part  ,  les  Catholiques  profitant  de 
î'abfence    de  l'Empereur  choifirent 
Evagre.  Le  parti  hérétique  plus  hardi 
&  plus  nombreux  ,  fe  préparoit  à 
exercer  les  dernières  violences ,  lorf- 
cjuc  l'Empereur ,  craignant  les  fuites 

1  ij 
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t^iMjni.  — Mi^  d'une  fédition ,  envoya  des  troupes 
Valenti-  avec  ordre  de  chafTer  Evagre.  Dans 
N I E  N.     ces  circonftances  il  n'ofa  s'éloigner, 
Gratien-  ^  i^^^^^^  pendant  plufieurs  naois- 
An.  370,.   dans  la  Bithynie.&:  fur  les.bords  de 
la  Propontide ,  d'où  il  revint  à  Gonf- 
tantinople. 
II.  Il  fit  bien  voir  qu'en  prévenant 

•Tn'r-Tel^"  ^^^  troubles  il  n'avoît  pas  eu  deflein 
CathoHques.  de  ménager  les  orthodoxes.  Il  favo- 
f^'iV'/V  ri^oic  par  lui-même  &  par  fes  offi- 
20,  ciers  toutes  les  pouriuites  de  leurs  en- 

nemis .  Les  outrages,  les.confifcations 
de  biens,  les  chaînes 5  les  fupplices 
étoîent  leur  partage,  Valens  ^voit 
rapporté  de  la  Méfie  une  haine  plus 
envenimée  contre  eux.  Il  prétendoit 
avoir  reçu  un  affront  de  Brétannion, 
éyêque  de  Tomes  capitale  de  la  pe- 
tite Scythie.  En  voici  l'occafîon.. 
L'empereur  s'étant  rendu  dans  cette 
ville ,  entra  dans  l'églife ,  Se  voulut 
engager  le  prélat  à  communiquer 
avec  les  Ariens  dont  il  étoit  accom- 
pagné. Mais  Brétannion  ,  après  lui 
avoir  répondu  avec  fermeté  qu'il  ne 
connoiflbit  pour  orthodoxes  que  ceux 
qui  étoient  attachés  à  la  foi  de  Nicée, 
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fe  retira  dans  une  autre  égliTe.  Il  y 
fut  fuîvi  de  tout  le  peuple,  &:  Va-  VALE^TI- 
lens  demeura  feul  avec  fa  fuite.  Dans     *^  ^  ^^^^ 
le  premier  mouvement  de  fa  colère,  Gratiek! 
îl  ht  faifir  le  prélat  &  l'envoya  en   Afl.370. 
exil.  Peu  de  jours  après  ,  intimidé  par 
les  murmurcsdcs  habitans,  tous  guer- 
riers &  qui  pouvorent  donner  la  main 
aux  barbares ,  dont  ils  n'étoient  fépa- 
rés  que  par  le  Danube  ,  il  leur  rendit 
leur  évêque.  Mais  il  conferva  dans 
fon  cœur  un  vif  reflentiment  ,  qui 
éclata  dans  la  fuite  y  fur -tout  rontrt 
le  Cierge. 

Les  Catholiques  de  Conftantino-    y^iç^,  ^ , , 

f^le  ne  pouvoient  fe  pcrfuader  que  bmicrvif.  i© 
e  pnnce  tut  1  auteur  des  traitemens  ^^ç,, 
inbumains  qu'ik  éprouvoient.  Ils  fc  Soc.i^c.ts, 
flattèrent  de  Pefpérance  d'en  obtenir  ,J^*  *  ^'^' 
quelque  juflice  ,  &  députèrent  à  Ni-  Theoi.i.^.c, 
comédie  quatre-vingts  eccléfiaftiques  zôn,t.  a.  p. 
des  plus  refpeflaWes  par  leur  vertu.  5c. 
Vaiens  écouta  leurs  plamtes  &dim-  ,,,. 
mula  fa  colère;  mais  il  ordonna  fé-  ■^'^'A'"'' 
crettement  au  préfet  Modefte  de  les     "*  "''^* 
faire  périr.  Le  préfet  craignant  que 
toute  la  ville  ne  fe  foulevât,fi  on  les 
mettoit  publiquement  à  mort ,  pro- 
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-     '  nonça  contre  eux  une  fcntence  d'exiî, 

Valenti-  à  laquelle  ils  fe  fournirent  avec  joie, 
v^î  ^T^/Jc    ^  ^^  ^^s  fît  embarquer  tous  dans  le 
Gratien,  n^^i^e  navire.  Les  matelots  avoient 
An,  370,    ordre  d'y  mettre  le  feu ,  lorfqu'ils  fe- 
roient  hors  de  la  vue  du  rivage.  Dès 
qu'ils  furent   arrivés   au  milieu  du 
golfe    d'Aftaque  ,  l'équipage  fauta 
dans  la  chaloupe,  laîffant  le  vaifleau 
embrafé.  Il  fut  pouffé  par  un  vent 
impétueux  dans  une  anfe  nommée 
Dacidiie  ,  où  il  acheva  d'être  confj- 
mé.  De  ces  quatre-vingts  prêtres  il 
ne  s'en  iauva  pas  un  feul  ;  tous  péri- 
rent dans  les  flammes  ou   daus  les 
eaux. 
ïv.  On  regarda  commrc  une  punition 

lEcT^^'     de  cette  horrible  cruauté  la  famine 
Caron.  Hier,  qui  affligea  cette  année  tout  l'empi- 
?r7fo,^^^'    re,&:  principalement  la  Phrygie  Se 
Greg,  NyjTo    la  Cappadoce.  Elle  fut  extrême  >  & 
Bafiu  ^^  '    ^3  plupart  des  habitans  de  ces  deux 
provinces  furent  obligés  d'abandon- 
ner le  pays.  La  charité  de  S.  Bafile 
fe  fît  alors  connoître  de  toute  l'Afie. 
Il  n'étoit  encore  que  prêtre  de  Cé- 
farée  ,  &  Dieu  le  préparoit  à  fuccé- 
der  dans  l'Eglife  à  la  gloire  du  grand 
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Athanafe  ,  qui  approchoit  du  terme  ■      ■ 
de  fa  pénible  ôc  brillante  carrière.  Valîkti- 
Bafile  étoit  fort  riche  ,  mais  il  vivoit  y  ^  ^  e  ks. 
dans  toute  la  rigueur  de  la  pauvreté  G  ratiem. 
évangélique.  Il  faifit  avec  emprefTe-   An.  37c. 
ment  cette  occafion  de  fe    défaire 
avantageufement  de  fes  biens.  Il  ven- 
dit fes  terres  ,  acheta  des  vivres ,    & 
nourrit  pendant  cette  famine  un  nom- 
bre infini  de  pauvres ,   fans  diftinc- 
tîon  de  Juif,   de  Payen  ôc  de  Chré- 
tien. 

Ce  fut  un  malheur  pour   Valens         v. 
de  trouver  dans  le  préfet  du  prétoire,  préi? r^*^  du^ 
non  pas  une  amc  gcnéreufe  qui  fcût  F'<^t<^'rr. 
oppoler  de  fages  remontrances  a  des  ,.C7/.  ,0.  c. 
ordres injuftes  (îk  cruels,  mais  un  cœur  4.  (?•  iViVx- 
impitoyable,  prêt  à  facrifier  la  vie  z'j.La. 
des  innocens  6c  l'honneur  même  de  ^^'S-  ^^x» 
fon  maître.  Tel  étoit  Modefte.  Comre  plifojt,  l.9,c. 
d'Orient  fous  Confiance  ,  il  s'étoit  *^' 
prêté  à  l'humeur  fanguinaire  de  ce 
prince  dans  la  recherche  d'une  conju- 
ration chimérique.  On  voulut  le  ren- 
dre fufpe(5l  à  Julien  ;  mais  ce  politi- 
que fans  religion  ,  qui  n'adoroit  que 
la  fortune  ,  gagna  bientôt  les  bonnes 
grâces  du  nouvel  empereur  en  facri- 
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■■iiiiiiiiLiiiiwiM  fiant  aux  idoles  ;  il  obtint  pour  ré- 
Valekli-  compcnfe  la  préfeélure  de  Conflan- 
NiEN.    tinople.  Arien  zélé  fous  Valens ,  il 
Gratien!  ^^^  "^^  féconde  fois  revêtu  de  la  me- 
Axi,  370.    rne  charge  ;  &  Auxone  étant  mort  3 
il  lui  fuccéda  dans  celle  de  préfet  du 
prétoire.  Il  fçut  fe  conferver  dans 
cette  dignité  jufqu'à  la  mort  de  l'em- 
pereur par  fes  baffes  complaifances. 
^^    Il  admiroit  fans  cefle  les  vertus  que 
ce  prince  n'avoit  pas  ,  &  flattoit  le^ 
vices  qu'il  avoit.  Valens  étoit  paref- 
feux  &  ennemi  des  affaires  ;  mais  le 
fentiment  de  fes  devoirs  fe  réveillant 
quelquefois  dans  fon  cœur^  il  fe  pro- 
pofoit  de  les  remplir  ,  &  de  rendre 
la  juftice  à  ^^  fujets.   Alors  tout  le 
palais  prenoic  l'allarme  ;  les   eunu- 
ques fe  croyoient  en  grand  péril  : 
fous  les  yeux  de  l'empereur  l'inno- 
cence alioit  refpirer  ,  &  leur  licence 
alloit  être  enchaînée  ;  tous  fe  réunif- 
foient  pour  détourner  Valens  d'un 
deffein  fî   dangereux.    Modefte  qui 
rampoit  devant  les  eunuques,  s'em- 
prelfoit  de  lui  faire  entendre  que  la 
majefté  impériale  ne  pouvoir  fans  s'a- 
vilir defcendre  jufqu'à  des  objets  de 
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fî  peu  d'importance.  Il  débitoit  ces  « 
belles  maximes  avec  une  apparence  Valexti- 
de  zele  &  d'intérêt  pour  la  gloire  rr^^^^' 
de  Ion  maître.  Comme  il  avoit  attaire  q  ratifn. 
à  un  efprit  grofller  fans  principe  ôc   An.  570. 
fans  étude  ,  aidé  de  la  parefle  natu- 
relle à  Valens  ,  il  lui  perfuada  tout 
ce  qu'il  voulut;  &  l'adminiftration  de 
la  juftice  ,  abandonnée  à  des  âmes 
vénales  qui  ne  craîgnoîent  plus  les 
regards  du  fouverain  5  devint  un  bri- 
gandage. 

L'Eelife  jouiffoit    en    Occident    ,    v^» 
une  entière  liberté  :  tous  un  empe-  Mix'n.,in. 
reur  a6lif&  vigilant ,  les  loixétoicnt  ^^^-i-^i» 
en  vigueur.  Mais  dans  Valentînien  la  raûf, 
haine  du  crime  dégénéroit  en  cruau-  Çi"--<^^^'^' 
te.  Maximin  vicaire  des  prctets,  plus  ip. ,. 
méchant  &  plus  inhumain  que  Mo- 
defte  5  rempliiToit  Rome  6c  l'Italie  de 
fang  &  de  larmes.  Il  croit  né  à  So- 
pianes    en  Pannonie  ,  d'une  famille 
très-obfcure  :  il    defcendoit  de  ces 
barbares  que  Diocîétien  avoit  trans- 
férés en-deçà  du  Danube  ;  Se  fonca- 
raélere  ne  dementoit  pas  fon  origine. 
Après  avoir  pris  une  légère  teinture 
des  lettres  ,  il  embraffa   le  parti  du 
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barreau.  Mais  bientôt  rebuté  d^unè 
Valenti-  profeiîîon  ,  où  k  mérite  feul  peut 
vVw'J^L   conduire  à  la  fortune  ,  il  fe  jetta  dans 

V  A  L  E  NS.    ,  .  .  1       A->  o  . 

Gratien.  *^s  intrigues  de  Cour  r&  parvint  au 
An.  370.  gouvernement  de  la  Cor-fe  &  de  la 
Sardaigne ,  &  enfuite  à  celui  de  la 
•Tofcane.  Il  fut  appelé  à  Rome  pour 
être  chargé  de  rintendance  d-es 
vivres.  Il  k  conduifit  d'abord  avec 
modération  :  c'étoit  un  ferpent  qui 
rampoit  fous  terre  >  jufqu'à  ce  qu'il 
eut  acquis  aflez  de  force  pour  pé- 
nétrer au  grand  jour  ,  ôc  porter  des 
coups  mortels.  De  plus  il  s'étoit  mêlé 
de  nécromantie  ,  crime  irrénoiiïible 
auprès  de  Valentinien;  &  comme  il 
avoit  un  complice  ,  il  vécut  long- 
tems  dans  de  perpétuelles  inquiétu- 
des. Enfin  s'étant  défait  de  ce  témoin, 
ilfe  livra  déformais  fans  crainte  à  fon 
inclination  malfaifante  Ôc  cruelle,  &  il 
en  faifit  la  première  occafion. 
VII»  Chilon  qui  avoit  été  vicaire  des 

ïi  eft  char-  pr^fg^g    ^  f^  femme  Maxime ,  accu- 

géderecner-  r  ,  r  J5  •  / 

cher  les  cri  ierent  trois  perionnes  d  avoir  attente 
s.es  de  ma-   ^  j^^j.  ^j^  ^^^  j^^  maléfices.  Olybre 

préfet  de  Rome,  à  qui  la  connoifTance 
de  cette  affaire  appartenoit  p  étant 


gie 
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tombé  malade,  ils  demandèrent  pour  " 

juge  l'intendant  des  vivres;  &  l'em-  V alekti- 
pereur  ,  pour  procurer  une  plus  y^  j_  ^  ,.,^ 
prompte  expédition  ,  fourcrivitàleur  Gratien, 
requête.  Armé  de  ce  pouvoir ,  Maxi-  -An.  37o, 
min  donna  libre  carrière  à  fa  cruauté 
naturelle.  Il  fit  appliquer  à  la  quef-^ 
tîon  les  accufés  ,  &  fur  leurs  dépo- 
fitions  ,  vraies  ou  faufles  ,  il  mit  à 
la  torture  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes.  Chaque  interrogatoire  pro- 
duifoit  de  nouvelles  charges  ,  ôc 
le  nombre  des  prérendus  coupables 
fe  multiplioit  à  l'infini.  Des  trois  pre- 
miers accufés,  Maximin  en  fit  expirer 
deux  fous  les  coups  de  lanières  char- 
gées de  balles  de  plomb ,  parce  que 
pour  les  engager  à  révéler  leurs  com- 
plices ,  il  leur  avoir  juré  qu'il  ne  les 
feroit  périr  ni  par  le  fer  ni  par  le  teu  : 
comme  il  n'avoir  rien  juré  au  troi- 
fieme  ,  il  le  condamna  à  être  brûlé 
vif.  Ce  barbare  commiiTaire  ,  jdloux 
d'étendre  fa  jurifdidion  fur  les  têtes 
les  plus  diftinguées  ,  fit  entendre  à 
l'empereur  qu'il  falloir  redoubler  de 
rigueur  pour  découvrir  tant  de  for- 
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^  faits ,  &  pour  en  tarir  la  fburce  :  Se 


Valent!-  Vaientinien  toujours  prêt  à  s'enfiam - 
w  I E  N.    j^gj.    (J^clara  que  les  crimes  de  cetre 

G  RATiEN*  ^Ipece  leroient  traites  comme  ceux  de 

An.  370.  leze-majefté  ;  ôc  qu'en  conféquence 
nulle  dignité  ,  nul  privilège  n'exemp- 
teroitde  la  torture.  Afin  d'augmenter 
le  pouvoir  deMaximinjillenomma 
vicaire  des  préfets  ;  &  comme  fi  ce 
n'étoit  pas  alTez  de  cette  ame  farou- 
che ,  il  lui  donna  pour  adjoint  le  fé- 
cretaîre  Léon,  monftre  aufli  altéré  de 
fang ,  auparavant  gladiateur  en  Pan- 
nonie ,  depuis  maître  des  offices.  Le 
nouveau  titre  de  Maximin,  Se  l'union 
d'un  collègue  fi  bien  afforti ,  le  ren- 
dirent plus  redoutable.  Il  s'attribua 
la  connoiflance  de  toutes  les  fortes 
de  crimes  ,  &  s'érigea  en  inquîfiteur 
général, 
viiî.  ^        Tout  l'Occident  étoît  confîerné  : 

Ses  crtiautej.  pî^nocence  ne  voyoit  nulle  reffource 
contre  des  procédures  précipitées,  011 
la  peine  n'attendoit  pas  la  convidicn-. 
Entre  tant  de  malheureux  ,  l'hifioire 
ne  diftingue  qu'un  petit  nombre  des 
plus  remarquables.  Hymece  qui  avoir 


DU  Bas-Empire.  L1v.XVIII.205' 

été  vicaire  de  Rome  fous  le  règne  de  

Julien  ,étoit  eftimépourfa  verru.On  Valeîti- 
croit  qu'il  croit  oncle  de  lainte  Euf-  ^r^^^^' 
tocnium ,  Il  connue  par  les  éloges  que  ç  ratip  n. 
lui  donne  S.  Jérôme.  Loriqu'il  gou-  An,  570. 
vernoit  l'x\trique  en  qualité  de  pro- 
conful ,  il  diflribua  aux  habitans  de 
Carthage  ,  dans  un  tems  de  ftérilité  , 
le  bled  qu'on  deftinoit  à  la  rubfiftance 
de  Rome.  Il  vendit  ce  bled  au  prix 
d'un  fol  d'or  pour  dix  boiQeaux.  La 
récolte  qui  fuivit  ayant  été  fort  abon- 
dante ,  il  racheta  la  même  quantité 
de  bled  fur  le  pied  d'un  fol  d'or  pour 
trente  boiifeaux,  remplit  les  greniers, 
&  renvoya  au  tréfor  du  prince  le  pro- 
fit qui  réfultoit  de  cette  opération. 
L'empereur  devoit  des  récompenfes 
à  un  11  exadl  défintérefTemcnt  ;  il  aima 
mieux  foupçonner  Hymece  de  mal- 
verfation  ,  &  confifqua  une  partie  de 
fes  biens.  L'injuftice  n'en  demeura 
pas-là.  Un  délateur  inconnu  accufa 
fecrettement  Amantius  ,  devin  alors 
fort  renommé,  d'avoir  prêté  fon  mi- 
niftere  à  Hymece  pour  opérer  des 
maléfices.  Le  devin  appliqué  à  la  tor- 
ture perliftolt  dans  la  négative,  )orl- 
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qu'on  trouva  dans  fes  papiers  un  biî- 
Vi^LFNTi- le^  f^Q  la  main  d'Hymecc  ;  celui-cî 

i.  NIEN.        1  •     •      Jî  1  1  r  J 

Valens.  ^  prioit  d  employer  les  iecrets  de 
Gratien.  fon  art  pour  adoucir  la  colère  de 
An,  370.  l'empereur  ,  &  il  laiflbit  échapper 
quelques  traits  fatyriques  fur  l'ava- 
rice &  la  dureté  du  prince.On  n'exa- 
mina pas  la  vérité  de  ce  billet.  Fron* 
tin  affeffeur  du  proconfuijaccufé  d'a- 
voir trempé  dans  cette  intrigue  obf- 
cure,  s'avoua  coupable  dans  les  tour- 
mens  de  la  queflion  ,  &  fut  relégué 
dans  la  Grande-Bretagne.  Amantius 
fut  mis  à  mort.  On  conduifît  Hyme- 
ce  à  Ocriculum  pour  y  être  jugé  par 
Ampélius  ,  préfet  de  Rome  ,  &  par 
le  vicaire  de  Maximin  ;  comme  il  fc 
voyoit  fur  le  point  d'être  condamné  > 
il  en  appela  à  l'empereur.  Le  prince 
renvoya  au  fénat  la  connoiffance  de 
cette  affaire.  Après  une  exaéte  révi- 
iîon  du  procès,  on  fe  contenta  d'exiler 
Hymece  dans  l'ille  de  Bua  en  Dal- 
matie  ;  &  Valentinien  fe  montra  fort 
ofFenfé  qu'on  Teût  condamné  à  une 
peine  11  légère. 

Pour  appaifer  fa  colère  ,  le  fénat 
lui  députa  Prétextât  ^  Vénuflus  Ôc 


tions» 
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Minervius.  Ces  trois  fénareurs  diflin- 
gués  par  leur  mérite  ôc  par  leurs  an-  V  ALEyiir 
cîens  fervices  ,  le  fupplierent  de  vou-  yj^^^^' , 
loir  bien  proportionner  les  punitions  Gratien, 
à  la  nature  des  crimes ,  &  ne  pas  dé-   An.  370^ 
pouiller  le  fénat  de  Tes  anciens  privi-        ix. 
léges ,  en  aflujettifîant  les   fénateurs    ^^"^»oiû»- 
à  la  torture  Icrfqu'il  ne  s'agiflbit  pas 
du  crime  de  leze-majeflé.Valentinien 
les  rebuta  d'abord  ,  difant  qu'il  n'a- 
voit  jamais  donné  de  pareils  ordres  > 
&quec'étoit  une  calomnie.  Mais  le 
quefteur   Eupraxe  ,  toujours   ferme 
dans  les  intérêts  de  la  jufiice  6c  de  la 
vérité  ,  lui  repréfenta  avec  refped 
que  les  remontrances  du  fcnat  étoient 
bien   fondées.  Cette   libené    rame- 
na le  prince  à  de  fages  réflexions  ; 
il  rétablit  le  fénat  dans  fes  droits.  Mais 
il  n*ôta  pas  à  Maximin  le  pouvoir  de 
continuerfes  procédures  cruelks.Lol- 
lien  ,  fils  de  Lampade ,  ce  préfet  de 
Rome  dont  nous  avons  parlé  ailleurs, 
ctoit  encore  dans  la  première  jeunef- 
fe  ;  il  fut  convaincu  d'avoir  copié  ua 
livre  de  magie  :  comme  on  alloit  pro- 
noncer contre  lui  la  fentence  d'exil , 
fon  père  lui  confeilla  d'en  appeler  à 
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-  l'empereur.  On  le  conduifit  à  la  cour, 

V ALENTi-   Q^  i^^j^  ^Q  trouver  l'indulgeRce  que 
Valen's.  ^°"  %^  devoir  efpérer  ,  il  fut  mis  en- 
Gp.atien.  treles  mains  de  Phalangius  ,  gouver- 
An.  370.    neuj.  (Je  1^  Bétique,  qui  plus  barbare 
encore  que  Maximin  ,  le  fit  mourir 
par  la  main  du  bourreau.  Les  femmes 
même  ne  furent  pas  épargnées.  On 
en  fit  mourir  plufieurs  de  la  plus  haute 
naiflance  pour  caufe  d'adultère  ou 
de  proftitution.  Il  y  en  eut  une  des 
plus  qualifiées  qui  fut  traînée  toute 
nuë  au  fupplice  ;  mais  le  bourreau  fut 
brûlé  vif  en  punition  de  cette  info- 
lence  gui  ne  lui  étoit  pas  comman- 
dée. 
X.  Jamais  les  calomniateurs  ne  man- 

Funefteçar- querent  quand  la  calomnie  fut  écou- 
ximin  pour  tce.  Cependant  Maximin  ,  comme 
niuitipiier     ^^[[  q(^^  appréhendé  que  les  paflions 

lesaccufa-      ,  .        ^^  rr  r  • 

tions.  humâmes  ne  puiient  pas  fournir  par 

elles-mêmes  aflfez  de  matière  à  fa 
cruauté ,  employoit  la  rufe  pour  faci- 
liter &  multiplier  les  accufations.On 
dit  qu'il  tenoit  une  corde  pendue  à 
une  des  fenêtres  de  fa  maifon  pour 
la  commodité  des  délateurs ,  qui  fans 
fe  faire  connoître  venoient  de  lïuit-y 
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attacher  leurs  billets, Le  fimple  énon- 
cé tenoit  lieu  de  preuve.  Il  avoit  des  Valenti- 
émiflaires  fecrets^qui  difperfés  dans  la  y^L^K?, 
ville  afFedoient  de  gémir  de  l'oppref-  Gratii>! 
fion  générale ,  exaggéroient  labarba-  An.  37c, 
rie  du  vicaire ,  Se  répétoient  fans  cefl'e 
que  Tunique  reflburce  des  accufés 
étoit  de  nommer  au  nombre  de  leurs 
complices  des  hommes  puiiTans  qu'on 
n'oleroit  condamner  ;  que  les  foibles 
&  les  petits  s'attachant  à  eux  comme 
dans  un  naufrage  ,  pourroient  fe  fau- 
ver  avec  eux.  Ces  funetes  artifices 
épouvantoient  tous  les  nobles  ;  c'é- 
toic  en  quelque  forte  mettre  leurs  tê- 
tes à  prix  ;  ils  s'humilioient  devant  cet 
homme  fuperbe  ;  ils  ne  le  faluoient 
qu'en  tremblant  ;  ils  reconnoiffoient 
la  vérité  de  fes  paroles,  lorfque  fai- 
fant  vanité  de  fa  propre  malice ,  il  di- 
foit  infolemment  :  Perfonne  ne  doitfc 
flatter  d'hêtre  innocent  y  quand  je  \^cux 
qu'il  foit  coupable. 

En  effet,  ni  le  crédit,  ni  la  nobleffe,       xr. 
ni  la  plus  haute  fortune  ne  pouvotent  j.*^^"  "^"^ 
le  dttendre  de  les  attaques  meurtriè- 
res. Aginace  fortoit  d'une  famille  an- 
cienne &:  illuûre.  Il  avoit  été  gou- 
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^"'""""    '  verneur  de  la  Byzacène  ,  &  fous  h 
Valenti- préfeélure  d'Oiybrê  il  étoit  vicaire 

v\'le^s.  ^^  ^"^^^^  ^^^"^^  ^^  *^  préférence 
Gratien!  ^"C  l'empereur  avoit  donnée  dans 
An.  370,  l'affaire  de  Chilon  à  Maximin  magif^ 
trat  fubalterne>  il  réfolut  de  renver- 
fer  la  fortune  naiffante  du  nouveau 
favori.  Maximin  portoit  déjà  l'arro- 
gance jufqu'à  méprifer  Probe  préfet 
du  prétoire,  ^  le  plus  grand  feigneur 
de  Tempire.  Aginace  tâcha  d'exciter 
la  jaloufie  de  Probe; il  lui  offrit fes 
fervîces  pour  écarter  un  aventurier 
fuperbe,  qui  ofoit  fe  mefurer  avec 
un  homme  de  fon  mérite  &  de  fon 
rang.  Probe  en  cette  occafion  donna 
lieu  à  des  foupçons  qui  le  déshono- 
rèrent :  on  prétendit  qu'il  avoit  facri- 
fié  Aginace  à  fa  foible  politique  ,  ôc 
qu'il  avoit  eu  la  lâcheté  de  mettre 
entre  les  mains  de  Maximin  les  lettres 
d' Aginace.  Maximin  réfolu  de  pré- 
venir celui-ci  5  ne  s'occupa  plus  que 
des  moyens  de  le  perdre  ;  &  fon  en- 
nemi plus  vif  &:  plus  ardent  que  pru- 
dent &  circonfpeél ,  ne  lui  en  four- 
niifoit  que  trop  d'occafions.  Viélorin 
confident  de  Maximin  >  venoic  ds 
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mourir,  laiffant  par  teftament  à  Ton 
arai  des  fommes  confidérables.  Agi-  V  aiekti- 
nace  publioit  qu'il  n'en  laKToit  pas  v  a  lVns. 
encore  affez;  que  ce  n'étoir  qu'une  Gratien. 
petite  portion  des  profits  que  Viclo-  An.  570, 
rin  avoir  faits,  en  vendant  par  un  in- 
fâme trafic  les  fenrences  de  Maxi- 
min  :  il  inquiétoit  Anepfie  veuve  de 
Viclorin  ,  la  menaçant  de  la  dépouil- 
ler d'une  fortune  fi  mal  acquife. 
Anepfie  pour  s'appuyer  d'une  pro- 
tedlion  puifTante  ,  fit  encore  préfent 
à  Maximin  de  trois  mille  livres  pe- 
fant  d'argent,  feignant  que  fon  marî 
l'avoit  ainfi  ordonné  par  un  codi- 
cile.  Mais  ce  magiflrat  auffi  avare 
que  fanguinaire,  n'eut  pas  honte  de 
lui  demander  la  moitié  de  toute  la 
fucceflion  ,  &  pour  envahir  le  refte  9 
il  lui  propofa  le  mariage  de  fon  fils 
avec  la  fille  de  Vidorin,cc  qu'Anep- 
fie  n'ofa  refufer. 

Les  chofes  étoient  dans  cet  état,       xn. 
lorfque  Valentinien    rappela  Maxi- ^^^^[^^"^^j*-' 
min  à  la  cour ,  &  le  nomma  préfet  du  fucccflcur  de 
prétoire  de  la  Gaule.   Il  lui  donna  ^^^'»^°- 
Urficin  pour  fuccefleur  dans  la  char- 
ge de  vicaire  du  préfet  d'Italie.  Ur-- 
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'  ficin  étoic  d'un    caractère  modéré. 
Valenti-  Dès  la  première  affaire  qui  fut  por- 
Va^le^'ns  ^^^  devant  lui.,  il  s'attira  par  fa  dou- 
Gratien!  ceur  le  mépris  de  la  Cour  &  la  dif- 
An,  370.    grâce  du  prince.  L'enipereur  l'ayant 
^ulîî-tot  révoqu'é  comme  un  magif- 
trat  foible  &  inutile  ?  mit  à  fa  place 
Simplice.  Celui-ci  né  dans  la  ville 
d'Emone,  méritoit  de  fuc céder  à  Ma- 
ximin  dont  il  étoit  le  confeil.  C'étoit 
un  efprît  fombre  &  rempli  de  la  plus 
noire  méchanceté.  Il  débuta  par  des 
Supplices  5  de  confondant  enfemble 
les  innocens  &les  coupables  ,  il  s'ef- 
força de  furpaffer  fon  prédécefTeiir 
par  fon  acharnement  contre  la  no- 
bleffe. 
xiiT.  _       Simplice  s'étoit  chargé  de  toute  la 
contre  °a"\- ^^^"^  de  Maximîn  contre  Aginace. 
nace.  Il  tTOuva  bientôt  l'occafion  d'immo- 

ler cette  viélime  à  fon  protec^leur.  Un 
efcîave  d'Anepfie  ,  maltraité  par  la 
maîtreife ,  alla  de  nuit  avenir  Sim- 
plice qu' Aginace  avoit  employé  pour 
la  corrompre  les  fecrets  de  la  magie. 
Simplice  en  donna  fur  le  champ  avis 
à  la  Cour,  &  Maximin  obtint  de  l'em- 
pereur un  ordre  de  faire  mourir  ce 
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magicien  fuborneur.  Cependant  crai-  ■; 

gnant  d'attirer  fur  lui-même  l'indi-  Valenti- 
gnation  publique ,  s'il  faifoit  périr  un  y^  ^^^\ 
fénateur  des  plus  illuftres  par  les  mains  g  ratien*. 
de  Simplice  fa  créature  ,  il  tint  l'or-    An.  370, 
dre  (ècret  jufqu'à  ce  qu'il  eût  trouvé 
un  miniflre  propre  à  l'exécuter. 

Il  ne  le  chercha  pas  long-tems,      xiv. 
Un  Gaulois  nommé  Doryphorien  ,  ^^^^"^^171 
homme  grofîîer  &  brutal ,  mais  capa-  c.T.  /.?.  tir. 
ble  de  tout  faire  pour  fa  fortune,  s'of-  *^*  ^^^*  '» 
frit  à  le  fervir  avec  ardeur.   Maxi- 
min  le  fit  nommer  à  la    charge  de 
vicaire,  &  lui  mit  entre  les  mains  l'or- 
dre de  l'empereur.  Il  l'avertit  d'ufer 
de  diligence  ,  s'il  vouloit  prévenir 
tous  les  obflacles.  Doryphorien  ne 
perdit  pas  un  moment.  Il  apprit  en 
arrivant  qu'Aginace  étoit  déjà  ar- 
rêté 'Se  gardé  dans  une  de  fes  terres. 
Il  le  fit   tranfporter  à  Rome   avec 
Anepfie.  La  mort  d'Aginace  étoit  rc- 
folueiil  ne  s'agilfoit  que  de  revêtir  cet- 
te injuHice  de  quelque  forme  judiciai-- 
re.On  s'étudia  à  donner  à  l'interroga- 
toire l'appareil  le  plus  effrayant.  On 
introduifit  Aginace  pendant  la  nuit 
dans  une  felle  éclairée  de  la  lugubre 
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lumière  de  quelques  flambeaux  ,  &      ■ 

Valeî^ti-    j.gj^piîg  jjg  roues  &  de  chevalets  pré- 

V  A  L  E  Ns.  parés  pour  tourmenter  fes  efclaves  , 

Gratien.  &  pour  leur  arracher  ,  contre  les  loix 

An.  570,   Romaines,  la  condamnation  de  leur 

maître.  Ces  malheureux  ,  déjà  afFoî-  d| 
blis  par  les  rigueurs  de  la  prifon  ,  "^ 
furent  livrés  en  proie  à'ia  cruauté  des 
bourreaux.  Au  milieu  d'un  affreux 
filence ,  on  n'entendoit  que  la  voix 
menaçante  du  juge  ,  &  les  gémîlTe- 
mensde  ceux  qu'on  déchiroit  par  les 
tortures.  Enfin  une  fervante  cédant 
aux  douleurs ,  lailTa  échapper  quelque 
parole  équivoque  à  la  charge  de  fon 
maître.  AufTi-tôt,  fans  attendre  d'au- 
tre éclairciiTement  ,  on  prononça  la 
fentence  d'Aginace ,  ôc  quoiqu'il  en 
appelât  au  jugement  de  l'empereur , 
îl  fut  traîné  au  fupplice  &  exécuté. 
Anepfie  fut  enveloppée  dans  la  mê- 
me condamnation  ;  6c  ni  la  qualité  de 
belle-mere  du  fils  de  Maxîmin ,  ni  le 
facrifice  qu'elle  a  voit  fait  de  fes  biens 
&  de  fa  propre  fille  ,  ne  purent  la 
fauver  de  la  mort.  Maximin  ,  quoi- 
qu'éloigné  de  Rome,  continuoit  d'y 
régner  dans  la  perfonne  de  fes  fncy. 
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celTeurs  animés  de  fon  efprit.  Nous  -^ 

verrons  dans  la  fuite  quelle  fût  la  Valenti- 
digne  récompenfe  de  tant  de  for-  y^  ^  ^  ^' 
lâits.  Gratien. 

Les  préfets  de  Rome  dont  l'auto-    An.  370. 
rite  étoit  fupérieure  à  celle  des  vicai-       xv. 
res ,  auroient  pu  arrêter  ce  torrent  ^^^p^^^fç^* 
d'iniquités ,  fi  leur  vie  molle  &  vo-  Rome, 
luptueufe  ne  les  eût  pas  rendus  trop  ^'"^^ci'iH* 
infenfibles  aux  malheurs  publics ,  &  r^/f/. 
trop  timides  pour  s'oppofer  aux  en-  fpJ^T.'jj/' 
treprifes   des    favoris.     Olybre    fe 
contenta  de  gémir  en  fecret.  Princi- 
pe qui  lui  fuccéda  ,  n'eft  connu  que 
de  nom ,  &:  ne  fut  en  charge  que  très- 
peu  de    tems.  Ampclius  ,  quoiqu'il 
eût  de  bonnes  intentions ,  fe  laifla  lui- 
même  entraîner  &c  fe  prêta  quelque- 
fois à  l'injuflice.  Il  étoit  d'Antioche. 
Il  fut  maître  des  offices ,  proconful 
d'Achaïe  ôc  d'Afrique.  Homme  de 
plaifir ,  il  ne  laiflbit  pas  d'aimer  la 
régie.  Le  peuple,  quoique  dans  l'op- 
prefllon,  étoit  livré  au  luxe  &  à  tous 
les  vices  qui  en  font  la  fuite  ;  Ampé- 
lius  entreprit  de  le  réformer.  Il  publia 
à  cet  effet  plufieurs  réglemens ,  qu'il 
n'eut  pas  la  fermeté  de  faire  exécuter, 
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=-^'--"'  """"'•-      Les  mœurs  fe  corrompoient  juf- 
Valenti-  que  dans  leur  fource.  L'inftrudion 
Va  1  e n's.  P'^^^ique > ïe  premier  germe  de  vertu 
Gratien.  &  ^^  bonne  difcipline  dans  les  Etats, 
An.  370,    s'altéroit  de  plus  en  plus.   Plongés 
XVI.      dans  la  débauche ,  les  jeunes  gens  ne 
ae^  vlïïnt^-  venoient  plus  aux  académies  de  Ro- 
nienpouries  me  que  pour  fatisfaire  aux  formes  de 
Kome.  ^^     l'ufage.  Ils  ne  fréquentoient  que  les 
c.  Th.L  14.  jeux  5  les  fpedacles  ,  les  femmes  de 
Gi'ann.hifi.   iTiauvaife  vie.   Le  cours  des  études 
Nap.  u  i.c.  étoit  devenu  un  cours  de  libertinage 
sTAng.conf.  &  ^^  défordre.  La  matricule  desp'ro- 
i.  i.c.  8.      feiïeurs  étoit   encore  remplie  ,  mais 
leurs  leçons  étoientabandonnées.Les 
plus  habiles  maîtres ,  au  milieu   de 
leurs  écoles  froides  &  folitaires,  crai- 
gnant d'éloigner  leurs  difciples  par 
une  régularité  que  l'autorité  publi- 
que n'auroitpasfoutenue,  &  de  peu- 
pler à  leurs  dépens  les  académies  de 
province ,  fe  croyoient  forcés  de  to- 
lérer les  déréglemens ,  de  pardonner 
l'ignorance ,  &  de  paffer  tout  hors 
la  fouftraélion  de  leurs  honoraires. 
Valentinien  fentit  la  néceflîté  de  la 
réforme  fur  un  objet  û  important ,  6c 
donna  dans  cette  vue  une  conflitution 

célèbre. 
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célèbre.    Il  ordonne  que  les  jeunes  ■' 

gens,  qui  viendront  étudier  à  Rome  ^  ALE^TI- 
apporteront  des  lettres  de  congé  ex-  ,r^  ^^^l^ 
pediees  par  les  magiltrats  de  leurçRATiFN, 
province  ,  où  feront  énoncés  leur  An. 370» 
nom  ,  leur  patrie ,  leur  naiflance  ,  les 
titres  de  leurs  pères  &  de  leur  fa- 
mille ;  qu'en  arrivant  à  Rome  ,  ils 
préfenteront  ces  lettres  aumagifîrac 
chargé  de  la  police  de  la  ville  ,  6c 
qu'ils  déclareront  à  quel  genre  d'é- 
tude ils  ont  deifein  de  s'appliquer  : 
que  ce  magiftrat  fera  inflruit  de  leur 
demeure ,  &  attentif  à  examiner  s'ils 
s'occupent  réellement  des  études 
auxquelles  ils  ont  déclaré  qu'ils  fe 
deflinoient  :  qu'on  éclairera  leurs  dé- 
marches; qu'on  cbfervera s'ils  ne  fré- 
quentent pas  des  compagnies  crimi- 
nelles ou  dangereufes,  s'ils  n'afîîflent 
pas  trop  fouvent  aux  fpeélacles ,  s'ils 
ne  paflent  pas  le  tcms  en  feflins  & 
en  parties  de  plaifir.  Peur  ceux  qui 
par  leur  mauvaife  conduite  désho- 
norent les  études  ,  il  ordonne  au  ma-  ^'  ,. 
giftrat  de  les  châtier  publiquement  9 
&  de  les  renvoyer  aulfi  -  tôt  dans 
ks  lieux  d'où  ils  font  venus.  Il  ne 
Jomz  IF.                       K 
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g^£*?*s=s  permet  aux  étudians  des  provinces 
Valenti-  de  demeurer  à  Rcme  que  juiqu'à  l'â- 
N  lEN.     g^  ^^  ^-j^g^  ^^5  .  ce  terme  expiré  , 
Gt'xiE';  il  enjoint  au  préfet  de  la  ville  de  les 
An.  s 70.    obliger  par  force  ,  s'il  en  eft  befoin, 
de  retourner  dans  leur  patrie.  Et  afin 
que  rien  n'échappe  à  la  vigilance  pu- 
blique ,  il  veut  qu'ils  s'infcriventtous 
les  mois  fur  un  regiftre  ,  où  feront 
marqués  leur  nom ,  leur  qualité,  leur 
patrie,  leur  âge  ;  ^c  que  tous  les  ans 
cette  matricule  foit  envoyée  au  fécre- 
tariat  de  l'empereur ,  qui  s'inftruiiant 
de  leurs  progrès  &  de  leur  m^érite 
tiendra  une  note  de  ceux  dont  l'Erac 
pourra  tirer  quelque  fervice  dans  les 
différens  emplois.  Cette  conftiturion 
étoit    vraiment    digne   d'un   grand 
prince  ,  fi  l'on  eût  tenu  la  mam^  a 
l'exécution.  Mais  dans  les  maladies 
politiques,  la  vue  des  maux  fait  mul- 
tiplier les  remèdes  ;  &  le  défaut  de 
vigueur  &  de  confiance  dansl'ufage 
de  ces  remèdes  rend  à  la  fin  les  maux 
incurables.  Cependant  une  loififage 
ne  fut  pas  entièrement  fans  effet  ;  & 
quelques  années  après,  S.  Augufim 
quitta  l'Afrique  pour  aller  enfeigner 
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3  Rome,  où  les  écoles,  quoiqu'il  y    ^ 

régnât  plufieurs  abus,  éroient ,  dit-  ^  alemi- 
il ,  mieux  difciplinées  qu'à  Carthage.  y^  ^  ^  ^* 

Valentinien  crut  que  le  mélange  Gratiek! 
des  Barbares  contribuoit  encore  à  la    An.  370. 
corruption  des  mœurs.  Les  bords  du       xvii. 
Rhin  8c  du  Danube  ,  dans  toute  Vu-  ,  l^J'^""^ 
tendue  de  leur  cours  ,  etoient  cou-  avrcicjiilii- 
verts  de  nations  féroces,  qui  habitant  cT./.j.rfr, 
des  pays  incultes  5c  fauvages  ,  rcgar-  m-  ^'^.  "i'*:. 
doicnt  comme  une  fortune  de  s'éta-        '    ^^ 
blir  au-delà   de  ces  fleuves  fur   les 
terres  de  l'empire.  II  s'en  introdui- 
foic  un  grand  nombre  danslesarmccs 
Romaines  ,  6i  fur-tout  dans  les  trou- 
pes qui  gardoient  les  frontières.  La 
garde  même  des  empereurs  en  conte- 
noit  des  corps  entiers.  Ils  s'unilToienc 
aux  Romains  par  des  mariages  ,    & 
tâchoient  de  faire  ainfi  difparoître  la 
trace  de  leur  origine.  Il  eût  été  dès- 
lors  difficile  de   décider  lequel  des 
deux  partis  gagnoit  davantage  à  ces 
alliances  ;  Ôcli  la  fimplicité  grolîlere 
de  ces  peuples  du  Nord  ne   valoir 
pas  bien   la  polixiTe  abbatardie  des 
Romains  de  ce  tems-!à.  L'empereur 
en  jugea  félon  les  anciennes  prcren- 

Rij 
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'^""       -^  dons  de  la  fierté  Romaine  ;  il  penfa 
Valenti-   Q^g  lefang  de  fes  fujets  s'altéroitpar 

NI  EN.        ^  .      ^  o      -1    1  1/r       T 

Valens.  c^s  mariages  ,  &  il  les  défendit  par 
Gratien.  une  loi. 

An. 370,  C'étoit  bien  moins  ces  méfallian* 
xviii.  ces  5  que  la  balTeiTe  de  cœur  &  la 
Romafns  \"  mauvaife  foi  qui  dégradoient  les  Ro- 
l'egard  des  mains ,  &  qui  les  faifoient  dégénérer 
^Jmm,'i.  18.  ^^  1^"^  ancienne  nobleffe.  Plus  de 
C'  S'  fcrupule  à  violer  les  traités,  plus  de 

32/  précautions  pour  voiler  du  moins  la 

Chron.  Kier,  perfidie.  Une  multitude  de  Saxons  9 
Franc.  L  i.  portce  lur  cies  barques  légères  ,  vint 
5'/^ V  i^  ^^  jetter  dans  la  Gaule  fur  la  cote  de 
ûrc.\i,not,'  l'Océan,  &  s'avançant  le  long  du 
"^^^  Rhin  défoloit  toute  la  contrée.  Le 

comte  Nannien ,  chargé  de  défendre 
cette  frontière  ,  accourut  avec  ce 
qu'il  avoit  de  troupes.  Cétoit  un 
guerrier  expérimenté  ;  mais  comme  il 
avoit  affaire  à  des  ennemis  détermi- 
nés &  opiniâtres,  ayant  perdu  dans 
les  fréquentes  rencontres  une  partie 
de  Tes  foldats  ,  &  fe  voyant  blefle 
lui-même,  il  envoya  demander  du  fe- 
cours  à  l'empereur  qui  étoît  à  Trê- 
ves. Le  général  Severe  vint  à  la  tête 
d'un  corps  confidérablej&fe rangea 
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en  bataille.  La  vue  d'un  fi  grand 
nombre  de  troupes ,  leur  belle  or-  Valenti- 
donnance  ,  l'éclat  de  leurs  armes  &  y^  Ye^^s 
de  leurs  enfeignes,  jettercnt  Teffroi  Gratu  n1 
parmi  les  Barbares  ;  ils  demandèrent  An.  3:0. 
la  paix.  Apres  une  longue  délibéra- 
tion on  confentit  à  leur  accorder  une 
trêve  :  félon  la  convention  qu'on  fie 
avec  eux  ,  on  incorpora  aux  troupes 
Ronfaines  l'élite  de  leur  jeunefle  ,  de 
on  permit  aux  autres  de  retourner 
dans  leur  pays.  Pendant  qu'ils  fe  dif- 
pofoient  à  partir  ,  on  détacha  à  leur 
înf^'u  un  corps  d'infanterie  pour  leur 
drefler  une  cmbufcade  ,  6c  les  tailler 
en  pièces  dans  un  vallon  ,  quifetrou- 
voit  fur  leur  paflage  au-delà  du  Rhin, 
près  de  Duits  ,  vis-à-vis  de  Cologne. 
Cette  perfidie  réuffit  :  mais  elle  coûta 
plus  de  fang  qu'on  ne  s'y  étoit  at- 
tendu. Les  Saxons  marchoient  fans 
crainte  de  fans  défiance  fur  la  foi  du 
traitéj&  ayant  paflé  le  Rhin  ils  étoient 
dcja  fur  les  terres  des  Francs  leurs 
alliés.  A  leur  approche  quelques  fol- 
dats  fortis  trop  tôt  de  l'embufcade , 
leur  donnèrent  le  tems  de  fe  recon- 
roître  i  les  Romains  pouffes  vive- 
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Hr"^^""^  nient  par  les  Barbares ,  qui  fondirent 

V  ALENTi-  jj^j.  Q^^  ^^gç  ^g  grands  cris ,  prirent 

V  A  L  E  N5.  ^^  ^^i^^'  -^^^^s  bientôt  foutenus  par 
Gratien.  leurs  camarades  ,  qui  vinrent  fe  join- 
Aj3a37o.  dre  à  eux,  ils  retournèrent  fur  l'en- 
nemi ,  ëc  combattirent  avec  courage». 
Malgré  leur  effort ,  ils  alloient  être 
accables  par  le  nombre  y  fi  un  gros 
efcadron  de  cavaliers  >  qu'on  avoit 
poflés  fur  Pautre  bord  du  vallon,  ne 
îut  promptement  accouru  aux  cris 
des  combattans.  Ce  renfort  raflura 
l'infanterie.  On  fe  battit  avec  fu- 
îeur.  Les  Saxons  enveloppés  &:  pris 
comme  dans  un  piège  ,  fe  défendi- 
rent jufqu'au  dernier  foupir.  Tous, 
fans  exception  ,  furent  victimes  de  la 
mauvaife  foi  de  leurs  ennemis  ;  & 
ce  qui  montre  jufqu'à  quel  point  la 
morale  Romaine  étoit  alors  corrom- 
pue 5  c*eft  que  cette  vi(5loire  plus 
honteufe  qu'une  défaite  ,  a  trouvé  un 
apologifte  dans  Ammien  Marcellin, 
î'hiftorien  d'ailleurs  le  plus  fage  &  le 
plus  judicieux  de  ce  tems-ià. 

XIX.  Les  autres  Barbares   voifins  des 

Vaientinien  frontières  en  jugèrent  plus  faînement* 
appelle  les    TT         o.       V-  ^     •     ^  /     -11 

JJne  a(ftion  fi  noue  reveiiia  toute 
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leur  haine  contre  un  peuple  qui  rom-  ■ 

poit  les  liens  les  plusfacrés  de  lafo-  Valenti- 

ciété  humaine.  Macrien  ,  roi  des  Al-    f^^^- 
I  ,  .  Va  L  E  ^  s. 

Jemands ,  qui  avoit  onze  ans  aupara-  Gh^atiek. 

vant  obtenu  la  paix  de  Julien  ,  fem-  An.  370. 

bloit  difpofé  à  venger  la  caufe  com-  bourgui- 

mune    des  nations.   Valentinien  oc-  ^,"°J'î/°u''Jr- 

cûpé  alors  à   fortifier  les  bords  du  rc  lux  AUc- 

Rhin  &  du  Danube ,  auroit  bien  vou-  °^^'^ 

lu  n'être  pas  forcé  d'interrompre  ces 

travaux.  Il  forma  le  projet  d'oppofer 

aux  Allemands  d'autres  Barbares, & 

de  (e  procurer  la  paix  tandis  qu'ils  s'c- 

gorgcroient  Icsuns  lesaurres.  Il  crut 

Êouvoir  employer  à  ce  delTein  les 
ourguignons  ,  qui  habitoicnt  d^ns 
le  voifinage  des  Allemands  en  re- 
montant vers  la  fource  du  Mein. 

Cette  nation  guerrière,  nombreufe        xx. 
&  devenue  redoutable  à  fes  voifins  ,  rr^Ju'^i^  dc«* 
étoit  Vandale  d'origine.  Elle  avoit  Bourpui- 
été  autrefois  refTerrée  dans  des  bor-  ^"^^'.*i7;«f. 
rcs  affez  étroites  entre  la  Warte  &:  Orof.i.j.c. 
la  Viftule  ,  aux  environs  du  lieu  où  hÎv.  chron, 
efl  aujourd'hui  la  ville  de  Gnefne.  ^^'"-  '•  4-  c. 
Chaflée  par  les  Gépides ,  elle  s'ap-  lion.  carm. 

!)rocha  du  Rhin,  &s'étant  jettée  dans  i,y 
a  Gaule  avec  les  autres  Vandales 
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après  la  mort  d'Aurélien ,  elle  fut  de- 
Vale.nti-  faîteau  retour  par  Probus.  Quelques 
Vâlens.  ^n^^ss  après,  les  Bourguignons  s  e- 
GpvAtten.  tant  unis  aux  Allemands  pour  ren- 
An,  370.   trer  en  Gaule  5  ils  y  furent  encore 
G?rm.  i.  3.    taillés  en  pièces  par  Maximien  Her- 
yorblirg,t.z.  ^^^s  >  ^  ^s  fixèrent  enfin  en  Germa- 
p,  6iz/        nie  aux  dépens  des  Allemands ,  aux- 
Frlnc/n?  ^^^^^  ^^s   enlevèrent  une  partie  de 
p.  4S.  £?'/?<?.  leur  territoire.  Cette  invafion  alluma 
ji/Jfuiujf,  ""^  haine  mortelle  entre  les  deux 
F'  ^is*         peuples  ;   &   pour  perpétuer   leurs 
querelles ,  ils  fe  difputoient  la  pro- 
priété du  fleuve  Sala  ,  dont  les  eaux 
propres  à  faire  dufel  avoient  detout 
tems  caufé  la  guerre  entre  les  babî- 
tans  de  Tes  bords.  Les  Bourguignons 
étoient  de  haute  taille  5  d'un  carac- 
tère Se  d'un  extérieur  farouche ,  por- 
tant une  longue  chevelure  qu'ils  frot- 
toient  de  beurre  pour  la  rendre  rouf- 
fe  :  grands  mangeurs  ;  aimant  une 
mufique  rude  3c  groiîiere  ,  pour  la- 
quelle ils  fe  fervoient  d'une  forte  de 
guîtarre  à  trois  cordes.  Ils  donnoîent 
à  leur  roi  le  nom  de  Hendinos  :  on  îe 
dépofoit  lorfqu'il  avoit  eu  quelque 
mauvais  (accès  dans  la  guerre  3  oii 
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que  l'année  avoit  été  flérile  ;  car  ils    i 
le  croyoîent  maître   des  événemens  Vaienti- 
&  des  faifons.Leur  grand  prêtre  por-    *^  i  e  n. 
toit  le  nom  de  Siniftus  :  il  étoit  per-  q^^Vien! 
pétuel  ,  &  ne  pouvoit  être  dépofé  An.  370, 
comme  les  rois.  Quelques  auteurs  an- 
ciens donnent  aux  Bourguignons  une 
origine  ,  que  les  meilleurs  critiques 
rejettent  comme  fabuleufe  :  ils  difent 
que   Drulus    &  Tibère  ,  beaux-fils 
d'Augufte  5  ayant  conquis  une  gran- 
de étendue  de  pays  dans  la  Germa- 
nie ,  y  laiiTerent  des  garnilbns ,  qui 
abandonnées  enfuite  par  les  Romains 
formèrent  un  corps  de  nation  ;  & 
qu'elle   prit   fbn  nom  des  Bourgs  y 
c'eft-à-dire  ,  en  langue  Germanique, 
des  châteaux   bâtis  fur  la  frontière. 
Cette   fable  s'étoit    déjà  accréditée 
chez  les  Bourguignons  eux-mêmes, 
qui  fe  faifoient  honneur  de  defccndre 
des  Romains  ;  Se  ce  fut  un  des  motifs 
que  Valentinien  employa    pour  les 
engager  à  faire  la  guerre  aux  Alle- 
mands. 

Il  foUicîta  leurs  rois  par  des  mel-      xxï» 
fages  fecrets  j  à  venir  joindre  les  Ro-  fur^iV Khir,"^ 
mains  pour  accabler  de  concert  leurs  ''  ^*^  '"i^<^^« 
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communs  ennemis.  Il  leur  promît  âe 
V'alenti-  palTer  le  fleuve,  &:  convint  du  tems- 
Vale^s.  ^^^.^^^  ^^s  deux  armées  fe  réuni- 
Gratien,  roient*  La  propoficion  fut  acceptée 
An,.i7<i,  avec  joie  :  les  Bourguignons  firent 
plus  que  l'on  n'atten doit  :  ils  fe  ren- 
dirent au  bord  du  Rhin  au  nombre 
de  quatre-vingts  mille.  Une  armée 
fi  redoutable  fit  trembler  leurs  allies 
autant  que  leurs  ennemis.  Les  Ro- 
mains n'en  tirèrent  aucun  fecours  ^ 
Se  elle  ne  fit  aucun  mal  aux  Alle- 
mands. Après  avoir  quelque  tems 
attendu  Valentinien  ,  fans  voir  au- 
cun effet  de  fes  promefles  ,  les  Bour^ 
'  guignons  lui  envoyèrent  demander 
des  troupes  d'obfervation ,  pour  cour- 
vrirleur  retraite.  Ils  n'en  avoient  pas 
befom  fans  doute  ,  ôc  cette  démarche 
Be  tendoit  qu'à  s'éclaircir  des  mau- 
yaifes  difpofitions  de  l'empereur.  Ils 
en  furent  pleinement  convaincus  par 
le  refus  qu'ils  efluyerent.  Irrités  de 
ie  voir  joués. fi  indignement ,  ils  égor- 
gèrent tout  ce  qu'ils  purent  faifir  de 
fujets  de  l'empire  *-  6c  reprirent  le 
chemir^  de  leur  pays  ,..  trompés  par 
Yalencinien  ^  mais,  trompant  auffi  les 
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efpérances  de  la  politique  ariificieu-  ■ 

fe.  La  terreur  de  leur  marche  mit  en  Vallnti- 

fuite  les  Allemands  qui  habitoient  fur    ^  *  ^  *^' 
,  rr  r-  •     ?/  '  Valons. 

leur  partage.  Ceux-ci  s  étant  repan-  Gratiek, 

dus  dans  la  Rhétie  ,  furent  tués  ou   An,  370. 

pris  par  le  général  Théodofe.    Les 

prifonniers  furent  par  ordre  du  prince 

tranfportés  en  Italie  :  on  leur  donna 

des   terres   à  cultiver  aux  environs 

du  Pô  ,  à  condition  qu'ils  payeroienc 

un  tribut  annuel. 

Dès  que  les  Bourguignons  fe  fu-  — 

rent  retirés,  Macrien  recommença    ^^•17^" 

fes    ravages.    Valentinien    forma  le    ^^^^'•. 

deflcin  de  l'enlever ,  comme  Julien  veut  furprcn- 

avoit  fait  enlever  Vadomaire.  L'an-  f,^  Mâ^ncn. 

née    luivante   Ciratien  étant  conlul  A'nm.  i.  29. 

pour  la  féconde  fois  avec  Probus ,  S:, +• 

1  empereur  pour  tromper  le  prince  c,(rm,  /.  3» 

Allemand,  pafifa  une  grande  partie  ^•^' 

de  l'année  à  Trêves  6c  aux  environs, 

feignant  de  n'être  occupé  que  de  la 

réparation   des  fortereffes.   Pendant 

ce  tems-là  il  donnoit  des  ordres,  & 

difpoloit  tout  pour  une  expédition 

fecrette.  Ayant  été  inftruit   par  des 

transfuges  du  lieu  où  étoit  Macrien  , 

il  fe  rendit  à  Mayence  au  commen- 

ILvj 
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cernent  de  Septembre  avec  peu  de 
troupes  ,  pour  ne  donner  à  l'ennemi 
V  A  L  È  Ns.  aucune  défiance.  Le  général  Sévère 
Gratien,  pafla  fans  bruit  quelques  lieues  au- 
An.  371,  (ieflbus  de  Mayence  fur  un  pont  de 
bateaux  avec  un  corps  d'infanterie, 
&  s'avança  dans  le  pays.  Il  avoit  or- 
dre de  cacher  fa  marche  &  de  ne 
point  permettre  à  fes  foldats  de  s'é- 
carter. Sévère  ayant  rencontré  une 
troup  e  de  marchan  dsjles  fit  maiTacrer, 
dans  la  crainte  qu'ils  n'allaflent  don- 
ner avis  de  fon  approche.Mais  appré»- 
hendant  d'être  découvert ,  &  de  ne 
pas  fe  trouver  alTez  fort  pour  réfifter, 
il  fit  halte  près  de  Vifbad  ,  qu'on 
appeloit  alors  Aquû^  Mattiacœ.  ,  & 
attendit  Valentinien  qui  vint  le  join- 
dre au  commencement  de  la  nuit.  On 
s'arrêta  quelques  heures  en  ce  lieu  , 
mais  fans  y  camper,  parce  qu'on 
n'avoît  point  apporté  de  bagage. 
L'empereur  fit  feulement  dreffer  fur 
des  pieux  quelques  tapis  ,  qui  lui  tin- 
rent lieu  de  tente.  On  fe  remît  en 
marche  avant  le  jour  ;  l'armée  étoîc 
conduite  par  de  bons  guides  :  Théo- 
dofe  la  devan^oit  à  la  tête  d'un  corp3 
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de  cavalerie  ;  on  avoir  pris  les  plus 
juftes  mefures  pour  furprendre  Ma-  Valent i- 
crien  endormi.  v^^^eIs, 

L'imprudence  des  foldats  fit  Gratien. 
échouer  l'entreprife.  Les  défenfes  de  An.  371» 
l'empereur  ne  purent  contenir  leur  ^xui. 
avidité  pour  le  pillaee.  L'incendie  ^m^^^'^^  ^''•* 
des  métairies  &  les  cris  des  paylans 
donnèrent  l'allarme  à  la  garde  du 
prince  ;  on  l'enleva  à-demi  éveillé 
dans  un  chariot  ,  6c  on  le  fauva  fur 
des  hauteurs  par  des  défilés  imprati- 
cables à  une  arn^e.  Valentinien  fc 
voyant  dérober  fa  proie,  s'en  vengea 
furie  territoire  ennemi ,  qu'il  ravagea 
dans  une  étendue  de  cinquante  mille?, 
6i  revint  à  Trêves  fort  mécontent  d'a- 
voir manqué  une  occafion  ménagée 
avec  tant  de  précautions.  Les  Alle- 
mands qui  habitoient  au-delà  du  Rhin 
vis-à-vis  de  Mayence  ,  s'appeloienc 
Bucinobantes  :  pour  ô:er  à  Macrien 
l'efpérance  de  rentrer  dans  ce  pays  , 
l'empereur  y  établit  pour  roi  Frao- 
maire.  Le  canton  étoit  tellement  rui- 
né, que  celui-ci  aima  mieux  aller  dans 
la  Grande-Bretagne  commander  en 
gualité  de  tribun  une  cohorte  d'AU 
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lernands  qui  s'étoit  mife  au  fèrvîce 
V  ALENTi-  de  l'empire  ,  de  qui  fe  diftinguoitpar 
Vale'nV  ^^  valeur.  Valentiriien  donna   aufli 
Gratien.  quelque    commandement    dans   fes 
•^^^71»  troupes  à  Bithéride  Ôc  à  Hortaire  5 
feigne urs  Allemands.  Mais  peu  de 
tems  après ,  Hortaire  accufe  d'entre- 
tenir de  fecrettes  intelligences  avec 
Macrien  ,  fut  appliqué  à  la  torture  ? 
&  fur  l'aveu  qu'il  fit  de  fa  trahiibn, 
il  fut  brûlé  vif. 
^xiv.  La  rigueur  de  Valentinien  croîf- 

Cruautésde  Çq^^  ^^^g  j^g  jours.  Maximîn  ,  préfet 

Valentinien  •      -/T  •      J        il 

dans  k  Gau-  Qes  Uaules  5  aigrifloit  de  plus  en  plus 
^'mm.  i  2  ^^^  naturel  dur  &  impitoyable.  Les 
c*3.  accès  de  fa  colère  devenoient  plus- 

•  ^''*  "'fréquens,  &  fe  marquoient  dans  le 
ton  de  fa  voix  ,  dans  l'akération; 
de  fbn  vifage .  dans  le  défordre  de 
fa  démarche.  Ceux  qui  jufqu'alors 
avoient  par  leurs  fages  remontran- 
ces travaillé  à  modérer  fes  emporte- 
mens ,  n'ofoient  plus  ouvrir  la  bou- 
che. Il  n'écoutoit  que  Maximin.  Il 
fit  aflbmmer  un  de  fes  pages  pour 
avoir  dans  une  chaiTe  découplé  un 
chien  plutôt  qu'il  ne  falloit.  Un  chef 
de  fabrique  lui  ayant  préiènté  une 
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cuiraire  de  fer  très  bien  travaillée  >  "J' =? 

s'attendoit  à  en  être  récompenfe  :  il  Valenti- 
fut  mis  à  mort  parce  que  la  cuirafle  ,,"  ^^^\ 
peioit  un  peu  moins  que  Valentinien  Gratîen> 
n'avoit  ordonné.  Odavien  qui  avoit  An,  571» 
été  proconful  d'Afrique ,  encourut 
la  difgrace  du  prince.  Un  prêtre 
chrétien  chez  qui  il  fe  tenoit  caché  , 
n'ayant  pas  voulu  le  découvrir,  eut 
la  tête  tranchée  à  Sirmium.  Conflan- 
tien,écuyer  de  l'empereur,  fut  lapidé 
pour  avoir  changé  fans  fa  permifTion 
quelques  chevaux  de  fon  écurie» 
Athanafe  étoit  un  cocher  du  Cirque 
fort  renommé:  fes  partifans  formoient 
des  cabales  en  fa  faveur.  Valentinien 
le  menaça  du  feu  s^il  donnoit  occa- 
fion  à  quelque  émeute  ;  &  peu  de 
Jours  après  il  lui  fit  fouflrir  ce  fup- 
plice  fur  un  fimpie  foupçon  de  ma- 
gie. Afriquain,  célèbre  avocat,  ayant 
obtenu  .un  gouvernement  ,  en  de- 
mandoit  un  autre  plus  confidérable  : 
cette  ambition  pardonnable  Se  très 
ordinaire  lui  coûta  la  vie.  Comme 
Théodofe  follicitoit  pour  lui  :  Eh  t 
^ien  ,  dit  l'empereur, /7wi/î^u'i/  nzj} 
jpas  cornent  de  fa  place ,  jetais  îmL  en 
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^ ' -  donner  une  autre  ;  quon  lui  ahhaîte 

Valent!-  la  tête.  Cet  ordre  cruel  fut  exécuté» 
vVlVms.  ^^^"^^  ^  Sallufte,  tribuns  de  la  gar- 
G  ratien!  ^^>  furent  accufés  d'avoir  parlé  en  fa- 
An,  371,  veur  de  Procope  lorfqu'il  s'étoît  ré- 
volté.Le  confeil  de  guerre  fut  chargé 
de  leur  faire  le  procès.  Comme  on  ne 
trouvoit  pas  de  preuves  contre  eux, 
l'empereur  ordonna  aux  juges  de 
condamner  Claude  à  l'exil  Se  Sallufle 
à  la  mort  ,  promettant  de  leur  ac- 
corder leur  grâce.  Les  juges  obéi- 
rent, mais  Valeminien  ne  tint  pas  fa 
parole.  Sallufle  fut  décapité ,  &  Clau- 
de ne  revint  d'exil  qu'après  la  mort 
de  l'empereur.  Il  fît  péri^  dans  les 
tourmens  de  la  queflion  plufieurs  per- 
fonnes  dont  on  reconnut  trop  tard 
l'innocence.  Il  employoit ,  contre  la 
coutume ,  des  officiers  de  fes  gardes 
pour  arrêter  les  accufés  ;  &  ils  répon- 
doîent  fur  leur  vie  du  fuccès  de  leur 
commifîîon.  Mais  ce  qui  met  le  com- 
ble à  la  barbarie  ,  &  ce  qui  rend  ce 
prince  prefque  comparable  à  Maxî- 
mien  Galère ,  c'efl  qu'il  avoit  deux 
ourfes  très-carnaffieres  ?  qa'ii  nour^ 
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rilToit  de  cadavres.  L'une  portoit  le    ^ 


nom  de  Mica  ,  l'autre  d^Innocentia,  Valektî- 
II  prenoit  grand  foin  de  ces  cruels  ^^^  ^^* 

.^  .,^  •     r   •         1  1  1  V  AL  ENS, 

animaux;  il  avoit  tait  placer  leurs  10-  Qg^^^^ip^^, 
ges  à  côté  de  fon  appartement;  des  An.  571. 
efclaves  étoient  chargés  de  lesfervir 
&  d'entretenir  leur  férocité.  Après 
quelques  années  il  donna  la  liberté 
à  Innocentia  ,  &  la  fit  lâcher  dans  les 
forêts ,  étant ,  difoit-il,  content  de 
fes  fervices. 

Ces  traits  d'inhumanité   qui  font      ?^^'- , 
orreur  ,  etoient  les  eftets  d  un  ca-  icnânien. 
raétere  fougueux  6c  violent ,  &  non  c.T./.  i.i'v, 
pas  d'une  flupidité  brutale.  Ce  prince  /.'  4^':'/.  6, 
avoir  des  lumières.  Il  fit  cette  année  ''«'•  '•. 
&  la  fuivante  plufieurs  loixjtant  pour  z^^/,.  ûr.  r. 
conferver  l'honneur  des  familles,  quC'^/^*  i.rfr.n. 
pour  régler  Tordre  politique,  rour  14. /rg.  1. 
défendre  les  jeunes  veuves  de  race  {-  »^-  ^''-  '• 
lenatorienne  contre  leur  propre  toi-  ubm.  vîu 
bleffe  ,  il  ordonna  que  celles  qui  fe-  ^*  4«.4s>» 
roient  au-deflbus  de  vingt- cinq  ans, 
ne  pourroient  contrarier  un  fécond 
mariage  fans  le  confentement  de  leur 
père  ,  ou  de  leurs  parens,  fi  leur  père 
ttoit  mort  ;  que  fi  leurs  parens  s'op- 
pofoient  à  leur  dtfir,  &  qu'ils  pro- 
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■  '  pofaflTent  un  autre  parti,  les  juges  d- 
V  ALENTi-  vils  en  décideroient,  &  qu'en  cas  d'e- 
vYl\  n's  g^^^^^  ^"^^^  l^s  deux  partis  ,  on  pré- 
G  R  atien!  ftreroit  celui  qui  feroit  du  choix  de  la 
An,  ^71.  femme  ;  que  fuppofé  que  la  veuve 
eût  lieu  de  foupçonner  que  fes  pro- 
ches parens ,  devant  être  fes  héritiers 
fi  elle  mouroit  fans  enfans ,  vouluf- 
fent  par  un  motif  d'intérêt  empêcher 
ce  fécond  mariage ,  elle  s'en  rappor- 
teroît  au  jugement  des  parens  plus 
éloignés ,  qui  n'auroient  rien  à  pré- 
tendre fur  fa  fucceflion.  Il  écartoir 
par  cette  loi  le  manège  de  féduclion, 
qui  altcroit  le  fang  des  plus  nobles 
familles  par  des  alliances  mal  affor- 
tîes  &  fouvent  déshonorantes.  Une 
autre  loi  par  laquelle  il  modéroit  la 
rigueur  de  celle  de  Conftantin  contre 
les  bâtards  &:  les  concubines  ,  ne  fut 
pas  fi  généralement  approuvée  :  il 
déclara  que  fi  un  homme  laifToit  des 
héritiers  en  ligne  direéle  ,  il  pour- 
roit  léguer  à  fes  enfans  naturels  &  à 
leur  mère  le  douzième  de  fes  biens, 
&  le  quart ,  s'il  ne  laiflbrt  que  des  hé» 
ritîers  collatéraux. Valens  rejetta  d'a- 
bord cette  loi ,  naais  il  l'adopta  dans 
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la  fuite.  !  Valentinien  régla  les  rangs  ==5 
entre  les  grandes  dignités:  les  pré-  \'al5mi- 
fers  de   Rome,  les  préfets  du  Pré-  ,,*'^^*^' 

,         j  f     r  j      1  V^  1  l  F  N  s, 

toire  ,  les  deux  généraux  de  la  cava-  Gratifh. 
lerieôi  de  l'infanterie,  étoientau  mt-  An,  571. 
me  degré.  Après  eux  les  quefteurs  , 
le  maître  des  offices,  les  deux  com- 
tes des  largefles,  c'eft-à  dire  ,  l'inten- 
dant des  finances  &  l'intendant  du 
domaine  ,  les  proconfuls,  les  quatre 
chefs  d^  fécretariat  du  prince ,  les 
comtes  qui  commandoient  les  trou- 
pes dans  les  provinces  d'au-delà  de 
ja  mer  ,  les  vicaires  des  préfets.  Tel 
ctoit  l'ordre  des  grandes  charges  de 
TEtat.  Les  empereurs  fuivans  y  firent 
quelques  changemens ,  Se  ajourèrent 
plufieurs  autres  dignités. Dans  ce  dé- 
nombrement je  ne  vois  pas  le  comte 
des  domcftiques  >  quoique  ce  fût  une 
dignité  déjà  ancienne,  6c  que  Conf- 
tance  le  nomme  dans  une  loi  avant 
le  maître  des  offices.  La  railbnen  eft 
peut-être  que  c'étoit  une  charge  du 
palais  ,  6c  non  pas  une  dignité  de 
l'empire. 

Au  milieu  des  rigueurs  que  Va-      xxvi. 
lentinien  exerçoit  fur    les  peuples  ;  ycrfi^^rA^J 
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^,'-  i'Eglife  étoit  tranquille,  Valens  aa 

Valenti-  contraire  avoitjufqu'alors  épargné  fes 
V^A  LBiis.  ^W^^sdans  ce  qui  regardoit  le  gouver- 
GpvAtien!  nement  civil^mais  ilafHigeoit  I'Eglife. 
An.  371,  Ce  prince  prit  pour  la  troifieme  fois  la 
Zof.L^,       réfolutîon  d'aller  à  Antioche ,  &  par- 
Tv^i'''/  "*  tit  de  Conftantinople  vers  le  mois  ds 
arc.\i,  (J'  Mai.  En  traverfant  l'Afie^  il  y  trouva 
uot.io.        ]gs   traces  funeiles  des  maux  qu'a- 
voient  caufes  la  famine  &  le  trem- 
blement de  terre.  Les  provinces  dé- 
folées  &  languiflantes  ne  fe  repeu- 
ploient  qu'à  peine.  L'empereur  don- 
noit  audience  aux  députés  qu'on  lui 
envoyoic  de  toutes  parts ,  &  leur 
accordoit  les  grâces  qu'ils  venoîent 
lui  demander.  Il  fe  propofoit  deux 
objets;  de  rétablir  le  pays  &  d'y  faire 
dominer  l'Arianifme.  Il  relevoît  les 
villes  abbattues  ;  il  ajoutoit  aux  au- 
tres de  nouveaux  embelliffemens ,  ou 
ëtendoît  leur  enceinte.  On  nettoyoit 
les  ports  bouchés  par  les  fables ,  ou 
comblés  de  vafe  :  on  travailloit  à  ren- 
dre les  grands  chemins  plus  pratica- 
bles. Tout  fembloit  ranimé  par  la 
préfence  du  prince.  Il  partagea  plu- 
sieurs provinces  ;  Tyanes  devint  mé-' 
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rropole  de  la  féconde  Cappadoce  ;  ^ 

Se  Icône  de  la  féconde  Pifidie.  Quel-  Valenti- 
ques  auteurs  lui   attribuent  la  nou-     n  ien. 
velle  divifion  de  la  Païenne,  de  la  ^^^^^'* 
Cilicie  ,  de  la  Syrie  ,  de  la  Phénicie  An' Vj^i''* 
&  de  l'Arabie.  Mais  d  autres  préten- 
dent,  avec  plus  de  vraifemblance, 
que  CCS  provinces   ne  furent  parta- 
gées ,  les  unes  en  deux,  les  autres  en 
trois^,  que  fous  le  règne  de  Théodofe 
ou  d'Arcadius.  Nous  avons  déjà  ob- 
fervéque  cette  multiplication  de  dé- 
partemens  aggravoit  le  fardeau  des 
peuples  en  multipliant  les  officiers. 

Valens  après  avoir  fait  quelque  fé-     xvnr. 
}our  à  Ancyre ,  paflfa  en  Cappadoce.  ,|;;ff;^^' ^"* 
Devant  lui  marchoit  le  préfet  Mo-  Crf^^^'N^i. 
defte,   en  apparence  pour  difpofer  ^c^;// W. 
ce  qui  etoit  nécçHaire  a  la  réception  /•  co^.rrdû^ 
de  l'empereur,  mais  en  effet  pour  y;?' "/^ 
préparer  un  triomphe  à  TArianilme,  -7." 
qui  s'établllfoit  dans  tous  les    lieux  l^ij.tc'Vs: 
„  -  où  pafToit  Vaîen?,    On  chafToit  les  ^«^/.'/.'i.V.?' 
p.  évùqiiQs  orthodoxes  ;  on  les  exiloir;  ^J>;'*^^^=*- 
on  confîiquoit  leurs  biens;  on  inftal- 
bit  en  leur  place  des  hérétiques  , 
dont   l'empereur   avoit  à    fà    fuite 
wne  nombreufe   recrue,  C'étoit  un 
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tJL '.'...?■.■'■ ".  orage  forti    de  la  Propontide  l  qui 

Vaxenti^  traverfoit  laBithynie  ,  la  Galatie  ,  6c 
NiEN.     venoit  fondre  fur  la  Cappadoce.  Ba- 
Gratien!  ^^^  ^^^'^^  ^^^  depuis  peu  fur  le  fiége 
An.  371,    de  Céfarée  ,  capitale  de  cette  pro- 
vince. L'empereur  avoit  en  vain  em- 
ployé les  plus  puififans  du  pays  pour 
traverfer  fon  ëledion.  Ce  prélat  fut 
un  rempart  inébranlable,  contre  le- 
quel vinrent  fe  brifer  toutes  les  for- 
ces de  l'héréfie.   Valens  en  appro- 
chant de  Céfarée  ,  envoya  Modefte 
pour  l'intimider  Se  l'obliger  à  rece- 
voir les  Ariens  dans  fa  communion. 
Le  préfet  manda  Bafile,  6c  d'un  ton 
fier  6c  menaçant  il  lui  reprocha  d'à-, 
bord  fon  opiniâtreté  à  rejetter  la  doc- 
trine que  l'empereur  avoit  embrafTée. 
Comme  il  le  voyoit  inflexible  :  Ns 
fçavei-vous  donc  pas ,  lui  dit-il ,  quz 
je  fuis  h  maître  de  vous  dépouiller  de 
vos  biens ,  de  vous  exiler ,  de  vous  ôter 
mime  la  vie  P  Celui  qui  ne  pojjede 
rien ,  répondit  le  prélat  5  ne  peut  rien 
perdre  ,  à  moins  que  vous  ne  vouliez 
peut  être  m' arracher  ces  miférahles  vi^ 
temens  6*  un  petit  nombre  de  livres  qui 
fora  toute  ma  richejfe:  quant  à  Vexil, 
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je  ne  le  connois  pas:  toute  la  terre  eft  ^ 


EN. 


à  Dieu  ;  elle  fera  par-tout  ma  patrie^  V.ale^jti 
ou  plutôt  le  lieu  de  mon pajjage  :  la  y/^^^* 
mort  me  fera  une  grâce  ;  elle  me  fera  Gratiec 
paffcr  dans  la  véritable  rie  ;  il  y  a  Au.  37U 
mtme  long-tems  que  je  fuis  mort  à 
celle-ci.  Ce  difcours  animé  de  la  feule 
vraie  philofophie,  mais  rout  nouveau 
pour  les  oreilles  d'un  homme  de 
Cour,  étonna  le  pvéùz  iPerfonne  , 
dit-il ,  ne  m'a  encore  parle  avec  une 
pareille  hardiejj'e,  Cejl  apparemment  ^ 
lui  réparit  froidement  Bafile  ,  que 
vous  navei  encore  rencontré  aucun 
éiêque.  Modefle  ne  put  s'empêcher 
d'admirer  la  fermeté  de  cette  ame 
intrépide  :  il  alla  rendre  compte  à 
l'empereur  du  peu  de  fucccs  de  fa 
commiflîon  :  Prince  ,  lui  dit-il ,  nous 
fommes  vaincus  par  un  feul  homme  j 
nefpérei  "^  l'effrayer  par  des  mena- 
ces y  ni  le  gagner  par  des  careffes  ;  il 
ne  vous  rejle  que  la  violence.  V'alens 
re  jugea  pas  à  propos  d'employer 
d'abord  cette  voie  ;  il  craignoit  le 
peuple  de  Céfarée ,  &  fentoir  malgré 
lui  du  refpcd  pour  le  faint  prélat. 
Il  paffa  l'hiver  en  cette  ville.  Le 
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jour  de  l'Epiphanie  il  fe  rendit  à  l'é- 
Valenti-  glife  avec  fa  garde ,  &  fe  mêla  parmi 
N  ï  E  K.      les  Fidèles  ,    pour  avoir  l'honneur 
V  A  L  E  KS.  çjg  communiquer  avec  eux,  du  moins 
An.  371.    ^^  apparence.  Mais  quand  il  enren- 
xxviu.    ^ît  ^^  chant  des  pfeaumes ,  qu'il  vit 
vaiens    ja  modeftic  de  ce  grand  peuple  ,  le 
ITm^Bf-"  bel  ordre  &  la  majefté  toute  célefle 
Tiic.  qui  regnoient  dans  le  fanétuaire  ,  le 

prélat  debout  à  la  tête  de  fon  clergé, 
auflî  recueilli,  aulfi  immobile  que  s'il 
ne  fe  fût  paffé  autour  de  lui  rien  d'ex- 
traordinaire,ceux  qui  l'environnoient 
pénétrés  d'un  profond  refpeél:  ,  plus 
femblables  à  des  anges  qu'à  des  hom- 
mes ;  ce  prince  demeura  comme 
ébloui  &  glacé  de  crainte.  Lorfqu'en- 
fuite  il  fe  fut  avancé  pour  préfenter 
fon  offrande,  comme  aucun  des  mi- 
nières facrés  ne  venoit  la  recevoir 
félon  l'ufage  ,  parce  qu'on  ignoroit 
fi  Bafde  voudroit  l'accepter  ;  alors 
faifi  d'un  tremblement  foudain  il  eut 
befoîn  d'être  foutenu  par  un  des  prê- 
tres qui  s'apperçut  de  fa  foibleife. 
Bafile  crut  devoîrufer  de  condefçen- 
dance  ,  il  reçut  l'offrande  de  Vaiens. 
gft  vain  ,  pour  ébranler  le  faint  évê- 

quei 
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que ,  l'empereur  le  ût  tenter  tantôt 

par  des  magiiirats  ,  tantôt  par  des  V/.le.nti- 
o/ficiers  d'armée,  tantôt  par  fes  eu-     mVn. 
nuques,&:  fur-tout  par  le  grand  cham-  X  ^  ^  ^^  ^• 
belian  nommé  Mardonius.  Il  voulut  ^^I'^**' 
avoir  lui-mcme  un  entretien  avec  Ba-        *^^'* 
fiIe.Le  prclat,par  fon  éloquence  toute 
divine  ,  confondit  V'alens  fans  fortir 
des  bornes  du  refped  ;  &  il  impofa 
filence  avec  une  liberté  apoftolique  à 
un  officier  du  palais  qui  ofoit  le  me- 
nacer en  préfence  du  prince.  Cette 
converfation  adoucit  le  cœur  de  Va- 
lens  :  il  donna  à  l'églife  de  Ccfartc 
plufieurs  terres  de  fon  domaine  pour 
fubvenirà  lafubfiftance  des  pauvres 
6c  au  foulagement  des  malades. 

Mais  les  évcques  Ariens  étouffe-      XXTf. 
rent  bientôt  cçs  difpolltions  favora-  vaUmmifa 
blés.  L'exil  de  Bafile  fut  arrêté.  Tout  Ciiaïc!"'"* 
étoit  prêt  pour  fon  départ  :  les  Fi- 
dèles étoient  dans  les  larmes,  &  les 
Ariens  dans  la  joie  ;  il  ne  s'agiffoit 
plus  que  de  figner  l'ordre.La  main  de 
l'empereur  fe  refufa  conflamment  à 
fa  volonté  :  elle  trembla  fans  pouvoir 
tracer  aucune  lettre  ,  toutes  les  fois 
qu'il  voulut  la  contraindre  à  cet  in- 

Tomc  IV.  L 
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juile  mîniftere.  Un  autre  accident 
Valenti-  porta  dans  le  même  tems  à  Valens  un 
K I  E  K.  coup  bien  plus  fenfible.  Son  fils  uni- 
G  ratien!  que, ValentinienGalate,tomba dange- 
An,  iji,  reufement  malade.  Après  avoir  épuifé 
tous  les  remèdes  humains  ,  l'empe- 
reur eut  recours  à  Bafile.  Le  Saint 
vint  au  palais  :  fa  feule  préfence  cal- 
ma d'abord  la  violence  de  la  maladie, 
&  fur  la  promeffe  que  lui  fit  Valens 
qu'il  lui  permettroit  d'inftruire  le 
jeune  prince  dans  les  principes  de  la 
doélrine  catholique ,  fes  prières  ache- 
vèrent la  guérifon.  Mais  l'empereur 
plus  fidèle  aux  engagemens  pris  avec 
Eudoxe,  qu'à  la  parole  donnée  à  Ba- 
file 5  ayant  peu  après  fait  baptifer  fon 
fils  par  les  Ariens  ,  ce  prince  retom- 
ba malade  &  mourut.  Valens  &  Do- 
minica  affligés  de  ce  malheur  ,  en- 
voyèrent prier  Eafile  d'employer 
fon  crédit  auprès  de  Dieu  pour  dé- 
tourner la  mort  dont  ils  fe  croyoient 
eux-mêmes  menacés.  Le  préfet  Mo- 
dèle s'adrelfa  auffi  à  S.  Bafile  dans 
une  grande  maladie;  &  reconnoif- 
fant  dans  la  fuite  qu'il  lui  étoit  re- 
devable de  la  vie  9   il  devint  fon 


DU  Bas-Empire.  L1V.XVIÎL24.3 
proteéleur.  On  voit  par  plufieurs  let-  -'      '  ■■— 
très  du  Saint  que  Modefle  n'ofoit  Valfmi- 
rien  refufer  à  fa  recommandation.  n  i  £  n. 

Quelque  temps  après  que  Valens  Y^^^^^^' 
tut  parti  de  Ceiaree  ,  le  lainr  évoque    An.  -71.. 
y  appaifa  une  fédition  ,  que  l'atta-      ^xx. 
chement  de  Ton  peuple  à  fa  perfonne    s.  Bafiiear- 
avoit  excirce.  Eufebe  ,   gouverneur  tlcTl^^ 
du  PontÂ:  de  la  Cappadoce,  oncle  de  Céfaxcc, 
l'impératrice  &:  dévoué  aux  Ariens, 
laifilToit  toutes  les  occafions  de  cha-. 
griner  Balile.  Un  de  Tes  aflelTeurs  de- 
venu cperdûment  amoureux   d'une 
veuve  de  famille  illuftre,  vouloit  la 
contraindre  à  répoufer.Pouréviterfes 
pourfuires  foutenues  de  Tautorir é  du 
gouverneur  ,  elle  fe  réfugia  dans  l'é- 
glife  ,  auprès  de  la  table  facrée.  Le 
magidrat  voulant  forcer  cet  afyle, 
Bafile  prit  la  défenfe  de  cette  fem- 
me; il  s'oppofa  aux  gardes  envoyés 
pour  la   faiHr  ,    de   lui  procui-a  les 
moyens  de  s'échapper.  Le  gouver- 
neur  irrité    cita  Bafile   devant  fon 
tribunal  ;  Se  le   traitant  comme  un 
.criminel ,  il  ordonna  de  le  dépouil- 
Jer  &  de  lui  déchirer  les  flancs  avec 
des   ongles    de   fer.   Le   prélat  fc 

Lij 
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de  vieillefTe.  On  lui  dit  que  c'etoit  îe 
Valenti*  moine  Aphraate  ,  refpedé  de  tous 
N I E  N.      les  Catholiques  d'Antioche  :  Oit  vas- 
Va  L  E  Ks.  ^^  p  i^j  jj^  l'empereur  ,  tu  devrois  te 
An,  Vi.    '^^^^^  renferme  dans  ta  ceUule,  F  rince, 
lui  repartit  le  vieillard,  vous  embra- 
fei  rÉglife  de  Dieu  ;  Gr  quand  lefeii 
ejl  à  la  maifon  y  il  faut  fortir  pour 
travailler  à  éteindre  Vincendie,   On 
dit  que  l'Eglife  eut  alors  obligation 
à  Thémiftius.   Cet  Orateur  Déifie 
dans  le  cœur ,  quoiqu'idolâtre  dans 
la  pratique,  repréfenta  à  l'empereur  : 
Qu'il  en  étoit  de  la  religion  comme 
de  tous  les  arts  qui  fe  perfeEiionnent 
par  la  difpute  :  que  les  diverfes  feEtes 
étoient  autant  de  différentes  voies  qui 
toutes  aboutifjoient  au  mime  termeyC^eJI" 
à-dire  ,  à  Dieu  mime:  que  la  contra- 
riété des  opinions  fur  la  nature  divine 
entroit  dans  les  vues  de  VEtre  fuprê- 
me  y  qui  a  voulu  fe  cacher  aux  hom^ 
mes;  ^  que  la  diverjité  de  culte,  loin 
de  lui  déplaire  ,  lui  étoit  auffî  agréa- 
ble,  que  la  différence  duferviceVefî 
dans  une  armée  à  un  général,  dans 
une  maifon  à  un  père  de  famille.  Des 
.raifons  fi  abfurdes  firent  ,  dit- on.. 
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quelque  impreiîîon  fur  un  prince  foi- 
hk  &  ignorant  ;  fans  s'adoucir  tout-  Valenti- 
à-fait,  il  relâcha  beaucoup  de  fa  cruau-  vVl^e^ns. 
lé  ,  &  tourna  fa  principale  attention  Gratiek! 
fur  les  affaires  de  la  Perfe.  An.  371. 

Le  traité  de  Jovien  avoît  aban-  xxxi:. 
donné  Arface  à  la  vengeance  6c  ^  ^^,l^'^,ly'^,l 
l'ambition  de  Sapor.  AulTi-tôt  après  ménie.^ 
Ja  mort  de  cet  empereur  ,  le  roi  de  ^^a!"*  ^^' 
Perfe  entreprit  de  s'emparer  de  l' Ar- 
ménie.Aufîi  artificieux  que  guerrier, 
il  trompa  la  nation  par  des  traités, 
il  la  fatigua  par  des  attaques  impré- 
vues :  il  corrompit  ou  fit  périr  une 
partie  des  feigneurs.  Enfin  ,  n'ép:;r- 
gnant  ni  les  carefTes  ni  les  parjures, 
il  attira  à  un  feflin  le  roi  Arface.  Ce 
prince  imprudent  fe  vit  enlever  z\i 
milieu  des  convives  :  on  lui  creva  les 
yeux  ,  on  le  chargea  de  chaînes  d'ar- 
gent ,  vaine  didindion  dont  lesPer- 
fes  honoroient  les  prifonniers  illuf- 
tres  ;  on  l'enferma  dans  le  château 
d'Agabanes ,  où  l'attendoit  une  mort 
cruelle.  Sapor  devenu  par  cette  per- 
fidie maître  de  ce  grand  royaume  , 
porta  fes  armes  dans  l'Ibérie  ;  &  pour 

Iinfultcr    à    la  puif.ance    Romaine  , 
Liv 
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'^^s^-s  ayant  chaffë  Sauromace  que  les  Ro- 
^  ,^^^i^^^"  mains  avoient  placé  fur  le  trône,  ily 
v'al'ens/^^^^'^^  Afpacure  coufm  deceprin- 
GnATiEN.  ce.  L'eunuque  Cylace  &  Artabane> 
An.  372,    l'un   gouverneur   d'une    province  , 
l'autre   un  des  généraux  d'Arface  5 
avoient  trahi  leur  maître  ,  pour  fe 
donner  à  Sapor  :  il  leur  confia  le  gou- 
vernement de  l'Arménie,  avec  ordre 
de  faire  tous  leurs  efforts  pour  s'em- 
parer d'Artogéraffe  ,  ville  très  forte, 
où  étoient  enfermés  les  tréfors  ,  le 
fils  &  la  veuve  du  malheureux  Ar- 
face.  Cette  princelTe  étoit  Olympias, 
autrefois  fiancée  à  l'empereur  Coni- 
tant. 
xxxiîî.         Les    deux   commandans  vinrent 
AdrefTe   mettre  le  iiéee  devant  la  ville.  Com- 
me  elle  etoit  bâtie  fur  une  montagne 
efcarpée  ,  6c  que  les  neiges  &  la  ri- 
gueur de  l'hiver  en  rendoient  les  ap- 
proches encore  plus  difficiles ,  Cy- 
lace prit  la  voie  de  la  négociation. 
Accoutumé  à  gouverner  des  femmes, 
il  fe  ilattoit  de  tourner  à  fon  gré  l'ef- 
prit  de  la  reine.  Il  en  obtint  sûreté 
pour  lui  &  pour  Artabane;  ils  fe  ren- 
dirent tous  deux  dans  la  place.  Ils 


4'Olyrapias» 
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prirent  d'abord  le  ton  menaçant  ^ils  '    ■• 

confeilloient  à  la  reine  d'appaifer  par  Valenti- 
une  prompte  fcumifTion    la   colère  _-^'^^ '*• 

15  •  •         •  11  'Vf    •       1      Vale.vS. 

d  un  prmce  impitoyable,  ivlais  la  Qratien, 
princeiTe  plus  habile  que  ces  deux  An, 371. 
traîtres  ,  leur  fît  une  peinture  li  tou- 
chante de  fes  malheurs  6c  des  cruau- 
tés exercées  fur  fon  mari  ;  elle  leur 
fît  valoir  avec  tant  de  force  fes  ref- 
fources  &  les  avantages  qu'ils  trou- 
veroient  eux-mêmes  dans  fon  parti  » 
qu'attendris  à  la  fois  &:  éblouis  de 
nouvelles  efpérances ,  ils  fe  dé:ermi- 
nerent  à  trahir  Sapor  à  fon  tour.  Ils 
convinrent  que  les  aflîégés  vien- 
droient  à  une  certaine  heure  de  la 
nuit  attaquer  le  camp  ,  &  promirent 
de  leur  livrer  les  troupes  du  roi. 
Ayant  confirmé  Leur  promelTe  par  un 
ferment ,  ils  retournèrent  au  camp  > 
6c  publièrent  qu'ils  avoienr  accordé 
deux  jours  aux  aifiégés  pour  délibé- 
rer fur  le  parti  qu'ils  avoient  à  pren- 
dre. Cette  fufpenfion  d'armes  pro- 
duifit  du  côté  des  Pertes  ia  négli- 
gence ^  la  fécurité.  Pendant  que  les 
alTiégeans  étoient  plongés  dans  le 
-cmmeil ,  une  troupe  de  brave  jeu- 

Lv 
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-zzr-         ^  neffe  fort  de  la  ville,  s'approche  fans 
Valenti-  bruit  5  pénètre  dans  le  camp  ^éeroree 

NIEN.      1         -n      r  ^        TA  /-^     1.      1 

V  A  L  E  N  S.  ^^^   "eries  ,  la  plupart  enlevehs  dans 

Gratien.  le  fommeil ,  &  n'en  laiflent  écbap- 

An.  372,   per  qu'un  petit  nombre.  Oîympias 

ne  fut  pas  plutôt  délivrée ,    qu'elle 

fit  fortir  de  la  place  fon  fils  Para ,  & 

l'envoya  fur  les  terres  de  l'empire. 

iValens  lui  affigna  pour  afyle  la  ville 

de  Néocéfarée  dans  le  Pont ,  où  il 

fut  traité  avec  tous  les  égards  dûs  à 

fon  rang  &  aux  anciennes  alliances 

de  fa  famille  avec  l'empire. 

jxxxTV.        Cylace  &  Artabane  efpérant  tout 

Para  rétabli  ji//r/Ji3  i 

&  chafle  de  de  la  gencrolite  de  1  empereur  ,  le 
nouveau.  prièrent  par  leurs  députés  de  leur 
renvoyer  Para  leur  roi  légitime,  avec 
un  fecours  capable  de  le  maintenir. 
Valens  qui  ne  vouloit  pas  donner  à 
Sapor  occafion  de  lui  reprocher  d'a- 
voir le  premier  rompu  le  traité  ,  fe 
contenta  de  faire  reconduire  le  prin- 
ce en  Arménie  par  le  général  Té- 
rence,  mais  fans  aucunes  troupes.  Il 
exigea  même  de  Para  qu'il  ne  prît  ni 
le  diadème ,  ni  le  titre  de  roi.  Ce 
ménagement  n'en  impofà  point  à  Sa- 
por. Outré   de    colère  il   entra  en 
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Arménie  à  la  tére  d'une  puiflante  ar-  — ^ 

mée,  &  mit  à  feu  &  à  lang  tout  le  Valenti- 
pavs.  Le  prince  Se  les  deux  miniftres  _,^^  ^  ^• 
hors  d  état  de  relilter  a  ce  torrent,  Gr^tj^j., 
fe  retirèrent  entre  les  hautes  mon-  An.  371. 
tagnes  qui  féparoient  les  terres  de 
l'empire  d'avec  la  Lazique  ;  on  ap- 
peloit  alors  ainfi  l'ancienne  Colchi- 
de.  Cachés  pendant  cinq  mois  dans 
les  cavernes  &  dans  l'épaifTeur  des 
forêts ,  ils  échappèrent  à  toutes  les 
recherches  de  Sapor.  Enfin  ,  las  de 
les  pourfuivre ,  &  dé;a  incommodé 
des  rigueurs  de  l'hiver  ,  il  brula  tous 
les  arbres  fruitiers  ,  mit  garnifon  dans 
les  châteaux  dont'  il  s'étoit  emparé 
par  force  ou  par  intelligence  ,  Se  vint 
attaquer  ArtogcralVe,  qu'il  emporta 
après  une  vigoureufe  réiiflance.  Il  s'y 
rendit  maître  des  tréfors  ,  &  de  la 
perfonne  de  la  reine  qu'il  emmena 
captive  en  Perfe. 

Ces  événemens  avolent  précédé     xxxv. 
^arrivée  de  Valens  à  Antioche.  Dès  ,?J5?X*i^' 
que    l'empereur    eut  ralfciribié    fes  i  Arménjc. 
troupes ,  il  ht  partir  deux  armées  ;  7-, ,•.,>,, 0;..  j,, 
l'une  marcha  en  Arménie  à  la  fuite 
d'Arinthée  ;  Térence  conduifit  l'au- 

Lvj 
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g^-  tre  en  Ibérie.  Les  affaires  d'Arménie 

Valenti-  avoîent  changé  de  face.  Sapor  qui 
NiEN.^  fçavoit  prendre  toute  forte  de  for- 
Gratien!  ^-^s  5  fouple  &  infinuant ,  fier  &  in- 
An,37it  traitable  félon  la  diverfité  des  cir- 
conllances  &  de  fes  intérêts ,  avoir 
féduit  la  fimplicité  du  jeune  prince  y 
en  lui  promettant  fon  alliance  &  fa 
proteélion.  Il  TavertiiToit  avec  une 
bienveillance  apparente,  qu'iteArpo- 
foit  fa  dignité  Ù  même  fa  perfonnej 
que  Cylace  Gr  Artabane  ne  lui  laif- 
foient  que  le  nom  de  fouverain  /  qu''il 
étoit  en  effet  leur  efclave  :  G"  que  na- 
voit4l  pas  à  craindre  de  deux  perfi- 
des y  quil  femhloit  par  une  aveugle, 
confiance  inviter  à  une  troifieme  tra- 
kifon  ?  Para  trop  crédule  fit  égorger 
fes  deux  miniftresj  Se  envoya  leurs 
têtes  à  Sapor  comme  un  gage  de  fa 
foumiiîîon.  L'Arménie  alors  fans 
confeil  &  fans  défenfe,  alloit  être  la 
proie  du  roi  de  Perfe  ,  fi  Arinthée 
ne  fût  arrivé  à  propos  pour  la  met- 
tre à  couvert.  Sapor  défefpéré  de 
perdre  le  fruit  de  fon  crime  ,  n'ofa 
cependant  entrer  dans  le  pays  ;  il 
envoya  des  députés  à  Valens  pour  le 
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fommer  d'obferver  le  traité,  &  de  ne 

prendre  aucun  parti  dans  les  démê-  Valewtï- 

lés  des  Perfes  Se  des  Arméniens.  Ces    ^^i^^- 

,  ^  ,  ,  Valens, 

envoyés  ne  turent  pas  écoutes.  Gratien. 

Dans  le  même  tems  Térencere-  An.  571» 
menoit  Sauromace  en  Iberie.  Com-  xxxvr. 
me  il  approchoit  du  fleuve  Cyrus  ,  Etdei'ibc- 
Afpacure  vînt  offrir  de  partager  le  ""* 
royaume  avec  Ton  coufin  :  il  protef- 
toit  qu'il  cédercit  volontiers  tout  le 
pays  à  Sauromace  ,  s'il  ne  craignoit 
pour  fon  fils ,  qui  étoiten  otage  en- 
tre les  mains  des  Perfes.  Cn  envoya 
confulterrem.percur  ,  qui,  pour  évi- 
ter une  guerre,  cônfentit  au  partage 
de  l'ibérie.  Le  Cyrus  fît  la  réparation 
des  Etats  des  deux  princes.  Sauro- 
mace prit  pour  fa  part  les  provinces 
limitrophes  de  l'Arménie  &c  de  la  La- 
zique  ;  il  laifla  à  fon  coufm  les  pays 
qui  confinoient  à  l'Albanie  &  à  la 
Perfe.  Sapor  fe  plaignit  hautement 
de  l'infidélité  des  Romains  ,  qui  fans 
égard,  difoit  il,pour  fes  jufîes  remon- 
trances ,  envoyoient  des  troupes  en 
Arménie  contre  la  foi  desfermens,  & 
difpofoient  en  fouverains  du  royau- 
me d'Ibérie.     Il    déclara  le  traité 
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rompu  s  &  ne  fongea  plus  qu'à  lever 
Valenti-  une  armée ,  &  à  tirer  des  fecours  de 
vVl^e^*     fes  alliés  &  de  fes  vaflaux  ,  afin  de 
Gratien!  î'uiner  au  printems  prochain  toutes 
An.  ^71,   ces  entreprifes  de  la  politique  Ro- 
maine. 
xxxviL        Valens  n'attendit  pas  û  long  tems. 
Ed'ff^^"^  ^   ^^  ^^^  encore  aflez  de  troupes  pcyjr 
Soc.L^.c.17.  fermer  une  troifîeme  armée  5  a  la  tête 
Theod.i.^.c.  Je  laquelle  il  marcha  lui-même  vers 
Soli.6,c.i7.  la  Méfopotamie  ,  à  deiTein  de  braver 
le  roi  de  Perfe.  Ayant  paiTé  i'Eu- 
phrate  il  prit  fa  route  par  Edeflfe  5 
d'où  il  avoir  chaffé  Tévêque  Barfe 
pour  y  établir  un  Arien.  A  fon  ar- 
rivée il  trouva  tout  le  peuple  ca- 
tholique alTemblé  dans  une   plaine 
hors  de  la  ville,  parce  que  les  égli- 
fes  étoient  au  pouvoir  des  hérétiques. 
Il  s'emporta  contre  le  préfet  Mo- 
defte  jufqu'à  le  frapper  ,  lui  repro- 
chant de  négliger  l'exécution  de  fes 
ordres.  Il  lui  commanda  de  diiîiper 
ces  féditîeux  à   coups  d*épée  ,  s'ils 
étoient  déformais  aflez  hardis  pour 
s'alfembler.  Modefle  devenu  depuis 
fa  guérifon  moins  vif  pour  les  inté- 
rêts de  l'Arianifme  ?  fit  fecretrement 
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avertir  les  Catholiques  ;  il  voulcit  les  71  ' 

^  ,  A-      ^    1  .1      /     •         Valeuti- 

lauver  du  maiiacre  dont  ils  etoient    ^ien. 

menacés.  Dès  le  lendemain  tous  ac-  V ale  î s. 
coururent  au  même  lieu  avec  plus  Cratifi., 
d'ardeur  que  jamais.  Le  préfet  dans  "'  ^^^* 
la  trifte  alternative  ou  de  répandre 
du  fang  5  ou  de  s'attirer  la  difgrace 
du  prince,prit  le  parti  d'obéir  &  de  fe 
tranfporter  dans  la  plaine.  En  y  allant 
il  apperçut  une  femme  ,  dont  les  che- 
veux de  les  vêtemens  en  défordre 
montroient  alTez  fcn  empreflement  : 
elle  traînoit  un  enfant  par  la  main  , 
&  fe  faifoit  paffage  à  travers  les  fcl- 
dats  dont  le  préfet  étoit  accompa- 
gné. Modefte  l'ayant  fait  arrêter  pour 
lui  demander  où  elle  couroit  avec 
tant  de  hâte  ,  elle  répendit  qu'elle 
craignoit  d'arriver  trop  tard  à  Taf- 
femblée  des  Fidèles ,  où  nous  allons, 
dit-elle  ,  recevoir  le  martyre.  Et  pour- 
quoi 5  lui  dit  le  préfet ,  mem^-r'ous  cet 
enfant  f  Cejt  mon  fils ,  repartit-elle , 
je  veux  qu'il  foit  couronné  avec  nous» 
Modefte  retourna  aufii-tot  rendre 
compte  11  l'empereur  de  la  réfolution 
desCatholîques;&:  Valens  convaincu 
que  la  violence  tourneroit  à  fa  honte 
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&  à  leur  gloire  ,  révoqua  fes  ordres 
Valenti-  3c  fortit  d'Edeffe. 
NiEN.         Il  s'approcha  du  Tigre  fans  ren- 

V  A  L  E  KS.  S,  .         TT       5  \ 

Gratien.  contrer  cl  ennemis.  11  n  eut  a  corn- 
An.  371.    battre  que  les  inconnmodités  du  cli- 
xxxviii.    mat  ,    dont  les  chaleurs  excelTives 
la  MéfoT^^  produifirent  dans  fon  armée  beau- 
mie,  coup  de  maladies.  Il   fe  fît  aimer 
ï^^tinôty*  de  Tes  foldats  par  le  vif  intérêt  qu'il 
prit  à  leur  foulagement.  On  loua  fur- 
tout  fes  foins  infatigables  pour  réta- 
blir la  fanté  du  plus  diftingué  de  fes 
généraux.  On   croit  que   c'étoit  le 
comte  Victor.  Dans  le  cours  de  cette 
expédition  ,  il  réduifit ,  fans  tirer  l'é-' 
pée,une  tribu  de  Sarrazins.  Il  retour- 
na enfuite  paflfer  l'hiver  à  Antioche. 
^jmn»m^«L^^       Lgg  deux  empereurs  prirent  l'an- 
An.  373.  née  fui  vante  le  confulat  pour  la  qua- 
xxxix.    trieme  fois.  Valens  entroit  le  28  de 
4es"euxcm-^^^^s  dans  la  dixième  année  de  fon 
percirs.       règne  ;  Valentînien  y  étoit  entré  un 
TWor.u.  ^ois  auparavant.  Pour  honorer  leurs 
Symm.  i.  lo  décennales  le  Sénat  de  Rome  leur 
^'of.îl^,     envoya  un  préfentconfiderable.  Les 
princes  reçurent  encore  des  provin- 
ces ,  félon  Pufage  .  de  l'or  ,  de  l'ar- 
gent ,  des  étoffes  précieufes.  De  leur 
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part,  ils  remirent  pour  cette  année 
une  partie  de  la  taxe  impofée  fur  les  V  alexti- 
terres.  Valens  exigea  de  Thémiflius  v^^lVns 
une  harangue,  qui  fut  prononcée  en  Gratien! 
fa  préfence  ,  apparemment  à  Hiéra-   An,  575» 
pie,  cil  il  avoir  coutume  de  pafler 
la  faifon  du  printems  ,  pendant  qu'il 
fît  fon  féjour  en  Syrie. 

Dès  que  les  armées  purent  tenir  la      xt. 
campaerne ,  Sapor  envoya  des  trou-      Seconcî? 

Ti/r/r  •       Ti        /       T  •     1       campa^ns  de 

pes  en  Melopotamie.  11  mepriloit  les  vaienscon- 
Romains  depuis  la  retraite   de  Jo-  ^^"^  ^^'  ^"" 
vien  ,  &  fe  promettoit  une  vidoire  Amrr.,  /.  a?. 
aifurée.   Valens   fit  partir  le  comte  ^*  '• 
Trajan  &  Vadomaire  à  la  tête  d'une 
belle  armée  ,  avec  ordre  de  fe  tenir 
fur  la  défenfivc ,  afin  qu'on  ne  pût 
les  accufer  d'avoir  fait  le  premier  adle 
d'hoflilité.  Arrivés  dans  la  plaine  de 
Vagabante,ils  furent  attaqués  par  tou- 
te la  cavalerie  des  Perfes.Ils  fe  conten- 
toient  d'en  foutenir  le  choc  <î$<  fe  bat- 
toient   en    retraite  ;  mais  enfin    fè 
voyant  pouifés  avec  vigueur  ,    ils 
chargèrent  à  leur  tour  ;&  après  avoir 
fait  un  grand  carnage  ,  ils  demeurè- 
rent maîtres  du  champ  de  bataille. 
Les  deux  monarques  vinrent  joindre 
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leurs  troupes.  Il  fe  livra  plufîeurs  pe^ 
Valent I-  tits  combats  ,  dont  les  fuccès  furent 
NxEN.     balancés.  Enfin  ils  convinrent  d'un.e 

Valens.       ,  .  , 

Gratien,  trêve  pour  terminer  leurs  difterenûs. 
An.  373.    L'été  s'étant  paflfé  en    négociations 
infruélueufes ,  Sapor  fe  retira  à  Ctéfi- 
phon,  &  Vaîens  à  Antioche. 
"^^Z*  j         Pendant  que  Valens  étoit  occupé 
Bierr.myes.     de  la  guerre  de  Perfe  ,  les  Sarrazins 
Tiiu  Valens,  fg  défendoient  contre  des   barbares 
cd'iar! geog.  venus  du  fond  de  l'Ethiopie  ,  &  at- 
i?ûrf/*/*'5  taquoîent  eux-mêmes  les  frontières 
c.  8.  an,  16.  de  l'empire.  Sur  les  côtes  de  la  mer 
^'*  d'Ethiopie  5  le  long  du  golfe  Ava- 

lite  5  habitoit  une  peuplade  de  Blem- 
myes  5  nation  cruelle  ,  dont  l'exté- 
rieur même  étoit  affreux.  Ils  étoient 
diiFérens  de  ceux  que  nous  avons 
déjà  vus  à  l'Occident  du  Nil ,  vers 
les  extrémités  méridionales  de  l'E- 
gypte. Un  vailTeaii  d'Aïla  en  Ara- 
bie échoua  fur  leurs  côtes  ;  ils  s'en 
faifîrent ,  s'y  embarquèrent  en  grand 
nombre  ,  &  devenus  pirates ,  fans 
connoître  la  mer  ,  ils  réfolurent  d'al- 
ler à  Clyfma,  port  d'Egypte  très  ri- 
che &  très  fréquenté  y  vers  la  pointe' 
occidentale     du    golfe    Arabique, 
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Ayant  pris  leur  route  trcp  à  l'Orient? 
ils  abordèrent  à  Raïrhe  ,  qui  appar-  ^  ALr>Tr- 
tenoit  aux  Sarrazins  de  Pharan.  Ce-  yV/A'^;. 
toit  le  28  Décembre  372.  Les  habi-  GRATmc 
tarns ,  au  nombre  de  deux  cents,  vou-  An.  375, 
lurent  s'oppofer  à  la  defcente  ,  mais 
ils  fièrent  taillés  en  pièces; leurs  fem- 
mes &  leurs  enfans  furent  enlevés  ; 
les  Blemmyes  maflacrerent  quarante 
folitaires  qui  s'étoient  réfugiés  dans 
l'églife  de  ce  lieu.  Ils  fe  rembarquè- 
rent enfuite  pour  gagner  Clylina. 
Mais  leur  VailTeau  n'étant  pas  en  état 
de  faire  route,  ils  égorgèrent  leurs 
prifonniers,  defccndirent  de  nouveau 
fur  le  rivage ,  &:  mirent  le  feu  aux  pal- 
miers dont  le  lieu  étoit  couvert.  Ce- 
pendant Obédien  5  prince  de  Pharan, 
ayant  raifemblé  fix  cents  archers  Sar- 
razins ,  vint  fondre  fur  les  Blem- 
myes ;  &  quoique  ceux-ci  fe  battif- 
fent  en  défefpérés ,  ils  furent  tous 
paiTés  au  fil  de  l'épée. 

Obédien  étoit  chrétien.  Les  faints      ^^n.  ^ 
folitaires  retirés  dans  les  défertsd'A-  Mavî'aTelne 
rabie ,  avoient  converti  plufieurs  tri-  *^5*  -^3"*" 
bus  de  Sarrazins.  Un  autre  de  leurs  ooc.'i  4.c.7r, 
chefs  nommé  Zocome  ,  avoit  suffi  ^'''^^•'•4»- 
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embrafle  la  foi  catholique.  Obé<îîen 
Ni^^^^^"  étant  mort  peu  de  tems  après  fa  vic- 
V  A  LE  Ns.  ^°^^^  ^^^  ^^^  Blemmyes,  fa  veuve  Ma- 
Gratien.  via  5  d'un  courage  au-deffus  de  fon 
-^n-  373.   fexe  5  prit  fa  place  ,  &  fe  fit  obéïr  de 
5ot.z.5.c.3  8.  cette  nation  indocile.  Elle  étoitnée 
Kelmam^vù  chrétienne  ;  ayant  été  enlevée  fur  les 
des.  Bafiie,  terres  de  l'empire  par  une  troupe  de 
TilL  ^Arîan,  Sarrazîns ,  de  captive  d'Obédien  elle 
''■^  i23.       étoit  devenue  fa  femme  à  caufe  de 
fa  beauté.   Dès  qu'elle  fe  vit  feule 
maîtreffe  du  royaume  5  elle  rompit  la 
paix  avec  les  Romains  5  °fe  mit  elle- 
même  à  la  tête  de  fes  troupes  ,  fit  des 
courfes  en  Palefline  &  jufqu'en  Phé- 
nicie  3  ravagea  les  frontières  de  l'E- 
gypte y  &  livra   plufieurs  batailles 
dont  elle  remporta  tout  l'honneur. 
Le   commandant  de    Phénicie   de- 
manda du  fecours  au  général  des  ar- 
mées d'Orient.    Celui  -  ci  vint  avec 
un  corps  coniidérable  3  &  taxant  dç 
lâcheté  le  commandant ,  qui  ne  pou- 
voit  réfifter  à  une  femme  3  il  lui  or- 
donna de  fe  tenir  à  l'écart  avec  fes 
foldats  3  &  de  demeurer  fimplefpec- 
tateur  du  combat.  La  bataille  étant 
engagée  ,  les  Romains  plioient  déjà 
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Se  alloient  être  taillés  en  pièces,  lorf- 
que  le  commandant  de  Phénicîe  ,  ou-  Valimi- 
bliant  l'inlulte  qu'il  venoit  de  rece-  y^^EKS. 
voir,  accourut  au  fecours  ,  fè  jetta  Gr/tiln. 
entre  les  deux  armées  ,  couvrit  la   An.  i^y* 
retraite  du  général  d'Orient ,  &  fe 
retira  lui-même  en  combattant  l'en- 
nemi &  le  repouflfant   à   coups  de 
traits.    Comme    la    princcfle   guer- 
rière  continuoit    d'avoir    par -tout 
l'avantage  ,  il   fallut  rabattre  de  la 
fierté  Romaine   &  lui  demander  la 
paix.  Elle  y  confentit  à  condition 
qu'on  lui  donneroit  Moyfepourévê- 
que  de  fa  nation.  C'étoit  un  pieux  fo- 
litaire  renommé  pour  fes  miracles. 
On  l'alla  tirer  de  fon  défert  par  or- 
dre de  l'empereur,  &  on  le  condui- 
fit  à  Alexandrie  pour  y  recevoir  l'or- 
dination épifcopale.  Athanafe  étoic 
mort  le  2  de  May  de  cette  année;  6c 
Lucius  ,  que  les  Ariens  s'efforçoient 
depuis  long-rems  de  placer  fur  le  fiége 
d'Alexandrie,  venoit  enfin  d'en  pren- 
dre poiTefîion  par  ordre  de  Valens. 
Moyfe   qui    n'acceptoit   l'épifcopat 
qu'à  regret, refufaconftamment  l'im- 
pofition  des  mains  d*un  ufurpateur 
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hérétique.  Il  fallut  l'envoyer  aux  pré- 
Valenti-  lats   orthodoxes    relégués   dans  les 
N I E  N.     rnontagnesXe  nouvel  évêque  acheva 
GE.ATIEN.   cis  détruire  1  idolâtrie  dans  le  pays 
An,  373.    de  Pharan.  Il  maintint  l'alliance  de 
Mavla  avec  les  Romains;  &  cette  rei- 
ne 5  pour  gage  de  fcn  attachemxcnt  à 
Tempire ,  donna  fa  fille  en  mariage 
au  comte  Victor. 
XLiii.         -^^    mort  d'Athanafe  fit  renaître 
Peifccuticn  toutcs  Ics  horreurs  dont  Alexandrie 
Grfg^Wa'i,    3 voit  été  deux  fois  le  théâtre  p en- 
or.  2a.  dant  la  vie  de  ce  faint  prélat.  Pierre, 
Epiphfhayif.  ^^  fidèle  compagnon  de  Ces  travaux , 
i^'  ,          qu'il  avoit  en  mourant  défi^né  pour 
Or'cf.  i.  7.  c,  ion    lucçeueur  ,   ne  rut    pas  plutôt 
33'             établi  par  le  fufFrage  du  clergé ,  du 
20.21. 23.2p.  peuple  ce  des  eveques  des  contrées 
TheedA.^x.  voifincs ,  que  Pallade  préfet  d'Egy- 

iS,  19.  20.  :  /      »  r  -r 

Soi,L6.c,i8.  pte  ,  qui  etoit  payen  ,  lailit  cette  oc- 
i^* ,  ,.     .   cafion  de  venger  fes  dieux  5  en  fer- 

Fa.uLiiac.in  i      i     .  i      n 

VcLU:it.  vant  la  haine  de  1  empereur  contre 
Suii.^  m  i^g  Catholiques.il  raffemble  une  trou- 
pe  d  idolâtres  &  de  Juifs,  entre  par 
force  dans  Téglife  ,  profane  le  fane- 
tuaire  ôc  l'autel  par  les  abominations 
les  plus  exécrables;  il  anime lui-mê- 
mç  Tinfolencç  ôc  Ja  furçur  de  fa  çq^ 


i 
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horte  effrénée.  On  maflacre  les  hom-  as 


mes  ,  on  foule  aux  pieds  les  femmes  Valenti- 
enceintes  ;  on  traîne  toutes  nuè's  dans  .j^  ^  ^  ^\ 
les  rues  de  la  ville  les  filles  Chrétien-  GRATIF^.* 
nés;  on  les  abandonne  à  la  brutalité  An.  575. 
des  payens  ;  on  les  aiTomme  avec 
ceux  que  la  compaffion  excitoit  à 
leur  défenfe  ;on  refufe  à  leurs  parens 
la  trifte  confolation  de  leur  donner 
la  fépulture.  Bientôt  arrivent  Eu- 
zoïus  évêque  Arien  d'Antioche,  de 
le  comte  Magnus  intendant  des  finan- 
ces ,  celui  qui  s'étoit  fignalé  en  fa- 
veur du  paganifme  fous  le  règne  de 
Julien.  Ils  ramenoient  comme  en 
triomphe  Lucius ,  le  dernier  perfé- 
cuteur  d'Arhanafe.  Les  follicitations 
des  Ariens  Se  les  fommes  d'argent 
répandues  à  la  Cour  ,  avoient  enfin 
couronné  {on  ambition.  Les  payens 
le  reçurent  avec  joie  ;  &  au  lieu  des 
pfeaumes  5<:  des  hymnes  dont  les  vil- 
les retentilToient  d'ordinaire  à  la  pre- 
mière entrée  des  évêques  ,  on  en- 
tendoit  crier  de  toutes  parcs  :  Tu  es 
l'ami  de  Sérapis  j  cefl  le  grdnd  Séra^- 
fis  qui  t'amène  à  Alexandrie,  La 
conduite  du  nouveau  prélat  répondit 
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à  ces  acclamations  impies.  Arme  de 
Valenti-  l'autorité  impériale  ,  il  mit  en  œuvre 
y^^'j^^^.g^  lacruauté  de  Magnus.  Ce  comte  fit 
Gkatiek.  venir  en  fa  préfence  les  prêtres  5  les 
An.  37J.    diacres ,  &  les  moines  les  plus  dif- 
tingués  par  leurs  vertus  ,  dont  plu- 
fleurs    avoient   paflé    quatre-vingts 
ans.  Après  avoir  beaucoup  vanté  la 
clémence  de  l'empereur,  qui  n'exi- 
geoit  d'eux ,  difoit-il ,  que  de  rouf-, 
crire  à  la  doélrine  d'Arius  ;  il  entre- 
prit de  leur  perfuader  ,  que  cette 
îignature    n'intérefToit     point    leur 
confcience  ;  qu'ils  pouvoient  confer- 
ver  leur  opinion  dans  le  cœur,  pour- 
vu que  leur  main  fe  prêtât  à  l'obéif- 
fance  9  &  que  la  nécefîité  feroit  de- 
vant Dieu  une  excufe  légitime.  Le 
comte  ne  les  trouvant  pas  difpofés  à 
profiter  de  fes  leçons  ,  les  fit  jetter 
en  prifon  ,  &  les  y  laifTa  plufîeurs 
jours  j  efpérant  affoiblir  leur  cou- 
rage.  Mais    voyant  que  les   mau- 
vais traitemens  Se  les  menaces  ne  fer- 
voient  qu'à  les  affermir  de  plus  en 
plus  i  il  les  fit  cruellement  tourmen-J 
ter  dans  la  place  publique   d'Ale- 
xandrie,  6c  les  envoya  ,  les  uns  aux 

mines 
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Hiines  de  Phéno  ,  les  autres  aux  car-  ■« 

rieres  de  Proconnèfe  ,  d'autres  à  Hé-  V-alej.ti- 
liopolis  en  Phénicie,  ville  peuplée  de  y^^^  ^' 
payens  qui  les  accablèrent  d'outra-  GKA.TikNi 
ges.  Leur  départ  caufa  une  dou-  An,  375, 
leur  extrême  dans  Alexandrie  ;  le 
peuple  les  accompagna  Juiqu'à  la 
rner  en  verfant  des  larmes ,  &  Sui- 
vit des  yeux  leur  vaifleau  avec  des 
cris  lamentables.  La  perfécution  s'é- 
tendit par  toute  l'Egypte.  Les  lup- 
plicesque  la  rage  de  Tidolatric  avoit 
inventés  contre  les  Chrétiens ,  fe 
renouvellement  avec  plus  de  fureur 
contre  les  Catholiques  ,  par  un  effet 
de  cet  acharnement  naturel  aux 
divers  partis  d'une  même  religion. 
On  vit  des  hommes  dévorés  par  les 
bêtes  dans  Ls  i'peélacles  du  Cirque. 
Onze  évêques  d'Egypte  ,  qui  s'é- 
toient  rendu  redoutables  aux  Ariens 
par  leur  fainteté  6c  par  leur  dodrine, 
furent  envoyés  en  exil.  Les  dcTerts 
n'étoient  plus  un  afyle.  Trois  mille 
foldats  commandés  6c  conduits  par 
Lucius ,  allèrent  porter  le  trouble  6c 
la  terreur  dans  les  tranquilles  folitu- 
des   de  Nitrie  5c  de  Scétis.  On  y 
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chafToît  les  moines  de  leurs  cellules, 

Valenti-   on  les  égorgeoit  ,  on  les  lapidoit  : 

NI  EN.     ceux  qu'on  traitoit  avec  le  moins  d'in- 
Val  eus,  ,         ^.  /    /    .        1  /        .,,  /  ,    /. 

G RATiEN.  h'Jnnanite ,  etoient dépouilles , enchai- 

An.  373,  nés  5  battus  de  verges ,  traînés  à  Ale- 
xandrie ,  où  par  ordre  de  l'empereur 
on  les  forçoit  de  s'enrôler  dans  la  mi- 
lice. Pierre  avoit  échappé  aux  meur- 
triers avant  l'arrivée  de  i'ufurpateur; 
&  s'étant  fécrettement  embarqué, il 
fe  réfugia  à  Rome  auprès  du  pape 
Damafe  ,  où  il  demeura  jufqu'à  la 
mort  de  Valens.  Pour  mettre  fous  les 
yeux  des  Romains  une  image  des 
cruautés  exercées  dans  Alexandrie  , 
il  porta  avec  lui  une  robe  teinte 
du  fang  des  martyrs  ,  &  il  inflruifit 
toute  la  terre  de  ces  horribles  vio- 
lences 5  par  une  lettre  pathétique 
adreiTée  à  i'Eglife  univerfelle.  Lucius 
méprifé  tant  qu'Atbanafe  avoit  vécu, 
devint  le  tyran  de  l'Egypte ,  Se 
conferva  cette  injufle  puiffance  pen- 
dant le  refte  du  règne  de  Valens. 
XLiv.  Les  autres  contrées  de  l'Afrique 
d'Afriquir  éprouvoient  dans  le  même  tems  d'au- 
Amm.  i.  27.  très  malheurs.  La  Tripolitaine  déjà 
f.  â'.ti.  50!  ravagée  par  les  Barbares ,  ne  fouf- 

C.2. 
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froic  pas  moins  de  la  part  des  offi-  '- 

ciers  chargés  de  la  défendre; &  la  ré-  Valemi- 

volte  de  Firme  qui  éclatta  cette  an-  ^^^^^\ 

,        1  /r  1    •    1     T\yr         •        •      t  5  •         V  A  L  E  N  S. 

née,  deloloit  la  Mauritanie.  L  avarice  Gratien. 
&  les  impoftures  du  comte  Romain  An.  373. 
furent  la  caufe  de  ces  défadres. Cette 
fanglante  tragédie ,  chargée  d'intri- 
gues &  de  funeftes  incidens  ,  com- 
mença avant  le  règne  de  Valenti- 
nien  ,  &  ne  fut  terminée  que  fous  ce- 
lui de  Gratien.  Pour  n'en  pas  inter- 
rompre le  fil,  nous  en  avons  jufqu'icî 
différé  le  récit,  ci  nous  en  allons  don- 
ner toute  la  fuite. 

Jovien  vivoit  encore  ,  lorfque  les      ^'^^*  , 

1     •  .  j       T  .  /        *        ,  Plaintes  de 

habitans  de  Leptis  attaques  par  les  ceux  de  Lep- 
Aufturiens  ,  ainfi  que  nous  l'avons  "^  éiu<^ées 

,       .         ,  \       r  j      par  1"  ir.tri- 

raconte ,  implorèrent  le  iecours  de  eues  du 
Romain  commandant  des  troupes  en  ^^  ^^"^ 
Afrique.  Ce  général  avare  ayant  exi- 
gé pour  les  défendre  des  conditions 
auxquels  il  étoitimpofTibîe  de  fatisfai- 
re,ils  réfolurent  de  porter  leurs  plain- 
tes à  l'empereur.  Ils  nommèrent  pour 
députés  Sévère  &  Flaccien  ;  &  fur  la 
nouvelle  que  Valcntinîen  venoit  de 
fuccéder  à  Jovien  ,  on  les  chargea  en 
même  tems   de    lui  offrir  ,  félon  la 

M  ij 


com- 
ain. 


\ 


258      Histoire 

^  coutume  ,  les  préfens  de  la  province 

Valekli-  Tripoliraine.     Romain    n'étoit    pas 

M  E  N.     moins  artificieux  que  cruel  &  avare  ; 

V  A  L  E  N  s.    .,  •        V      ,       ^  ^  .^  . 

Gratien.  ^^  avoit  a  la  Cour  un  puillant  appui 
An,  37  j.  dans  la  perfonne  de  Rémi ,  qui  fut  de- 
puis maître  des  offices ,  avec  lequel  il 
partageoit  le  fruit  de  fes  rapines. pour 
en  acheter  Timpunité.  Il  fçavoit  que 
l'empereur ,  prévenu  en  faveur  de 
les  officiers  ,  ne  vouloir  jamais  les 
croire  coupables  ,  6c  qu'il  ne  punif- 
Ibitqueleb  fubalternes.  Dès  qu'il  fut 
inftruir  de  la  rcfolution  des  Lepti- 
tains,il  dépêcha  en  toute  diligence 
un  Courier  à  Rémi  ,  pour  le  prier 
de  faire  enforte  que  l'empereur  vou- 
lût bien  s'en  rapporter  fur  toute 
cette  affaire  à  lui  même  Se  au  vicaire 
d'Afrique  ,  dont  il  étoit  sûr  :  c'étoit 
demander  avec  imprudence  que  le 
coupable  fût  déclaré  juge.  Les  députés 
vinrent  à  la  Cour  :  ils  expoferent 
leurs  malheurs  ?  Se  préfenterent  le  dé- 
cret de  la  province  ,  qui  en  détail- 
ioit  toutes  les  circonflances.Ruricius 
gouverneur  de  la  Tripolitaine  ,  y 
avoir  joint  fon  rapport,conforme  aux 
plaintes  deshabitans.  L'empereur  en 


"DU  Bas-Empire.  Liv  XVIÎI.2^p 

fut  frappé.    Rémi  û    l'apologie  de 
Romain;  mais  fes  menfonges  ne  pu-  Valenti- 
rent  cette  fois  que  balancer  la  vérité.  .^'^  ^  ^  ^' 
Valentinien  promit  de    raire  jultice  Gratiek. 
après  une  exade  information.  Il  ac-    An,  373. 
corda  même  à  la  prière  des  députés, 
qu'en  artendant   la  décifion  ,   Ruri- 
cius  feroit  chargé  du  commandement 
des  armes  aufli  bien  que  du  gouver- 
nement civi .  Les  amis  du  coupable 
éludèrent  ces  diipofitions  équitables 
de  l'empereur.  Ils  obtinrent  que  le 
commandement  demeurât  au  ce  mte 
Romain  ,  «^  vinrent  à   bout  d'éloi- 
gner l'information  ,  ^  de  la  faire  en- 
fin tout-à-fait  oublier  ,  en  métrant 
toujours  en  avant  d'autres  affaires  , 
qu'ils  dilbient  plus   importantes  &c 
plus  preifées. 

La    province   de    Tripoli   atten-      xlvt. 
oit  avec  impatience  qu-.Ique  lou-  in.mjm  , 
lagement  de  la  part  de  l'empereur;  <*"  Aufta. 
lorfque  les  Barbares,  animés  p^r  leurs 
premiers  fuccès  ,   revinrent  en  plus 
grand  nombre  ,  ravagèrent  le  terri- 
toire de  Leptis  Se  celui  d'CSa,  ville 
conîldérahle   de  la  même  con  rée  9 
malTacrerent  les  principaux  du  pays 

J\I  iij 
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qu'ils  furprirent  fur  leurs  terres  ?  ^ 
V  ALENxr-  fe  retirèrent  avec  un  riche  butin.  Va- 
NIE  N.  lentinien  étoit  alors  dans  la  Gaule. 
Gratien*/^^  nouvelle  de  cette  féconde  incur- 
An, 373,  fion  réveilla  dans  Ton  efprit  le  fou- 
venir  de  la  première  :  il  envoya  le 
fécretaire  Pallade  pour  payer  les 
troupes  d'Afrique,  &c  pour  prendre 
connoilTance  de  l'état  de  la  Tripoli- 
taîne.  Avant  que  celui-ci  fût  arrivé, 
les  Aufturiens ,  femblables  à  ces  ani- 
maux féroces  qui  reviennent  affames 
à  l'endroit  où  ils  fe  font  déjà  repus 
de  carnage,  accoururent  unetroifie- 
me  fois  ;  ils  égorgèrent  ceux  qui  tom- 
bèrent entre  leurs  mains;  coupèrent 
les  arbres  3c  les  vignesjcnleverenttcut 
ce  qu'ils  n'avoient  pu  emporter  dans 
les  irruptions  précédentes.  Teints  de 
fang  &  chargés  de  butin ,  ils  s'ap- 
prochèrent de  Leptis,  conduifant  de- 
vant eux  un  des  premiers  de  la  ville, 
nommé  Mycon  ,  qu'ils  avoient  fur- 
pris  dans  une  de  fes  métairies.  Il 
étoit  bleffé  ,  &ilsmenaçoient  de  l'é- 
gorger, fi  l'on  ne  payoit  fa  rançon. 
Sa  femme  traita  avec  eux  du  haut 
des  murailles ,  &c  leur  ayant  jette 


I 
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l'argent  qu'ils  demsndoient^  elle  le  fit 
enlever  par-defl'usle  mur  avec  des  cor-  V  alekti- 
des.  Il  mourut  deux  jours  après.  Les  ^  ^  ^  ^' 
habitans  <k  fur-tout  les  femmes  ,  qui  Qr^tieî! 
lî'avoient  jamais  vu  leur  ville  aiTié-   An.  375. 
gée ,  fe  croyoient  perdus  fans  ref- 
fource.  Tout  retentifîcit  de  gémilTe- 
mens  &  de  cris.   Cependant  après 
huit  jours  de  fiége  ,les  Barbares  qui 
n'entendoient    rien  à   l'attaque  des 
places  ,  voyant  plufieurs  des  leurs 
tués  &c  bleffés  3  fe  retirèrent  en  dé- 
truifant  tout  fur  leur  paffage. 

Les  envoyés  de  Leptis  n'étant  pas      XLvii. 
encore  de  retour,  les  habitans  dont  ar^fi"s'dc* 
les  malheurs  croiffoient  fans  celle ,  Kc«r.âin. 
députèrent  de  nouveau  Jovin  &  Pan- 
crace. Ceux-ci  rencontrèrent  à  Car- 
thage  Sévère  &  Flaccien  3  qui  leur 
apprirent  que  Pallade  éroit  en  che- 
min. Ils  ne  laiiTerent  pas  de  conti- 
nuer leur  voyage.   Sévère  mourut 
de  maladie  à  Carthage  ,  &  Pallade 
arriva  dans  la  Tripolitainc.  Romain 
bien  averti  de  l'objet  de  fa  commif- 
fion  ,  s'avifa  d'un  flraragême  que  lui 
fuggéra  une  ingénieufe  fcélératefle. 
Pour  lui  fermer  la  bouche ,  il  réfolut 

Miv 
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^  "■•-— ^^-^.  de  le  rendre  luî-même  coupable.  lî 
Valekti-  Ç^x.  entendre  aux  officiers  des  troupes 
V  A  L^E  n\.  ^^  Pallade  étok  un  homme  puiiïant 
Gratien,  <T[ui  avoir  l'oreille  de  l'empereur  ,  & 
^^.  373«  que  s'ils  vouloient  s'avancer  ,  il  fal- 
loir acheter  fa  recommandation  en 
lui  faifant  accepter  une  partie  de  l'ar- 
gent qu'il  apportoit  pour  le  paye- 
ment des  foldars.  Ce  confeîlfutfuivî, 
&  Pallade  ne  refufa  point  le  préfent. 
Il  alla  enfuite  à  Leptîs ,  &  pour  s'înf- 
trulre  delà  vérité  il  s'adrefTa  à  deux 
habitans  dîflîngués,  nommés  Erech- 
thius  &  Ariflomene  ,  qui  lui  firent 
une  peinture  fidèle  de  leurs  calami- 
tés, ^c  le  conduifirent  far  les  lieux 
ravagés  par  les  Barbares.  Pallade  té- 
moin lui  même  du  déplorable  état 
de  ce  pays ,  vint  trouver  Romain , 
lui  reprocha  fa  négligence  ,&  le  me- 
naça d'informer  le  prince  de  ce  qu'il 
avoir  vu  :  A  la  bonne  heure,  lui  répon- 
dit le  comte ,  mais  je  Vinformerai  moi 
de  votre  péculat  :  ilfçaura  que  vous 
ave?  appliqué  à  votre  profit  une  partit 
de  la  folde  de  [es  troupes.  Ce  peu  de 
paroles  adoucit  Pallade  ;  il  devint 
ami  de  Romain  ;  &  de  retour  à  Trêves 
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il  perfuada  à  Tempereur  que  les  plain-   ■ ^ 

tes  des  Tripolirains  n'etoient  qu'un  Valekti- 
tilîu  de  calomnies.  n  i  e  n. 

Il  fut  renvoyé  en  Afrique    avec  Y^^^^^^* 
Jovin  ,  1  un  des  deux  derniers  dcpu-   ^n.  ,7,. 
tés.  L'autre  é'oit  more  à  Trêves.  Pal-     v  vin 
ade  eroit  charge  conioinremenr  avec      innoccm 
le  vicaire  d'Afri.juei  de  vérifier  les  "^^'*"'°"- 
faits  allégués  par  la  féconde  dépura- 
tion :  il  avoir  ordre  encore  de  faire 
couper  la  langue  à  Erechthius  &  à 
Ariftomene, qu'il  avoir, conrre  fa  pro- 
pre confcicnce,  dépeints  comme  des 
impofteurs.Romain,dont  la  fourberie 
étuit  inépuifable  en  reflburces  ,   ne 
fut  pas  plutôt  inflruit  des  ordres  don- 
nés pour  cette  féconde  information  , 
qu'il  réfolur  d'en  profiter  pour  fe  dé- 
faire de  tOLS  fes  adverfaires.  Il  en- 
voya à  Lepris  deux  fcéiérats  adroits 
^  propres  aux  plus  noires  intrigues. 
L'un  ,  nommé  Cécilias  ,  étoit  confeil- 
1er  au  tribunal  de  la  province.  Par 
leur  moyen  il  corrompit    un  grand 
nombre  d'habitans  qui  défavouerent 
Jovin  ;  Se  Jovin  lui-même  intimidé 
par  des  menaces  fecrettcs  démentit 
le  rapport  qu'il  av©it  fait  à  l'empe- 

M  iv 
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e=ss22Sï  reur.  Pailade    inftruiiîc   Valentînîen 
V  ALENTi-  de  ces  rétraélations  ;  &  ce  prince  , 
NïEN.     Çq  croyant  joué  par  les  accufateurs 
Gratien,  ^^  Komain  ,  condamna  a  la  mort  Jo- 
Ab.  37^.    vin  &  trois  autres  hâbitans  conime 
complices  de  fes  calomnies.  Il  pro- 
nonça le  même  arrêt  contre  Ruricius; 
&  ce  gouverneur  intégre  ,  qui  n'a- 
voit  d'autre  crime  que  d'avoir  ,  fé- 
lon le  devoir  de  fa  charge ,  travaillé 
à  foulager  les  maux  de  fa  province  y 
fut  exécuté  à  SteFe  en  Mauritanie. 
Le  vicaire  fit  mourir    les  autres  à 
Utique.  Flaccien  fut   aflez  heureux 
pour  s'évader  de  la  prifon  :  il  fè  reti- 
ra à  Rome  ,  où  il  demeura   caché 
juflju'à  fa  mort ,  qui  arriva  peu  de 
tems  après.  Erechthius  &  Ariftome- 
ne  fe  fauverent  dans  des  déferts  éloi- 
gnés ,  dont  ils  ne  fortirent  que  fous 
le  règne  de  Gratien. 
XLix.  La  Tripoliraine  fut  réduite  à  fouf- 

Découverte  Ç^iT  fans  fe  plaindre.  Mais  l'oeil  de  la 

&   punition      T    n«         /  n  •          j 

derimpoftu-  Julticc  étemelle  ,  qui  ne  dort  jamais, 
^^*  fuivit  partout  les  coupables ,  &  tira 

enfin  la  vérité  de  ce  labyrinthe  té- 
nébreux. Pailade  difgracié  pour  un 
fujet  qu'on  ignore ,  fe  retira  de  la 
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Cour.  Quelque  rems  après,Théodofe  — ^ 

étant  venu  en  Afrique  pour  réprimer  V  aunti- 
la  rébellion  de  Firme  ,  dont  nous  Valenj. 
allons  bientôt  parler  ,  fît  arrêter  Gratien, 
le  comte  Romain  6c  fe  faifit  de  les  An.  373. 
papiers.  Il  y  trouva  une  lettre  ,  qui 
prouvoit  maniteftement  que  Pallade 
en  avoit  impofé  à  l'empereur ,  ôc  il 
l'envoya  au  prince. Pallade  fut  arrêté; 
&  prelîé  par  les  remords  de  Tes  cri- 
mes 5  ii  s'étrangla  dans  la  prifon. 
Rémi  ne  lui  furvécut  pas  long-tems. 
Léon  lui  ayant  iuccédé  dans  la  char- 
ge de  maître  des  offices  ,  il  s'étoit 
retiré  dans  {es  terres  près  de  Maycn- 
ce ,  où  il  étoit  né.  Maximin  ,  préfet 
des  Gaules ,  avide  de  condamnations 
^  de  fuppliccs  ,  jaloux  d'ailleurs  du 
crédit  dont  Rémi  avoit  joui  long- 
tems,  cherchoit  Toccafion  de  le  per- 
dre. Il  fit  mettre  à  la  queftion  un 
nommé  Céfaire  qui  avoit  eu  part  à 
la  confiance  de  Rémi ,  &:  qui  révéla 
toutes  fes  impoftures.  Dès  que  Rémi 
en  fut  averti,  il  prévint  la  punition 
qu'il  méritoit ,  en  s'étranglant  lui- 
même. 

Après  la   mort  de  Valentinien  , 
M  vj 
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Erechîhius  &  Ariflomene  fe  préfèri- 
Val?kti-  terenràGratien  ,  &  l'inflruifirent  de 
V  A  L  E  N  s.  ^^  vérité  ,  qui  n'avoir  jamais  été  en- 
Gkatien.  tîérement  connue   de  fon  père.  Ce 
An. 373.    prince  les  adreiîa  au  proconful  Hef- 
L.         perius  &  au  vicaire  Flavien ,  magif- 
teaSaire^fou^s  ^^^'^  éclairés  &  dont  la  juflice  étoît 
Gratiea.        incorruptible.  Ils  firent  arrêter  Cé- 
cîlius.  Il  avoua  dans  la  queflion  que 
c'éroît  lui  qui  avoir   engagé  les  ha- 
birans  à  défa  vouer  leurs  propres  dé- 
putés.  Sa  dépofuion  tut  envoyée  à 
Gratien.  Romain  toujours  priicnr.ier 
depuis  que  Théodofe  l'avoit  fait  ar- 
rêter ,  ne  fe    tint  pas  encore   pour 
convaincu.  Auiïi  hardi  à  nier  fes  cri- 
mes qu'à    les   commettre,  il  obtint 
d'être  tranfporté  à  Milan  où  la  Cour 
étoit  alors.  Il  y  fit  venir  Cécilius  à 
deifein  d'accufer  le  proconful  &  le 
vicaire   d'avoir    trompé  l'empereur 
pour  favorifer  la  province.  Il  trouva 
même  un  protedeur  dans  le  comte 
Mellobaude  ,  qui  pouvoit  beaucoup 
auprès  de  Gratien  ;  &  il  eut  le  crédit 
de  faire  appeller  à  Milan  plufieurs 
Trîpolitains  ,  dont  la  préfence  éroit, 
dilbit-il  j  néceffaire  à  la  juflificaticn. 
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Ils  vinrent  en    effet  ;  mais  Romain ^ 

ne  put  ni  les  inrimider,  ni  les  cor-  VAirhTi- 
rompre  :  ils  perliflereni:  à  depc'fer  la    ^^  '  ^  '^' 
vérité.    L'hiltcire  ne  parle  plus    de  Gratien! 
Romain  ;  6c  le  principal  aéleur  de   An.  573. 
tant  d'impollLires  ôc  de  fccnes  lan- 
glanres  difparoit  tout  à   coup,  ians 
qu'on    Ibit    iniîruit   de  Ton  lort.   Il 
feroic  bien  étrange  que  ce  monflre 
de  cruauté,  d'avarice  À:  de  tourbe- 
rie  ,  après  avoir  û  long-rems  trompé 
fon  fouverain  &  r^ir  périr  tant  d'in- 
rocens  ,    convaincu  enfin  des  plus 
noirs  forfaits,  eût  échappé  au  lup- 
plice  ,  &  qu'il  n'eiV  été  puni  que  par 
les  malédidlions  de    fes  contempo- 
rains (Se  l'horreur  de  la  poftérité. 

Ce  furenc  encore  Tes  pernicieufes        iT. 
intrigues ,  qui  jettcrent  Firme  dans  p|^,^''^J'^  '^ 
le  dtferpoir  :  la  haine  que  le  comte  rtrr.m.  i  29^ 
sVtoit  attirée  ,  donna  des  pariifans  '^^^  ^ 
au  rebelle  ,  ôc  penlk  faire  perdre   à  Or,^f.  u  y.r. 
l'empire    les    vaftes   contrées  de  la  ^;„^^  ^^  ^^ 
Mauritanie  ,  ainfi  que  nous  Talions  (}-  58 
raconter.  Nubel  qui  tenoit   le  pre-  j^^."^^  /^* 
mier  rang  entre  les  Maures  .   laiffa  f^rmtn  /.  i. 
en  mourant  fept  fils,  Firme,  Zam- 
ma,  Gildon  ,  Mafcizel ,  Dius ,  Sal- 
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mace  ,  iMazuca  ,  Se  une  fille  nommée 
V/LÊNTi-  Cyria.  Zamma,  lié  d'amitié  avec  le 
vVA^Ns  ^^^^^  Romain  ,fut  afïafîîné  parFir- 
Gratien!  ^^  ^o^  frère.  Le  comte  relclut  de 
An. 375.  faire  punir  le  meurtrier,  &  ce  def- 
fein  n'avoir  rien  que  de  louable.  Mais 
Pvomain  ne  fçavoit  pourfuivre  la  juf- 
tice  même  que  par  des  voies  obli- 
ques ôc  injuftes.  Les  amis  qu'il  avoît 
à  la  Cour  ,  Ôc  fur-tout  Rémi ,  ap- 
puyèrent auprès  du  prince  le  rapport 
de  Rom.ain  ,  &  ôterent  à  Firme  tous 
les  moyens  de  défenfe  qu'on  accorde 
aux  plus  grands  criminels  :  l'empe- 
reur ne  voulut  ni  écouter  fes  en- 
voyés ,  ni  recevoir  fes  apologies. 
Firme  voyant  qu'il  alloit  être  la  vic- 
time de  cette  cabale,  prévint  fa  perte 
par  la  révolte.  Il  y  trouva  les  ef- 
prits  difpcfés.  Les  concufTions  du 
comte  fouîevoient  tout  le  pays  ;  un 
grand  nombre  de  foldats  Romains 
&  même  des  cohortes  entières  vin- 
rent fe  ranger  fous  les  drapeaux  du 
rebelle.  Suivi  d'un  grand  corps  de 
troupes  5  il  entra  dans  Céfarée  capi- 
tale de  la  province  :  c'efl  aujourd'hui 
la  ville  d'Alger.  Il  la  faccagea  $c  la 
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réduilît  en  cendres.  Fier  de  ce  fuc-  r.  -        ^ 
ces  il  prit  le  titre  de  roi ,  &  ce  fut  Valfnti- 
un  tribun  Romain  qui  lui  pofa  Ton  ,.^'^^* 
collier  fur  la  tête  pour  lui  tenir  lieu  Qr^tten. 
de  diadème.    Les  Donatiiies  furent    An.  573. 
les  plus  ardens  à  fe  déclarer  en  fa  fa- 
veur. Comme  ils  croient  divifés  en 
deux  fc(fles  ,  l'une  s'appuya   de  fcs 
armes  pour  écrafer  Tautre.  Un  de 
leurs  évéques  lui  livra  la  ville  de  Ru- 
cate  ,  où  il  ne  maltraita  que  les  Ca- 
tholiques. 

Valentinîen  qui  croit  encore  à  Trc-      J-^^',  . 

.    /.         ^  s     r  r         ThcoJofe 

ves,  mais  qui  bientôt  après  le  tranl-  eavoyé  em- 
porta à  Milan  ,  crut  qu'il  devoit  op-  "^'  f''^'^» 
pofer  à  ce  rebelle  entreprenant  6c 
hardi  un  général  aufîi  prudent  que 
brave  &  intrépide.  Il  donna  à  Théo- 
doie  quelques-unes  des  troupes  de  la 
Gaule  ;  mais  pour  ne  pas  trop  dé- 
garnir cette  province  où  l'on  crai- 
gnoit  toujours  les  incurfîons  des  Al- 
lemands,il  tira  des  cohortes  de  la  Pan- 
nonîc  5c  de  la  Méfie  fupérieure.Théo- 
dofe  partit  d'Arles,  «^c  aborda  à  Gigé- 
rî  dans  la  Mauritanie  de  Stefe ,  avant 
qu'on  eût  en  Afrique  aucune  nouvelle 
de  fon  dépan.  Il  y  trouva  le  comte 
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t;         '"  Romain  qui  commençoit  à  être  fuP 
Valfnti-         ri  X    n  -1  •  j 

NI  EN.     P^^- 3  1  empereur  :  11  avoit  un  ordre 

Valens.  fecret  de  l'arrêter;  mais  comme  l'es 
G  RA7IEN.  troupes  n'étoienr  pas  encore  arrivées, 
"•  ^73»  craignant  que  ce  méchant  homme  ne 
.   fe  portât  à  quelque  extrémité  dange- 
reufe,  il  fe  contenta  de  lui  reprocher 
avec  douceur  fa  conduite  pallée  ,  & 
l'envoya  à   Céfarée  avec  ordre  de 
veiller  à  la  sûreté  de  ces  quartiers.il 
fît  aulîî  de  fortes  réprimandes  à  Vin- 
cent ,  lieurenant  de  Romain  &  com- 
plice de  fes  rapines  &  de  fes  cruau- 
tés. Lorfqu'il  eut  réuni  tout  ce  qu'il 
attcndoit  de  troupes  ,  il  donna  des 
gardes  à  Romain  -^  fe  rendit  à  Stefe. 
ITîT.  Ce  général    s'occupa    d'abord  à 

prui  nte '^de  di*eirer  le  plan  de  la  guerre.  Il  falloir 
Théodofe.  conduire  dans  un  pays  brûlé  par  les 
exceffives  chaleurs  des  foldats  accou- 
tumés aux  climats  froids  de  la  Gaule 
Se  de  la  Panncnie.  On  avoit  aifaireà 
des  ennemis  exercés  à  voltiger  fans 
ceife  ,  plus  propres  à  des  furprifes 
qu'à  des  batailles.  Firme  de  fon  côté 
allarmé  de  la  réputation  de  Théodofe, 
parut  difpofé  à  rentrer  dans  le  de- 
voir. Il  s'excufa  du  pafTé  par  députés 
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ôc  par  lettres  ;  il  protefta  que  la  feule  

néceffité  Ta  voit  jetré  dans  la  révolre,  Valekti- 
offranc  pour  l'avenir  toutes  les  aflfu-  ^i^^'* 
rances  qu  on  exigeroit  de  lui.  Iheo-  Gratien. 
dofe  lui  promit  la  paix  quand  il  au-  An.  373. 
roit  donné   des  otages  ,  mais  il  ne 
s'endormit  pas  fur  ces  belles  appa- 
rences de  foumiflîon  :  il  manda  à  tous 
les  corps  de  troupes  répandus   dans 
l'Afrique,  de  le  venir  joindre.  Les 
ayant  réunis  avec  ceux  qu'il   avoir 
amenés,  il  les  anima  à  bien  ^aire  par 
cette  éloquence  militaire  qui  Li  étoit 
naturelle.  Il  fit  toutes  les  difpofitions 
nécedaires  pour  entrer  en  campagne; 
il  fe  concilia  l'amour  des    peuples  , 
en  déclarant  que  les  troupes  ne  ie- 
roienr  point  à  charge  à  la  province  9 
Se  qu'elles  ne  fubdilcroienc   qu'aux 
dépens  des  ennemis. 

Après  avoir  infpiré  la  confiance,  ^  ^^^'  . 

•  1    ^   '^     .  s  ^  .Se»  prcmierl 

Il  le  mit  en  marche  ;  oc  comme  il  fuctci. 
approchoir  de  la  ville  de  Tubufbpte, 
fituée  au  pied  d'une  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  portoient  le  nom  de  mon- 
îa^nçî  de  fer ,  il  reçut  de  nouveaux 
députés  de  Firme.  Il  les  congédia 
fans  réponfe  >    parce  qu'ils  n'ame- 
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r  ~  -.^^^  noient  point  d'otages  ^  ainfi  qu'ii  en 
Valenti-  avoir  demandé.  De  tous  les  frères  de 
Val  EN  s  ^'^'^^  ^  Giidon  feui  étoit  demeuré 
Gratien!  ^^éîe  ;  il  fervoit  dans  l'armée  de 
An.  37J.  Théodofe  :  les  autres  fuivoient  le 
parti  du  rebelle  ,  qui  les  emplcyoit 
comme  Tes  lieutenans.  Le  général 
Romain  s'avançant  avec  précaution 
dans  ce  pays  inconnu  ,  rencontra  un 
grand  corps  de  troupes  légères , 
commandé  par  Mafcizel  &  par  Dius. 
Après  quelques  décharges  de  flèches, 
on  fe  mêla  ;  le  combat  fut  fanglant, 
&c  la  victoire  demeura  aux  Romains: 
ce  qui  les  étonna  le  plus  en  cette 
rencontre  ,  ce  furent  les  cris  affreux 
de  ces  Barbares ,  lorsqu'ils  étcient 
pris  ou  bleffés.  On  fît  le  dégât  dans 
les  campagnes  ;  on  detruilit  un  châ- 
teau d'une  vafte  étendue  qui  appar- 
tenoit  à  Salmace;  on  s'empara  de  la 
ville  de  Lamfoélé.  Théodofe  y  éta- 
blit des  magafins,  pour  en  tirer  des 
fubfulances  ,  s'il  n'en  trouvoit  pas 
dans  l'intérieur  du  pays.  Cependant 
Mafcizel  ayant  rallié  les  fuyards  & 
raiîembléde  nouvelles  troupes,  vint 
attaquer  de  nouveau  les  Romains  j  6c 
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après  avoir  perdu  un  grand  nombre     

des  fîensj  il  n'écha-ppa  lui-même  que  Vilenti- 
par  la  viteiïe  de  Ton  cheval.  ^r^  ^  ~  ^' 

Le  rebelle  décourage  par  ces  mau-  Gratis n, 
vais  fjccès ,  dépura  des évêques  pour  An.  373, 
offrir  des  otages  8c  demander  la  paix.  iv. 
C'ctoient  apparemment  des  cveques  f^^^^^^;^  ^^ 
Donatiftes.  Thcodofe  exigea  des 
vivres  pour  Ton  armée.  Firme  ac- 
cepta la  condition  ,  &  ayant  envoyé 
des  prtfens ,  il  alla  lui-même  avec 
confiance  trouver  Théodofe.  A  la 
vue  de  l'armée  Romaine  de  de  la 
contenance  fiere  du  général ,  il  af- 
fe(5la  de  paroîrre  effrayé  ;  il  dépen- 
dit de  cheval  &  fe  profterna  aux 
pieds  de  Théodofe  ,  avouant  avec 
larmes  fa  témérité  &  demandant  grâ- 
ce. Le  vainqueur  le  releva  &:  le  raf- 
fura  en  l'embralTant.  Firme  remit  les 
vivres  qu'il  avoir  promis  ,  lailTa  plu- 
iieurs  de  fes  parens  pour  otages  > 
donna  parole  de  rendre  les  prilon- 
niers  ,  &  fe  retira.  Deux  jours  après 
il  renvoya  à  Icofie  pluficurs  enfei- 
gnes  militaires  ,  &  une  partie  du  bu- 
tin qu'il  avoit  fait  dans  fes  courfes. 
Théodofe  reprit  la  route  de  Céfarée. 
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' Après  de  longues  marches  ,  comme 

Valekti-  il  entroir  dans  la  ville  de  Tipafe  , 
N I  F.  N.     colonie  maritime  entre  Icofie  & Cé- 

V  A  LE  NS.   y-      /  .,  ,  j  ,  ,  , 

Gratien.  ^^^^  '  il  rencontra  les  députes  des 
An.  373,  Maziques  ,  qui  venoient  implorer  fa 
clémence.  Cette  nation  beliqueufe 
s'étoit  liguée  avec  le  rebelle.  Le  gé- 
néral Romain  leur  réponditavec  fier- 
té ,  qu'il  iroit  inceffammenr  les  cher- 
cher lui-même  pour  tirer  raifon  de 
leur  perfidie.  Ils  fe  retirèrent  en  trem- 
blant 5  ^  Théodofe  arriva  à  Céfarée. 
Cette  ville  lui  offrit  un  déplorable 
fpedacle  :  il  n'y  reftoit  plus  que  des 
mazures  &  des  monceaux  de  pierres 
calcinées  par  les  flammes.  La  pre- 
mière Se  la  féconde  légion  eurent  or- 
dre d'enlever  les  cendres  &c  les  dé- 
combres 5  de  rebâtir  cette  belle  ville, 
&  d'y  demeurer  en  garnifon.  Firme 
avoit  enlevé  les  deniers  du  fifc  :  quel- 
ques années  après ,  les  officiers  de 
l'empereur  prétendirent  en  rendre  les 
magiftrats  refponfables.  Mais  l'évê- 
que  Clément  arrêta  par  Tes  repréfen- 
tations  cette  injufle  pourfuite;  &  le 
2ele  de  ce  charitp.ble  prélat  fut  ap- 
puyé du  crédit  de  Symmaque,  &  loué 
des  payens  même. 
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La  nouvelle  de  la  paix  s'ctanc  ré-  ^ 

pandue,  les  magiftrats  de  la  province  Valfnti- 
éck  tribun  V'incenc ,  qui  juiqu'alorsy '*  '  ^  ''• 
6*dtoien:  tenu  cachés  ,  de  crainte  de  gIatien! 
tomber  entre  les  mains  de  Firmj  ,  An.  ^75.  ' 
vinrent  joindre  Thcodofe.  Il  croit  lvi. 
encore  à  Ccfarée  ,  quand  il  apprit ''""^'^"  **^* 
que  Firme  n'avoit  demandé  la  paix '^""''^''*' 

Îu'à  deifein  d'endormir  fa  vigilance, 
:  de  tomber  lur  l'armée  Romaine 
Jorfqu'elie  s'y  attendroit  le  mjins. 
Il  marcha  aulTi-tôt  vers  la  ville  de 
Zuchabbari  ,  o^  il  furprit  un  dJra- 
cheaunt  de  dcfertcurs  Rom.iins  / 
commandes  par  pluheurs  tribuns  , 
entre  lefjjujls  ctoit  celui  qui  avoir 
pofe  Ton  collier  fur  la  lére  de  Firme. 
JPour  leur  faire  croire  qu'il  le  conten- 
tolt  à  leur  égard  d'un  châtiment  lo- 
ger ,  il  les  réd-ûfit  au  dernier  grade 
de  la  milice,  ^  (e  rendit  avec  eux  à 
Tigave.  Gildon  \:  Maxime  qj'il 
avoit  envoyés  dans  le  pays  des  Ala- 
2i-]J^'S  ,  revmrent  le  joindre  dans 
cette  ville  ;  ils  lui  an.^noient  deux 
chefs  de  ces  Barbares ,  nommés  Bcl- 
lene  <c  Férice  ,  q  ji  s'étoien:  mis  à 
U  tcte  de  là  faiftion  de  Firme.  Ayanc 
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t^  ■    '  ■  ■   ■  réuni  tous   ces  coupables  ,  afin   de 
Valenti-  rendre    le  fpedlacle  de  la  punition 
NIE  N.     pijjs  terrible ,  &  de  n'être  pas  oblieré 

V  AL  E  NS.    j?  .X        ^     r  T    '        M  J 

Gratien.  ^  y  ^^^^^11*  2  pluiieurs  tois,  il  ordon- 
An.  373.  na  le  foir  mcnae  à  des  officiers  &  à 
des  foldats  de  confiance  ,  de  fe  faifir 
pendant  la  nuit  de  tous  ces  traîtres, 
de  les  conduire  enchaînés  dans  une 
plaine  hors  de  la  ville  ,  &  de  faire 
enfuite  alTembler  autour  d'eux  toute 
l'armée.  L'ordre  fut  exécuté.  Théo- 
dofe  fe  rendit  en  ce  lieu  au  point  du 
jour,  &  trouvant  ces  criminels  en- 
vironnés de  fes  troupes  :  Fidèles  ca- 
marades ,  dit-il  à  fes  foldats  ,  quepen- 
fe^-vous  quon  doive  faire  de  ces  per- 
fides ?  Tous  s'écrièrent  qu'ils  méri- 
roient  la  mort.  Cette  fentence  ayant 
été  prononcée  par  toute  l'armée  ,  Iz 
général  abandonna  les  fantaiTlns  aux 
foldats  pour  les  affommer  à  coups 
de  bâtons  :  c'étoit  l'ancienne  pu- 
nition des  déferteurs.  Il  fit  couper  la 
main  droite  aux  officiers  de  cavale- 
rie ,  &  trancher  la  tête  aux  (impies 
cavaliers  ,  auffi  bien  qu'à  Bellène  ,  à 
Férice,&  à  un  tribun  nommé  Curan- 
dius,  qui  dans  un  combat  avoit  rc- 


11 
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fuie  de  charger  rennemi.  Cette  fc- ■; 

vérité  ne  manqua  pas  de  trouver  des  Valfnti- 
cenlcurs  parmi  les  courrifans  jaloux  ,  .^  ^  ^  ^* 
de  la  gloire  de  Théodofe  ;  mais  elle  GR/yrf  n! 
rétablit  la  difcipline  en  Afrique  ;<5c    An.  573. 
la  fuite  fît  connoltre  que  la  vigueur 
dans  l'exercice  du   commandement 
cfl  plus  falutairc  aux  foldats  qu'une 
faude  indulgence. 

On  alla  enfuite  attaquer  le  cbâ-      lvii. 
tcau  de  Galionas,  place  très  forte  qui     ^*  ^"^''^ 

•      1  •  \r  f  >  recommence, 

fcrvoit  de  retraite  aux  Maure?.  L  ar- 
mée y  entra  par  la  brèche ,  pafl'a  tous 
les  habitans  au  fil  de  Tépce  Ôc  rafa 
les  murailles.  Dc-là  Théodofe  ,aprcs 
avoir  traverfc  le  mont  Ancorarius, 
comme  il  approchoit  de  la  fortcreffe 
de  Tingita  ,  rencontra  une  armée  de 
Maziqucs  ,  qui  annoncèrent  leur  ar- 
rivée par  une  grclc  de  traits.  Les  Ro- 
mains les  chargèrent  avec  vigueur  , 
ôc  ces  Barbares  ,  malgré  leur  bra- 
voure naturelle  ,  ne  purent  tenir 
contre  des  troupes  bien  exercées  6c 
bien  commandées.  Ils  furent  taillés 
en  pièces  ,  à  Texccption  d'un  petit 
nombre  qui  ayant  échappé  à  l'épée 
des  vainqueurs ,  vinrent  cnfaite   fe 
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rendre  ,  3c  obtinrent  leur  pardon, 
Valenti-  Théodofe  qui  pénétroit  de  plus  en 
VaI^  n's    P^^^  ^^"^  l'intérieur   de  l' Afrique  , 
Gratien,'  envoya  le  fucceileur  de  Romain  dans 
An.  373.    la  Mauritanie  de  Stefe  ,  pour  mettre 
la  province  à  couvert  ,  &  marcha 
coiAre  d'autres  Barbares  nommés  les 
Mufons.  Ceux-ci  perfuadés  qu'on  ne 
leur  pardonneroit  pas  les  malîacres  3c 
les  ravages  qu'ils  avoient  faits  dans 
la  province  Romaine,  s'étoient  joints 
à  Firme  ,  qu'ils  e^péroient  voir  bien- 
tôt maître  de   tout  ce  vafle  conti-» 
nenr. 
T.Vfjf.  L'armée  de  Théodofe  ,  après  les 

Uetraiie  de  (£iyg.j-s  détachemens  qu'il  avoir  été 
oblige  de  raire  ,  etoit  reauite  a  trois 
mille  cinq  cents  hommes.  Etant  ar- 
rivé près  de  la  ville  d'Adda  ,  il  ap- 
prit qu'il  alloit  avoir  furies  bras  une 
multitude  innombrable.  Cyria  ,  fœur 
de  Firme  ,  puilTante  par  iesricheiTes, 
foutenoit  avec  une  ardeur  opiniâtre 
la  révolte  de  fon  frère  :  elle  mettoic 
en  mouvement  toute  l'Afrique  juf- 
qu'au  mont  Atlas.  Tant  de  Barba- 
res diiférens  de  mœurs  ,  de  figure  , 
d'armes ,  de  langage  ,  aguerris  par 

l'habitude 
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l'habitude  de  combattre  les  lions  de       

leurs  montagnes ,  (5c  prefque  aufli  fé-  Valfmi- 
roces  que  ces  animaux ,  traverfoient    ^,^^  ""' 
ces  plaines   arides  &  marchoient  à  Gr^/ien. 
Théodofe.  Bientôt  ils  parurent  à  la   An.  373/ 
vue  de  l'armée  Romaine.  On  ne  pou- 
voit    les   attendre  fans   s'expofer  à 
une  perte  certaine.  On  prit  donc  le 
parti  de  fe  retirer.  Les  Barbares  pré- 
cipitent leur  marche  ;  ils  atteignent 
l'ennemi  ,  l'enveloppent,  l'attaquent 
avec  furie.  Les  Romains  fdrs  de  pé- 
rir ne  fongeoient  qu'à  vendre  bien 
cher  leur  vie  ,  lorfqu'on  apperçut  un 
grand  corps^  de  troupes  qui  appro- 
choit.  C'étoient   des  Maziques   qui 
yenoient  fe  joindre  aux  autres  Bar- 
bares. Maïs  ceux-ci  voyant  des  dc- 
(crteurs  Romains  à  la  tête  ,  de  s'ima- 
ginant  que  c'ttoit  un  fecours  pour 
Théodofe  ,  prirent  la  fuite  6c  le  bif- 
fèrent continuer  librement  fa  retrai- 
te. Il  arriva  à  un  château  qui  appar- 
tencit  à  Mazuca  ,  où  il  fit  brûler  vifs 
quelques  déferteurs ,  Se  couper  les 
mains  à  plufieurs  autres.  Apres  avoir 
tenu  la  campagne  une  année  entière, 
parce  que  l'hiver  eft  inconnu  danj 
Tome  U\  ^^ 
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ces  climats  ,  il  revint  à  Tipafe  au 
Valentî-  mois  de  Février  ,  lorfque  Gratien 
r;ïEN.    ^j.qJç  conful  pour  la   troifieme  fois 

V   ALE  NS.  T-.         .    .    ^ 

Gratien,  ^vec  Lquitius.^ 

An,  373,        Pendant  qu'il  donnoit  à  fes  foldats 

îi-ïrirïîï:^^  le  tems  de  fe  repofer  ,  il  s'occupoic 

An.  374.   lui-même  des  moyens  de  terminer  la 

Lix.      guerre.  Une  expédition  fi  longue  5c 

31  fe  remet  {]  pénible  lui  avoit  appris  ,  qu'il  etoic 

en     campa-    .   ^      ^,  ,       ,        /j    •       v   r        ^ 

gne.  impoliible  de  réduire  a  force  ouverte 

un  ennemi  accoutumé  à  la  faim  ,3  la 
foif ,  aux  ardeurs  de  ces  fables  brû- 
lans, courant  fansceife  Réchappant 
à  toutes  les  pourfuites.  Ilnetrouvoit 
d'autre  expédient  que  de  lui  enlever 
toutes  fes  reflfources,  en  détachant  de 
fon  parti  les  peuples  de  ces  contrées. 
Dans  ce  deifein ,  avant  que  de  fe  re- 
mettre en  marche ,  il  envoya  de  tou- 
tes parts  des  hommes  adroits  &  in- 
telligens,  qui  par  argent  ,  par  me- 
naces }  par  promefTes  vinrent  à  bout 
de  gagner  la  plupart  des  Barbares. 
Firme   étoit   toujours    en    courfe  : 
mais  les  négociations  fecrettes  de 
Théodofe  ,  &  la  défiance  que  lui  inf- 
piroit  l'infidélité  naturelle  de  fes  al- 
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liés,  lui  caufoient  de  mortelles  in-  '  s? 
quiétudes.  Aufîi-tôt  qu'il  apprit  que  V  alu.ti- 
le  général  Romain  approchcit ,  il  fe  ^^^*^- 
crut  trahi  par  les  liens  ;  &  s'étant  GratunI 
évadé  pendant  la  nuit  5  il  prit  la  fuite  An.  574, 
vers  des  montagnes  éloignées  ôc 
inaccelfibles.  La  plupart  de  les  trou- 
pes, abandonnées  de  leur  chef,  le 
débandèrent.  Les  Romains  trouvant 
le  camp  prefque  défert,  le  pillèrent, 
tuèrent  ceux  qui  y  étoient  reflcs  , 
6c  marchèrent  à  la  pourfuite  de  Fir- 
me ,  recevant  à  compofition  les  Bar- 
bares dont  ils  traverfoient  le  pays. 
Théodofe  y  laiiToit  des  commandans 
dont  la  fidélité  lui  étoit  connue.  Le 
rebelle  qui  n'éroit  accompagné  que 
d'un  petit  nombre  d'efclaves  ,  fe 
voyant  pourfuivi  avec  tant  d'opi- 
niâtreté, jetta  Tes  bagages  &:fespro- 
vifions  pour  fuir  avec  plus  de  viref- 
fe.  Ce  fut  un  foulagement  pour  l'ar- 
mée de  Théodofe  qui  manquoît  de 
fubfidances.  Il  fit  rafraîchir  fes  fol- 
dats ,  auxquels  il  diflribua  l'argent 
&  les  vivres,  &  défit  fans  peine 
un  corps  de  montagnards ,   qui  s'é- 

Nii 
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^  ces  climats  ,  il  revint  à  Tîpafe  au 
Valentî-  rnois  de  Février  ,  lorfque  Gratien 
I-.  ï  E  N.    ^j.qJç  conilil  pour  la   troifieme  fois 

V   A  LE  NS.  -p,        .    .    ^ 

Gratien,  2 vec  LquîtiUS. 

An.  373.        Pendant  qu'il  donnoît  à  Tes  foldats 

îfTfiis^^ssd  le  tems  de  fe  repofer  ,  il  s'occupcic 

An.  374.    lui-même  des  moyens  de  terminer  la 

Lix.      guerre.  Une  expédition  fi  longue  5c 

]]  fe  remet  {]  pénible  lui  avoit  appris ,  qu'il  etoit 

en     campa-    .   ^      ^,  ,       ,        /J    •       ^   r        * 

gne,  impoliibie  de  réduire  a  torce  ouverte 

un  ennemi  accoutumé  à  la  faim  5  à  la 
foif ,  aux  ardeurs  de  ces  fables  brû- 
lans, courant  fansceife  Réchappant 
à  toutes  les  pourfuites.  Ilnetrouvoit 
d'autre  expédient  que  de  lui  enlever 
toutes  fes  relTources,  en  détachant  de 
fon  parti  les  peuples  de  ces  contrées. 
Dans  ce  delfein  ,  avant  que  de  fe  re- 
mettre en  marche ,  il  envoya  de  tou- 
tes parts  des  hommes  adroits  6c  in- 
telligens,  qui  par  argent  ,  par  me- 
naces 3  par  promelTes  vinrent  à  bout 
de  gagner  la  plupart  des  Barbares. 
Firme   étoît   toujours    en    courfe  : 
mais   les   négociations  fecrettes  de 
Théodofe  5  &  la  défiance  que  lui  inf- 
piroit  l'infidélité  naturelle  de  fes  al- 
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liés ,  lui  caufoient  de  mortelles  in- . 

quiétudes.  Aufîî-tôt  qu'il  apprit  que  V'  ale^^ti- 
le  général  Romain  approchoit ,  il  fe  ^^  ^  ^  ^• 
crut  trahi  jar  les  liens  ;  &  s'étant  LYtu^'; 
évade  pendant  la  nuit ,  il  prit  la  fuite  An.  374, 
vers    des   montagnes   éloignées    & 
inaccefïïbles.  La  plupart  de  les  trou- 
pes,  abandonnées  de  leur  chef,  ie 
débandèrent.  Les  Romains  trouvant 
le  campprefque  défert,  le  pillèrent, 
tuèrent  ceux  qui  y  étoient  refics  , 
èc  marchèrent  à  la  pourfuite  de  Fir- 
me ,  recevant  à  compolition  les  Bar- 
bares dont  ils  traverfoient  le  pays. 
Théodofey  laiiToit  des  commandans 
dont  la  fidélité  lui  étoit  connue.  Le 
rebelle  qui  n'éroit  accompagné  que 
d'un  petit   nombre  d'efclaves  ,   Te 
voyant^  pourfuivi  avec  tant  d'opi- 
niâtreté, jetta  Tes  bagages  &:  Tes  pro- 
vifions  pour  fuir  avec  plus  de  viref- 
ù.  Ce  fut  un  foulagement  pour  l'ar- 
mée de  Théodofe  qui  manquoit  de 
fubfiRances.  Il  fit  rafraîchir  fes  fol- 
dats,  auxquels  il  difiribua  l'argent 
&    les    vivres,  de  défit  fans  peine 
un  corps  de  montagnards,    qui  s'é- 
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toient  avancés   à  fa  rencontre  ]u[-^. 
Valenti-  que  dans  la  plaine. 

•ti  I E  K.  Il  approchoit  de  l'Atlas ,  dont  la 

r  t^Jr^!.'  cime  femble  toucher  les  nues.  Ayant 

An.  374,    appris  que  les  Uarbares  en  avoient 

j^^        fermé  tous  les  paflages  ,  d'ailleurs 

Rencontre  impraticables  à  tout  autre  qu'aux  ha- 

desNegcis.    ^j^^^^g  ^J^  p^yg  ^  [[  retourna  fur  fes 

pas  ;  &  s'étant  campé  à  quelque  dif- 
tance ,  il  laifla  au  rebelle  le  tems 
d'alTembler  les  Nègres  ,  qui  habî- 
toient  au-delà  de  ces  montagnes  ,  & 
que  les  anciens  noramoient  Ethio- 
piens 5  ainfî  que  les  nations  fîtuées 
au  midi  de  l'Egypte,  Ces  peu-, 
pies  traverferent  l'Atlas  à  la  fuite 
de  Firme  ,  accourant  en  confufion 
avec  des  cris  menaçans.  Leur  figure 
afFreufe  ôc  leur  innombrable  multi- 
tude jetterent  d'abord  l'épouvante 
dans  le  cœur  des  Romains ,  qui  pri^ 
rent  la  fuite.  Théodofe  les  rallia  9 
les  raffara  ,  pilla  quelques  magafins 
où  il  trouva  des  vivres  en  abondan- 
ce 5  &  revint  à  l'ennemi.  Ses  foldats 
marchoient  les  rangs  ferrés ,  agitant 
leurs  boucliers  comme  pour  défier. 
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ces  noirs  fauvages  qu'ils  ne  redou-  î??*î!î5S 
toîentplus.  Ceux-ci  annonçoienr  leur  Valf-nti- 
fureur  par  le  cliquetis  de  leurs  ar-  ^'IE^• 
mes ,  (Se  par  le  bruit  de  leurs  targes  Gr^^tiÊn! 
dont  ils  fe  frappoient  les  genoux.  An.  374. 
Toutes  ces  nr.enaces  ne  furent  luivies 
d'aucun  effet.  Théodole  content  d'a- 
voir rendu  l'honneur  &  le  cœur  à 
fes  troupes ,  ne  voulut  point  hafar- 
der  la  bataille  contre  un  nombre  fi 
inégalraprès  s'ctre  tenu  quelque  tems 
en  préfence,  il  fit  fa  retraite  en  bon 
ordre;  de  les  ennenriis  effrayes  de  fa 
contenance,  le  laifferent  sVioigner, 
&  fe  difperferent  dans  leurs  monta- 
gnes plus  promptement  qu'ils  n'é- 
toient  venus.  Le  Romain  alla  s'em- 
parer de  la  ville  de  Conté,  où  Firme 
avoit  renfermé  les  prifonniers  ,  les 
croyant  en  sûreté  dans  une  place  , 
que  l'éloignement  &  la  fituation  fur 
une  hauteur  metrcient  hors  d'infulte. 
On  y  trouva  auffi  des  déferteurs,  que 
Théodofe  punît  avec  fa  fé vérité  or- 
dinaire. 

Firme  abandonné  des  Nègres,  fe      ^^'^• 
réfugia  avec  Mazuca  Ton  frère  &  le  centra  i:« 
relie  de  fa  famille  ,  dans  le  pays  des  ^^"'^^*^''='' 
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=^^ — ■ — -^  Ifafliens.  Cétoît  le  peuple  le  plus 

Valenti-  puilTant  de  ces  contrées.  Le  roi  Ig- 

N I E  N.     j-nazen  étoit  guerrier ,  &  célèbre  par 

VALENS.    r  'r>     '  T  ••! 

Gratien.  ^-s  Victoires.  Le  commerce  qull  en- 
An,  374,  tretenoît  avec  la  province  Romaine 
lui  avoit  procuré  de  grandes  richef- 
fes.  Théodofe  lui  envoya  dem.ander 
le  rebelle ,  &  fur  fon  refus  il  lui  dé- 
clara la  guerre.  Il  y  eut  une  fan* 
glante  bataille  ,  où  les  Romains  en- 
veloppés furent  obligés  de  faire  face 
de  toutes  parts ,  6c  malgré  ce  dé-  , 
favantage  taillèrent  les  ennemis  en 
pièces.  Firme  chargea  lui-même  à  la 
tête  des  troupes  :  il  s'expofa  fans  mé- 
nagement ;  &  ce  ne  fut  qu'après  les 
derniers  efforts,  qu'il  fe  fauva  par  la 
force  &  la  viteffe  de  fon  cheval  ac- 
coutumé à  courir  fur  les  rochers  Se 
au  bord  des  précipices.  Mazuca  fon 
frère ,  blelTé  à  mort ,  fut  fait  prifon- 
nîer.  Comme  on  le  conduifoit  à  Cé- 
fàrée  ,  où  il  avoit  laiiTé  des  marques 
de  fa  fureur  5  il  s'arracha  lui-même  la 
vie  en  déchirant  fa  playe.  Sa  tête 
fut  portée  dans  la  ville  :  elle  y  fut 
reçue  avec  cette  joie  cruelle  que 
produit  la  vengeance.  Théodofe  ra- 
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vagea  les  terres  des  irafliens.Piufieurs  ^    -     -^  - 
habitans  de  la  province  Romaine  ,  Valelti- 
qui  s'etoient  liés  avec  ces  Barbares  v^J^lens. 
éc  retires  dans  leur  pays  ,  tombèrent  Gratten. 
entre  fes  mains.  Convaincus  d'avoir   Ae.  3  74» 
par  de  fourdcs  pratiques  favorifé  la 
rébellion  ,  ils  furent  condamnés  au 
feu.  De-là  Théodofe  s'avança  jufque 
dans  une  contrée  nommée  la  Juba- 
lène  :  c'ctoit  la  patrie  de  Nubel  père 
de  Firme.  Mais  il  fut  arrêté  dans  fa 
marche  par  de  hautes  montagnes  ;- 
&  quoiqu'il  s'en  fût  ouvert  le  paflage 
malgré  les  naturels  du  pays  qu'il  tailla 
en  pièces  ,  cependant  craignant  de 
s'engager  dans  ces  défilés  dangereux, 
il  tourna  vers  la  fortereffe   d'Au- 
dia  ,  où  les  Jéfaliens,  nation  féroce, 
vinrent  lui  offrir  des  fecours  de  trou- 
pes 6c  de  vivres. 

Toutes  ces  marches  diverfes  avoiert      ixri. 
pour  objet   la   pourfuite  de  Firme.      Victoire 
11  fuyoït  de  contrée  en  contrée  fur  furccsBar- 
cetre  frontière  fauvage.  Enfin  Théo-  ^^*^** 
dcfe  voulant  délalTcr   fes   troupes  , 
campa  près  du  château  de  Médiane  : 
il  y  demeura  quelques  jours  fans  cef- 
ièr  d'agir  auprès  des  Barbares,  peur 
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les  engager  à  lui  livrer  le  fugitif.  Il 
Valenti-  apprit  qu'il  étoit  retourné  chez  les 
vVr^r^xic  Ifaiîiens.  Il   marcha  auflitôt  de   ce 
Gratien.  cote-là.   Comme  il  entroit  dans  le 
An.  374.    pays  ,  le  roi  Igmazen  vint  hardiment 
à  fa  rencontre  :  (lui  es-tu  ,  dit-il  à 
Théodofe,  &'  quel dejjein  f  amené  ici? 
Le  général  Romain  le  regardant  avec 
fierté  :  Je  fuis  ,  lui  dit-il  ^  un  des  ojfi- 
ciers  de  Valendnien  maître  de  toute 
la  terre  :  il  in  envoie  pour  arrêter  un 
brigand  :Jî  tu  ne  le  remets  entre  mes 
mains  fans  différer  ,  tu  périras  avec 
toute  ta  nation.  Un  difcours  fi  mena- 
çant irrita  le  prince  barbare  :  il  ne  ré- 
pondit que  par  des  injures  ,  &  fe  re- 
lira plein  de  colère.  Le  lendemain  , 
dès  que  le  jour  parut ,  les  Barbares 
vinrent  avec  une  contenance  aifurée 
préfenter  la  bataille.  Le  front  de  leur 
armée  etort  compofé  de  près  de  vingt 
mille  hommes  :  la  féconde  ligne,  en- 
core plus  nombreufe  ,  devoit  peu  à 
peu  s'étendre  pendant  le  combat ,  & 
enfermer  les  Romains  qui  n'étoient 
guère  plus  de  trois  mille.  Les  Jéfa- 
liens  j  malgré  les  promefTes  faites  à 
[Théodofe  3  s'ecoient  joints  à  eux.  Les 
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Romains  animés  par  le  fouvenir  de 

Jeurs  vîéloires  ,  reflerrant  leurs  ba-  Valenti- 
taillons  ,   &  fe  couvrant  de  toutes  vr*'^^^\ 
parts  de  leurs  boucliers,  foutinrent  Gratifn! 
fans  s'ébranler  les  efforts  des  enne-   An.  57^, 
mis.  Le  combat  dura  tout  le  jour. 
Vers  le  foir  on  vit  paroître  Firme , 
qui  monté  à  l'avantage  ,  déployant 
fon  manteau  de  couleur  de  pourpre, 
crioit  aux  foldats  Romains  que  s'ils 
youloient  éviter  une  mort  certaine  ,  ils 
n  avaient  point  d'autre  rejjource  que 
de  livrer'lhéodofe,ce  tyran  inhuînain, 
cet  inventeur  de  fupplices  cruels.  Ces 
paroles  n'infpirerent  que  de  l'indi- 
gnation à  la  plupart  des  ibldats  ,  Se 
redoublèrent  leur  courage.  Mais  il  y 
en  eut  qui  en  furent  efïtayés,  ^quî 
cefîerent  de  combattre.  Enfin  la  nuit 
répara  les  deux  armées  ;  Se  Théodofè 
profitant  des  ténèbres  retourna  à  la 
forterelTe  d'Audia.Il  y  pafla  les  trou- 
pes en  revue ,  &  punit  ceux  qui  s'é- 
toient  déshonorés  par  leur  lâcheté. 
Il  leur  fit   couper  la  main  droite  : 
quelques  uns  furent  brûlés  vifs.  II 
s'arrêta  quelques  jours   en  ce  lieu  3 
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--  '■'  veillant  fans  cefTe  pour  éviter  les  fur- 

Valenti-  prifes.  Cette  précaution  n'étoit  pas 
V  A  L  ENs.  ii^^^ile.  Quelques  Barbares  étant  ve- 
Gratien.  nus  attaquer  fon  camp  pendant  une 
An.  3  74,    nuit  fort  obfcure  ,  il  les  repoufla  ,  & 
en  fit  prifonniers  plulieurs  qui  avoient 
déjà  forcé  le  retranchement.  Il  mar- 
cha enfuite  en  diligence  vers  les  Jé- 
faliens ,  Se  ayant  pris  pour  pénétrer 
dans  leur  pays  des  routes  détour- 
nées ,  par  lefquelles  on  ne  Tattendoit 
pas,  il  fe  vengea  de  leur  infidélité 
par  le  maffacrc  ^  le  ravage.  Après 
avoir  ainfi  terminé  l'expédition  de 
cette  ?.nnée,  il  traverfa  la  Maurita- 
nie Ctfarienne  &  revint  à  Stefcoii 
il  fit  mourir  dans  la  torture  ,  &  brû- 
ler après  leur  mort ,  Cailor  &Mar- 
tinien  ,  les  principaux  miniftres  des 
rapines  &  des  forfaits  du  comte  Ro- 
main.   Il   attendoit    des  ordres  de 
l'empereur  pour  inflruire  le  procès 
du  comte  même  ;  mais  Valentinien 
mourut  avant  la  fin  de  cette  affaire, 
ixiii.  L'année   fuivante  Théodofe    re- 

Mort  de Flr- tourna  dans  le  pays  des  Ifafliens,  & 
^^'  les  défit  dans  une  bataille.  Igmazen 
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accoutumé  à  vaincre,  fut  effrayé  de  - 

ce  changement  de  fortune ,  &  voyant  Valentt- 
que  fi  la  guerre  continuoit  ,  Tinter-  ,,^  '^  ^' 
ruption  du  commerce  le  priveroitlui  Qratien! 
6c  fes  fujets  des  chofes  les  plus  né-   An,  374. 
ceffaires  à  la  vie  ,  il  fe  détermina  à 
fatisfaire  Théodofe.  Il  eut  aflez  àt 
confiance  en  fa   bonne  foi  &:  fa  gc- 
nérofité  ,  pour  aller  feul  fécrertement 
s'aboucher  avec  lui.  Il  le  pria  de  lui 
envoyer  Mafille,  un  des  chefs  des 
Alaziqucs,  q"ii  ctoit  fidcle  aux  PvO- 
iT.ains.  Ce  fut  par  l'entremife  de  ce 
Mafille ,  qu'Igmazen    fit   fçavoir  à 
Théodofe  :  Qu'il  dtfiroït fincéremînt 
Lz  pïix  ^   mais  quil   ne  pouroit  ac^ 

(cllcment  la  conclure  fans  révolter 
jes  fujets  :  que  pour  y  parvenir  ,  il 
fallait  y  forcer  les  Ifafiiens  par  la  ter-' 
reur  des  armes  Romaines  [y  par  des 
attaques  continuelles  :  quils  ctoient  at- 
tachés au  parti  du  rebelle  ^  tîr  quils 
nefe  lafleroient  de  rajjïfler ,  que  quand 
ils  fcntiroient  que  ïhonntur  de  le  dé- 
fendre leur  coàtoit  trop  cher  ;  qu  alors 

U  laifjeroient  à  leur  prince  la  liberté 
de  traiter  avec  Théodofe,  Le  Romain 
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fui  vît  ce  confeil  ;  il  fatigua  les  Ifa- 
Valenti-  fliens  par  tant  de  défaites  &  de  ra- 
N I E  N,     vages  ,  que  Firme  ne  trouvant  plus 
Gp.atien.  *^  surete  dans  leur  pays ,  fongeoit  a 
An. 374.    la  chercher   ailleurs,  lorfque  le  roi 
s'afifura  de  fa  perfonne.  Firme  avoic 
déjà  reçu  quelques  avis  de  la  fecrette 
intelligence  établie  entre  Igmazen  oC 
les  Romains.  Quand  il  fe  vit  arrêté  , 
ne  doutant  plus  que  fa  perte  ne  fût 
réfolue  ,  il  voulut  au  moins  difpofer 
de  fa  vie.  S'étant  donc  rempli  de  vin 
pour  s'étourdir  fur  les  craintes  de  la 
mort,  il  prit  le  moment  de  la  nuit  où 
fes  gardes  étoient  endormis  ,  &  s'é- 
trangla lui*même.  Igmazen  en  fut  af- 
fligé :  il  fe  faifoit  un  mérite  de  condui- 
re le  rebelle  au  camp  des  Romains. 
Il  voulut  du  moins  le  livrer  mort. 
Après  avoir  reçu  un  faufconduit  pour 
lui-même  ,  il  fit  charger  le  corps  de 
Firme  far  un  chameau ,  &  le  conduifit 
à  Théodofe  ,  qui  s'étoit  déjà  rappro- 
ché de  la  mer  ,  ôc  qui  campoit   près 
d'un    château  voiiin  de  Rufibicari, 
Théodofe  s'étant  affuré  par  le  témoi- 
gnage de  ceux  ^ui  connoiffoient  h 


Valentt- 
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rebelle  ,  que  c'étoit  véritablement  le 
corps  de  Firme,  reprit  la  route  de     .j^^^ 
SteFe.  Il  y  arriva  comme  en  triom-  Valekj. 
phe  ,  au  milieu  des  louanges  &  des  Gratien. 
acclamations  de  tout  le  peuple  de  la  ^^'*  >"'*• 
province,  dont  ilétoit  le  libérateur. 


Fin  du  Livre  dix-huitiéme. 
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que  de  légères  inquictu-  X^ 
i       Ti  r  /^  .^  j     ,     Gp.i 

des.  11  le  repoioit  de  la     a„ 


A  RÉVOLTE  de  Firme  Valfnti- 
ne  caufoit  à  Valentinien     >j  i  e  n. 

LEhf» 

.A  TIEN. 

:poioitaeia    An.  374. 
confervation  de  l'Afri-        i. 
que  fur   la  capacité  de  Théodofe.  ^,5^^1:1°:' 
iMais  Ion  trere  Valens  vivoit  dans  de  tre  Vaiens. 
perpérudies  alIarmes.Narurellement  f^'!^'  ^'  '^' 
cruel  ôc  avare  ,  il  avoit  iufqu'alors  ^^«-  r.  ^  ?• 


50(5      H  r  s  T  o  I  r'e 
^ .  forcé  fon  caraélere.  Enflé  des  mcdio- 

î;ien.  cres  avantages  qu'il  vencit  de  rem- 
V  A  L  E  Ns.  porter  fur  ks  Perfes  ,  il  crut  n'avoir 
Gratien.  plus  befoin  de  fe  contraindre.  Ses 
^ii.  374»  courtifans  avides,  qu'il  avoir  fçu  re- 
tenir aufîî  bien  que  fes  vices  ?  com- 
mencèrent à  abufer  de  leur  faveur 
pour  ruiner  les  familles  les  plus  opu- 
lentes. Ce  prince  environné  de  flat- 
teurs qui  fermoient  tout  accès  aux 
plaintes  Se  aux  remontrances  ,  plus 
obfliné  dans  fa  colère  lorfqu'eile 
croît  moins  raifonnable,  crédule  aux 
rapports  fecrets ,  incapable  par  pa- 
rère d'examiner  la  vérité  ,  &  par  or- 
gueil de  la  reconnoître ,  ne  lançoit 
plus  que  des  arrêts  d'exils  3c  de  confif^ 
cations.  Il  fe  faifoit  un  mérite  d'être 
implacable  ,  &  il  répétoit  fouvent  : 
Que  quiconque  s^appaife  aifément ,  s'é- 
carte aifément  de  lajiïftice.  Plus  de  àiC- 
tinélîon  entre  l'innocent  &le  ccupa- 
ble.C'étoit  par  la  fentence  de  condam- 
nation que  les  objets  de  fa  colère  ap- 
prenoient  qu'ils  étoientfoupçonnés^ils 
palToient  en  un  înftant ,  comme  dans 
un  fonge,de  l'opulence  à  la  mendicité. 
Letréfor  du  prince  engloutiffoit  tou- 
tes les  fortunes.pour  les  verfer  enfuite 
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furfesfavcris^&reslargeiTesne  leren- 

doientpas  moins  odieux  quefesrapi-  Valekti- 
nes.  Tant  d'injuflices  excitèrent  I^ValeVs. 
haine  ;  &z  la  haine  publique  prcduifit  GRATIF^. 
les  attentats.  Il  fe  formoit  fans  ceffe  An.  s74« 
des  confpirations  contre  Vaîens.  Un 
jour    qu'il    dormoit    tranquillement 
après  fon  dîner  dans  un  de  fes  jardins 
entre  Antioche  &  Séleucie  ,  un  de 
fes  gardes ,  nommé  Sallufte  ,  fut  fur 
le  point  de  le  tuer  ;  &c  ce  prince  ne 
fut  fauve  de  ce  péril  Ôc  de  plufieurs 
autres,  que  par  les  décrets  de  la  Pro- 
vidence quii'avoit  condamné  à  périr 
de  la  main  des  Goths. 

La  mcme   impatience  qui  faifoît       it. 
naître  contre  lui  tant  de  complots  j^^^^'"**^*^"' 
excita  quelques  viiionnaires  arecner-  fçavoirrud 
cher  quel  feroit  fon  fuccelfeur.  Fiduf  ^«^"Z*^"  ^'•<=" 

1  .     cefleur. 

tius  ,  Irénée  &  Pergamius ,  tous  trois  yimm.  ihîd, 
d'un   rang    diftingué ,  s'adrelTerent^^^Jj//'^*^' 
pour  cet  effet  à  deux  devins  cèle-  Greg  Nû?. 
bres  5  nommés  Hilaire&  Patrice.  Je^?, 'V"'i''?^ 
n  expoferai  pas  ici  les  ridicules  cere-  vitJjun,  f 
monies  que  ces  devins  pratiquèrent ,  "^^i^ômxc'^^^^ 
&  dont  on  prétend  qu'ils  firent  eux- s.^f./.+.f.j s. 
mêmes  le  détail  dans  leur  interroga-p^^f^^^'Z/ç^* 
toire.  Il  fafîira  de  dire  qu'ayant  gravé  ij. 
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=  autour  d'un  bafîin  les  caradteres  Aè 


Valenti-  l'alphabet  Grec,  ils  fufpendirent  au- 
NiEN.     (^effys  un  anneau  enchanté,  qui  par 
GpvAtien.  16S  Vibrations  diveries  marqua  les  let- 
An.  374»   très ,  dont  1  afTemblage  formoit  la  ré- 
Zon.  t.  2. p.  ponfe  de  l'oracle.  Elle  étoit  conçue 
Cedr.tem     .  ^"  ^^^^  héroïqucs ,  &  figniiîoit  que 
p.  313.         lefuccejeur  de  Valens  feroit  un  prince 
accompli  j  que  leur  curiojîté  leur  ferait 
funejle  ^  mais   que   leurs  meurtriers 
éprouveraient  eux-mêmes  la  vengeance 
des  Dieux ,  Gr  périraient  par  le  feu 
dans  les  plaines  de  Mimas,  Comme 
l'oracle  ne  s'étoit  exprimé  fur  le  prin- 
ce futur  qu'en  des  termes  généraux, 
on  demanda  quel  étoit  fon  nom.  Alors 
Panneau  ayant  frappé  fucceflîvement 
fur  ces  lettres  THEOD  ,  un  des  af- 
fiflans  s'écria  que  les  Dieux  défig- 
noient  Théodore.  Tous  les  autres 
furent  du  même  avis  ;  Se  h  chofe  pa- 
rut û  évidente,  qu'on  s'en  tint-là  fans 
poulfer  plus  loin  la  recherche.  Il  faut 
avouer  que  fî  ce  récit  étoit  vrai  dans 
toutes  fes  circonflances ,  jamais  l'art 
magique  n'auroit  enfanté  une  prédic- 
tion plus  jufte  ni  plus  précife.  C'eft 
ce  qui  doit  en  faire  douter  :  en  effet. 
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les  Auteurs  ne  s'accordent  pas  fur  le  — 

moyen  qui  fut  employé.  Les  uns  di-  Valfnti- 
lent  qu  on  fat  ulage  de  la  necrcman-  y  ^  l  g  j,  s. 
cie  :   quelques-uns   racontent  qu'on  Gp.atieis. 
traça  fur  la  terre  un  grand  cercle  ,   ^^'  374» 
autour  duquel  on  marqua,  à  diflan- 
ces  égales ,  les  lettres  de  l'alphabet; 
qu'on  les  couvrit  enfuite  de  bled ,  & 
qu'un  coq  placé  au  centre  du  cercle 
avec  des   cérémonies  myflérieufes , 
alla  choifir  les  grains  de  bled  femcs 
fur  les  lettres  que  nous  venons  de 
dire. 

Ce  Théodore  en  faveur  duquel  on  ,^  ^J,^*  . 
etoit  11  fortement  prévenu ,  etoit  ne  Théodore, 
en  Gaule  ,  d'autres  difent  en  Sicile  , 
d'une  famille  ancienne  &  illuflre.Une 
éducation  brillante  avoit  perfeélion- 
né  fes  talens  naturels  ,  &:  les  grâces 
de  l'extérieur  y  ajoutoient  un  nouvel 
éclat.  Ferme  &  prudent ,  bienfaifant 
&  judicieux  ,  modefle  &:fçavantdans 
les  lettres,  il  étoit  chéri  du  peuple  , 
refpeélé  des  grands  ,  confidéré  de 
l'empereur  ;  &  quoiqu'il  ne  tînt  que 
le  fécond  rang  entre  les  fécretaires 
du  prince  5  il  étoit  prefque  le  feul  qui 
jSit  affez  courageux  pour  lui  parler 
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avec  franchife  ,  &  afTez  habile  pour 
Vaienti*  s'en  faire  écouter.  Euférius  qui  avck 
^'  I  E  N.     été  vicaire  d'Afie ,  &  qui  étoit  dans 
gI^tie^I  le  fecretde  la  confultation,  Tinflruifit 
An.  374/  ^^s  prétendus  delTeins  du  ciel  fur  fa 
perfonne.  Une  tentation  û  délicate 
fit  connoître  que  fa  vertu  n'étcit  pas 
à  répreuve  de  l'ambition.  Théodore 
fe  fentit  flatté ,  &  auflî-tôt  il  devint 
criminel  :  il  écrivit  à  Hilaire  qu'il  ac- 
cep  toit  le  préfent  des  Dieux ,  &  qu'il 
n'attendoit  que  l'occafion  de  remplir 
fa  deftinée. 
.    îv.  Il  n'en  eut  pas  le  tems.  La  confpi- 

J^l^ne^ill  ^^^ion  où  l'on  avoit  déjà  engagé  un 
trigue.  grand  nombre  de  perfonnes  confidé- 
rables;fut  découverte  par  un  accident 
imprévu.  Fortunatien  ,  intendant  du 
domaine  ,  pourfuivoît  deux  de  fes 
commis  5  coupables  d'avoir  détourné 
les  deniers  du  prince.  Procope  ,  ar- 
dent délateur,  les  accufa  d'avoir  vou- 
lu fe  tirer  d'embarras  ,  en  faifant  périr 
Fortunatien,  &  de  s'être  adreffés 
pour  cet  effet  à  un  empoifonneur  nom- 
mé Pallade,&  à  l'aflrologue  Hélio- 
dore.  L'intendant  du  domaine  fitauf- 
fi-tôt  faifir  Héliodore  Ôc  Pallade  s  & 
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les  mit  entre  les  mains  deModede,  -■■■..  '— uls 
préfet  du  prétoire.  Dans  les  tourmens  Valenti- 
de  la  queflion  ils  s'écrièrent  qu'on  ^''en. 
avoit  tort  d'employer  tan:  de  ri-  Gra'/iex! 
gueurs  pouréclaircir  un  fait  fi  peu  im-  An.  374/ 
portant  ;  que  fî  on  vouloir  les  écou- 
ter, ils  révéleroient  des  fccrets  d'une 
toute  autre  conféquence,&quin'al- 
loient  à  rien  moins  qu'au  renverfe- 
ment  général  de  l'Etat.  A  cette  pa- 
role on  fufpendit,  les  tourmens ,  on 
leur  ordonna  de  dire  ce  qu'ils  fça- 
voîent.  Ilsétoienrinftruitsde  la  conf- 
piratîon ,  &  ils  en  expofcrent  toute 
l'hiftoire.  On  leur  confronta  Fidul- 
tius  5  qui  avoua  tout.  Eufériusfurmîs 
en  prifon.  On  informa  le  prince  de 
cette  découverte.  Les  courtifans,  Se 
fur-tout  Modefte  ,  s'empreflbient  à 
l'envi  d'exaggérer  le  péril  êz  d'en- 
fîammer  la  colère  du  Souverain  ;  Se 
comme  il  paroiiîbit  dangereux  de 
faire  arrêter  tant  de  perfonnes,  dont 
plufieurs  avoient  un  grand  crédit, 
le  prêter,  flatteur  outré  &  impudent, 
élevant  fa  voix  :  Et  quel  pouvoir  y 
dit-il ,  peut  réjîfier  à  Vempereur  f  II 
pourroit  y  s'il  Vavoit  entrepris  y  f air ç, 


5x2    -Histoire 

^?^=^  defcendre  les  aftres  du  ciel ,  ù-  les  ohlU 
Valenti-  gg^  ^g  comparoître  àfes  pieds.  Cette 
V^A  LEïis,  t^yp^rbole  infenfée  ne  révolta  nulle- 
Gratîen.  ment  l'imbécille  vanité  de  Valens. 
An.  374»        On  envoya  en  diligence  à  Conf- 
^  y.       tantinople  pour  enlever  Théodore  , 
eiUrraé!'^^  qu'une   affaire  particulière  y  avoir 
rappela.  En  attendant  fbn  retour,  on 
paflbit  les  jours  &  les  nuits  à  inter- 
roger les  complices  qui  fe  trouvoient 
dans  Antioche  ;  &  fur  leurs  dépofi- 
tions  on  dépêchoit  de  toutes  parts 
jufques  dans  les  provinces  les  plus 
éloignées  ,  pour  faifir  les  coupables 
&  les   amener  à  la  Cour.  Piufieurs 
d'entre  eux  étoient   diflingués  par 
leur  noblelfe  &  par  leurs   emplois. 
Les  prifons  publiques ,  &  même  les 
maifons  particulières  ,  étoient  rem- 
plies de  criminels,  chargés  de  fers  , 
tremblans  pour  eux-mêmes  ,  &  plus 
encore  pour  leurs  parens  &   leurs 
amis  dont  ils  ignoroient  le  fort.Théo- 
dore  arriva  :  comme  on  appréhen- 
doit  quelque  violence  de  fes  partifans, 
on  le  fit  garder  dans  un  château  écar- 
té fur  le  territoire  d'Antioche.  Sa  dif- 
grâce  avoit  du  premier  coup  abbattu 

(on 
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courage;  &  fon  ame  qui  avoir  paru  * 


il  ferme  à  la  Cour  ,  ne  fe  trouva  pas  Valfnti- 
d'une  trempe  alTez  forte  pour  fe  fou-    ^^^^' 

.       \     1  A        n  ^  1      .  VALENS. 

tenir  a  la  vue  d  une  mort  prochame  Gratun. 
qu'il  avoit  méritée.  An.  574- 

Valens  forma  un  tribunal  compofé        vr, 
des  grands  officiers  ,  auxquels  préfi-    Punition  de 

oit  le  pretet  du  prétoire.  On  don-  coi.jurés. 
noit  alors  la  queftion  aux  criminels 
dans  la  falle  même  de  l'audience  ,  en 
préfence  de  tous  les  juges.  Quand  les 
bourreaux  eurent  étalé  à  leurs  yeux 
les  inftrumens  des  diverfes  tortures , 
on  fit  entrer  Pergamius,  C'étoit  un 
homme  éloquent  6c  hardi.  Mais  fen- 
tant  bien  qu'il  ne  pouvoit  éviter  la 
mort ,  au  lieu  de  nier  fbn  crime  &  de 
défavouer  fes  complices,  il  prit  une 
voie  toute  contraire  ;  6c  foit  pour  ef- 
frayer Valens  ,  foit  pour  prolonger 
fa  vie  ,  il  n'attendit  pas  les  interroga- 
tions des  juges  qui  paroifToient  em- 
barralTés  ,  6c  dénonça  des  milliers  de 
complices  ,  nommant  avec  une  volu- 
bilité incroyable  tout  ce  qu'il  connoif- 
foit  de  Romains  dans  toute  l'étendue 
de  TEmpire  :  il  demandoit  qu'on  les 
fît  tous  venir,  ôc  promettoit  de  les 
lomc  IV.  O 
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convaincre.  Une  pareille  dépofition 
Valent I-  devenant    inutile  par  l'impoffibilité 
N I E  N.     ^^^^  éclaircir  la  vérité  ,  on  lui  im- 

ValENS.  r     r\  1    •  r 

Gp.atien.  P^^^  iilence  pour  lui  prononcer  Ion 
An,  374,  jugement,  qui  fut  fur. le  champ  exé- 
cuté. Après  qu'on  en  eût  fait  mourir 
plufieurs  autres  que  Thiftoire  ne  nom- 
me pas  ,  on  envoya  chercher  dans  la 
prifon  Salia,  qui  avoit  été  peu  de  tems 
auparavant  tréforier  général  de  la 
Thrace.  Mais  pendant  que  fes  gardes 
le  décachoient  pour  le  faire  fortir  du 
cachot ,  frappé  d'effroi  comme  d'un 
coup  de  foudre  ,  il  expira  entre  leurs 
bras.  On  introduifit  enfuite  Patrice 
&  Hilaire  ;  on  leur  ordonna  de  faire- 
le  détail  de  leur  procédé  magique. 
Comme  ils  héfitoient  d'abord,  on  leur 
lit  fentir  les  ongles  de  fer  ,  de  on  les 
força  ainfi  d'expofer  toutes  les  cir- 
conflances  de  la  confultation.îls  ajou- 
tèrent par  amitié  pour  Théodore  , 
qu'il  ignoroit  tout  ce  qui  s'étoit  palféét 
Ils  furent  mis  à  mort  féparément. 
interr'oga-     Ccs  fuppliccs  n'étoîcnt  que  le  pré- 

l^,'^^  ,  '^'^  o  lude  de  la  principale  exécution.  On 

Théodore  &  ^  ^  ^  ^^  r       i  \ 

d-s  -princi-   Ht  enfin  compatojtre  enlemble  tous^ 
paix  com-   îg3  conjurés  difiingués  par  des  em-^ 


NTI- 
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plois  &  des  ti:res  d'honneur.  A  la  -=r 
tcte  des  coupables  étoit  Théodore,  Valu.. 
portant  fur  Ion  vifage  tous  les  fignes     ^  1  e  f . 
d'une  profonde  douleur.  Ayant  ob-  ^"'-«-^^^ 
tenu  la  permifHon  de  parler,  il  en    An;'"4: 
uia    d  abord    pour  demander  grâce 
par  les  plus  humbles  fupplications.  Le 
prcTident  l'interrompit ,  en  lui  difant 
qu'il  ttoit  queftion  de  réponiès  pré- 
cifes,  &  non  pas  de  prières.  Théo- 
dore déclara  qu'ayant  appris  d'Eu- 
lenus  la  prédiction  qui  faifoit  Ton  cri- 
rncy  ilavoit  plufieurs  fois  voulu  en 
informer  l'empereur  ;  mais  que  le  mê- 
me Euférius  l'en  avoit  toujours  dé- 
tourné  ,  fous  prétexte  que  cette  pré- 
diélion  n^annonçoit  qu'une  dJlina- 
tion  innocente,  &  qu'il  parviendroit 
a  l'empire  par  l'effet  d'un  accident 
inévitable  ,  auquel  il  n'auroir  lui-mê- 
me aucune  part.  Euférius  appliqué  à 
une  queflion  cruelle ,  s'accordoit  par- 
faitement  avec  Théodore  ;   mais  la 
lettre  écrite  à  Hilaire  les  démentoic 
tous  deux.  Tous   les  autres  ,  entre 
lefquels  étoient  Fiduflius  ôc  Irénée  , 
furent  interrogés  ôc  convaincus.  Eu- 
cropç  ,    alors  proconful  d'Afie,  le 

Oij 
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-  même  dont  nous  avons  un  Abrégé 

Valenti-  de  l'Hifloire  Pvomaine  ,  &  dont  faine 

NiEN,     Grégoire    de   Nazianze  parle  avec 
V  A  L  E  NS.    ,,     ^  .      ,.,  ^^  ^  .    ,  , 

Gratiek,  <^^oge,  quoiqu  il  tut  payen  ^  avoir  été 

An.  374.  injuftement  confondu  avec  les  conju- 
rés. L'envie  attachée  au  mérite  avoit 
faifi  cette  occafion  de  le  perdre.  Il 
fut  redevable  de  fa  confervation  au 
philofophe  Pafiphile,  qui  réfifta  conf- 
tamment  à  toute  la  violence  des  tor- 
tures ,  par  lefquelles  on  s'efForçoit  de 
lui  arracher  un  faux  témoignage.  Un 
autre  philofophe  ,  nommé  Simonide, 
fignala  (a  hardieife  :  il  étoit  encore 
fort  jeune  ,  mais  déjà  célèbre  par 
l'auftérité  de  fes  mœurs.  On  Taccu- 
foit  d'avoir  été  inftruît  de  toute  l'in- 
trigue par  Fiduftius.  il  en  convint , 
&  ajouta  ç\u^ il  fçavoit  mourir  j  mais 
qud  ne  f car  oit  pas  trahir  un  furet. 
Fidélité  louable ,  fi  elle  n'eût  pas  été 
employée  à  favorifer  un  crime. 
VIII.  Le   tribunal    ayant   envoyé  tou- 

piclT  ^"^'  ^^^  ^^^  dépofitions  à  l'empereur  , 
le  pria  de  prononcer  fur  la  puni- 
tion. Il  condamna  tous  les  accufés 
à  perdre  la  tcte.  Le  feul  Simonide  , 
dont  l'intrépidité  lui  parut  une  inr 
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fuite ,  fut  defliné  à  un  fupplice  plus  = 


rigoureux.  Valens  ordonna  qu'il  tût  Valenti- 
brûlé  vif.  Ils  furent  tous  exécutés  .^.^^  ^'^' 
dans  la  place  publique  d'Antioche,  Gratien! 
à  la  vue  d'une  multitude  innombra-  An,  374« 
ble ,  qui  oublia  leur  crime  pour  s'at- 
tendrir fur  leur  fupplice.  La  haine 
qu'on  avoit  conçue  contre  l'empe- 
reur ,  leur  tint  lieu  d'apologie  ;  <Sc 
le  peuple  voulut  croire  qu'entre  ceux 
qui  périrent  alors,  l'avarice  du  prin- 
ce avoit  enveloppé  un  grand  nombre 
d'innocens.  La  conllancc  de  Simoni- 
de  rendit  encore  l'exécution  plus 
odieufe.  Il  fe  laifTa  dévorer  par  les 
flammes  lans  pouiTcr  aucun  loupir, 
fans  changer  de  contenance  ,  6c  re- 
nouvela le  fpedlacle  de  cette  ef- 
frayante fermeté  ,  dont  le  philofophe 
Pérégrin  avoit  fait  volontairement 
parade  fous  le  règne  de  Marc  Aurele. 
La  femme  de  Théodore  ,  qui  égaloit 
fon  mari  en  noblefle  ,  dépouillée  de 
fes  biens ,  fut  réduite  à  vivre  en  fer- 
vitude  ;  n'ayant  fur  les  femmes  nées 
dans  l'efclavage  que  le  trille  privi- 
lège de  tirer  des  larmes  à  ceux,  qui  en 

Oiij 
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ÏÏ2  la  voyant  fe  rappeloient  fa  fortune 


Valenti-  paffée, 

u  T  E  N.         Lçs  t)Qrj5  princes  font  féveres  par 
Gratien.  "^cellite ,  &  indulgens  par  caractère; 
An.  374,    leur   penchant    naturel .  les   ramené 
IX.       promptement  à  ces  fentiniens  de  dou- 
Punefte  cré-  ccur ,  quî  font  autant  leur  félicité  que 
<ie&cî'Hé-^'  celle  de  leurs  fujets.  Mais  Valens  ne 
liodore.       fe  laflfa  point  de  punir  ;  il  ouvrit  fon 
cœur  à  tous  les  foupçons  ,  fes  oreil- 
les à  tous  les  délateurs  ;  Se  pendant 
quatre  années  il  ne  cefTa  de  frapper, 
jufqu'à  ce  que  les  Gcths ,  exécuteurs 
de  la  Juflice  Divine  ,    l'appelèrent 
lui-même  au  bruit  de  leurs  armes  , 
pour  recevoir  la  punition  de  tant  de 
cruautés.  Pallade  &  Héliodore  ,  quî 
n'avoîent  évité  le  fupplice  qu'en  dé- 
nonçant les  conjurés 5  s'autorifant  du 
ièrvice  qu'ils  avoient  rendu  à  l'empe- 
reur ,  étoient  devenus  redoutables  à 
tout  l'empire.  Maîtres  de  la  vie  des 
plus  grands  feîgneurs ,  ils  les  faifoicnt 
périr    ou   comme  complices    de  la 
conjuration  ,  ou  comme  coupables 
de  magie ,  crime  profcrit  depuis  long- 
tems,  mais  devenu  irrémiffible  de- 
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puis  qu'il  avoir  donné  naiflTar.ce  au  f 
dernier  complot.  Ils  a  voient  imaginé  VALrhTi- 
un  moyen  infaillible  de  perdre  ceux  yYlVns. 
<îont  ks  richcflls  excitoient  leur  en-  g  rat  un. 
vie.  Après  les  avoir  accufcs ,  lorf-    An.  574- 
qu'on  alloit  par  ordre  du  prince  fai- 
fir  leurs  papiers  ,  ils  y  faifuicnt  gliflfer 
des    pièces    qui    tmporroient    une 
condamnation  inévitable.   Ce  cruel 
artifice  fut   répété  tant  de  (cis  ,  & 
caufa  la  perte  de  tant  d'innocers  , 
que  plufieurs  familL-s  brûlèrent  tout 
ce  qu'elles  avoient  de  papiers  ,  ai- 
mant mieux  perdre  leurs  titres,  que 
de  s'expofer  à  périr  avec  eux. 

Iléliodore  étcit  plus    puiflant  Se      ^.î*. 
plus  accrcdué  que  rallade  ,   parce  fîHchûJo- 
qu'il  étoit  encore  plus  fourbe  de  plus  '^' 
méchant.  Il  avoir  été  d'abord  ven- 
deur de  marée.  Comme  il  pafToir  par 
Corinthc  ,  Ton  hôte  qui  avoit  un  pro- 
cès ,  tomba  malade  ,  Se  le  pria  de  fe 
rendre  pour  lui  à  l'audience.  Lorf- 
qu'il  eut  entendu  les  avocats  ,  il  fe 
perfuada  qu'il  rtufliroit  dans  cette 
profeflîon  :  il  partagea  fcn  tems  en- 
tre fon  commerce  fie  l'étude  des  loix. 
La  nature  lui  avoit  donné  l'impu- 

Oiv 
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-    ■     '   '     dence  ,  &  ce  talent  fuppléa  à  tous  les 
Valent!-  autres.  Il  trouva  allez  de  dupes  pour 

NI  E  N.       r  •  /  j.  r  oî  > 

Valens.  ^^^^  une  médiocre  fortune.  S  étant 
Gratien.  enfuite  adonné  à  l'aflrologie  ,  il  s'at- 
An.  374,  tacha  à  la  Cour.  Parvenu  à  la  faveur 
du  prince  parla  voie  que  nous  avons 
racontée,  les  courtifans  le  combloient 
de  préfens ,  Se  il  les  payoit  en  accufa- 
tions  calomnieufes  contre  ceux  qu'ils 
haïiToient.  Sa  table  étoit  fomptueu- 
fe  ;  il  entretenoitdans  fa  maifon  plu- 
fieurs  concubines,  auxquelles  toutes 
les  perfonnes  en  place  fe  croyoient 
obligées  de  payer  un  tribut.  Le  grand 
chambellan  lui  rendoit  de  fréquentes 
vifites  de  la  part  de  l'empereur.  Va- 
lens  qui  fe  piquoit  d'éloquence  juf- 
que  dans  ces  cruelles  fentences  qu'il 
prononçoit  contre  les  innocens,  s'a- 
dreiïbit  à  Héliodore  pour  donner  à 
fon  ftyle  le  tour  &  les  grâces  ora- 
toires, 
xr.  Ces  deux  fcélérats  firent  périr  plus 

ccndamnTs!  ^^  noblelTe  ,  que  n'en  auroit  détruit 
une  maladie  contagieufe.  Diogene, 
ancien  gouverneur  de  Bithynie,  étoit 
noble  5  éloquent ,  chéri  de  tous  par 
la  douceur  de  fes  mœurs,  mais  il  étoit 
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riche  ;  il  fut  mis  à  mort.  Alypius  ,  au-  i     i 

trefois  vicaire  des  préfers  dans  la  Valenti- 
Grande-Bretagne  ,  le  racme  que  Ju-  ,/  ^  ^  ^' 
lien  avoir  inunlenrienr  employé  pour  QR^TiEr.. 
rebarir  le  remple  de  Jérufalem  ,  s'é-  An.  374. 
toir  reriré  de  la  Cour  6c  des  affaires. 
La  calomnie  vint  Tarracherde  fa  rc- 
traire.  OnTaccufa  de  magie  avec  fon 
fils  Hiérc»cle  ,  dont  la  probité  étoic 
connue.  Le  père  fut  condamné  au 
banniffcmcnt  &  le  fils  à  la  mort.Com- 
me  on  traînoit  celui-ci  au  fupplice  > 
tout  le  peuple  d'Antioche  courut  au 
palais  de  l'empereur ,  6c  obtint  par 
Tes  cris  la  grâce  de  ce  jeune  homme 
qui  n'avoir  befoin  que  de  juftice. 
Baffien  ,  fccretaire  de  l'empereur  , 
avoit  confuhé  les  devins  fur  la  grof- 
icûe  de  fa  femme  ;  on  l'accufa  d'a- 
voir eu  un  objet  de  plus  grande  im- 
portance :  les  follicitations  empref- 
ll'es  de  fes  parens  lui  fauvercnt  la 
vie,  mais  ne  purent  lui  conferver  fes 
biens.  Eufebe  6:  Hypace  ,  frères  de 
l'impératrice  Eufcbie,  <Sc  beaux-fre- 
res  de  Confiance, n'avoient  pas  perdu 
depuis  la  mort  de  ce  prince  la  confi- 
dération  qu'une  fi  haute  alliance  leur 

O    Y 
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avoir  procurée.  Héliodore  les  accufa 
V  ALF.NTT-  d'avoir  porté  leurs  vues  jufqu'à  l'em- 
1^  I E  N.     pire  :  il  fuppofoit  une  confultation 
g1  ^-ien'  ^^  devins ,  &  un  voyage  entrepris 
An.  374.    pour  exciter  une  révolte  :  il  préten- 
doit  même  qu'Eufebe  s'étoit  fait  pré- 
parer les  ornemens  impériaux.  La  co- 
lère de  l'empereur  s'alluma  aufli-tôr, 
il  ordonna  l'information  la  plus  ri- 
goureufe  :  fur  la  requête  d'Héliodore, 
il  fît  venir   des   provinces  les  plus 
éloignées  une  infinité  de  perfonnes. 
On  mit  en  œuvre  toutes  les  tortures; 
&  quoiqu'une  fi  dangereufe   procé- 
dure n'eût  fervi  qu'à   faire  éclatter 
l'innocence  d'Eufebe  &  d'Hypace, 
l'accufateur  ne  perdit  rien  de  fon  cré- 
dit ,  Â:  les  accufcs  furent  bannis.  Il 
eft  vrai  que  cette  injuftice  ne  fubfifla 
pas  long-tems.   Ils  regagnèrent  Hé- 
liodore, &c  obtinrent  leur  rappel  6c 
la  reflirution  de  leurs  biens. 
-^11^  Peu  de  tems  après ,  ce  calomnîa- 

Funéraiil;8  tcur ,  abliorré  de  tout  l'empire ,  mais 
ye,  ^  ^     '    chéri  de  Valens ,  mourut  de  maladie , 
ou  peut-être  par  l'effet  d'une  ven- 
geance fecrette.  Valens  inconfolable 
lai  fît  préparer  de  magnifiques  funé- 
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railles.  Il  avoit  rcfolu  de  les  honorer 
de  fa  préfence  ;  ôc  il  ne  s'endiipenfa  Valemî- 
que  fur  les  prières  réitérées  de  la  y^lens 
Cour  j  qui  fentoit  mieux  que  lui  fin-  Gratifn.' 
d'^cence  de  cette  démarche  :  mais  il  '^n.  374. 
voulut  que  les  perfonnes  titrées,  &: 
nommément  les  deux  beaux  frères  de 
Confiance  marchaffent  devant  le 
convoi  en  habit  de  deuil ,  la  tête  8c 
les  pieds  nuds ,  les  bras  croifés  fur  la 
poitrine.  Cet  aviliflement  de  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  refpeclable  dans  l'em- 
pire déshonoroit  le  prince,  fans  ho- 
norer la  mémoire  de  cet  indigne  fa- 
vori :  mais  c'étoit  le  caractère  de  V^a- 
Icns  ,  ainli  que  de  tv^utes  les  amcs 
foiblcs,  de  fe  livrer  fans  réferve  à  ceux 
qu'il  aimoit,«îfc  de  n'obferver  à  leur 
égard  aucune  règle  de  bienfcance  Ôc 
de  jullice.  On  en  vit  dans  le  même 
tems  un  autre  exemple.  Un  tribun  , 
nommé  Pollenrien  ,  très  méchant , 
mais  très  aimé  du  prince  ,  avoi:  ou- 
vert le  ventre  à  une  temme  enceinte 
6c  vivante  >  pour  évoquer  les  om- 
bres des  morts,  6c  les  confuker  fur 
k  fuccelTeur  de  Valens.  Le  fait  étoit 
avéré  par  la  cort'effion  mcme  du  cou- 
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pable.  L'empereur  qui  venoit  de  pu- 

Valenti-  ^ii^  fi  rigoureufement  cette  curiofité 

K I E  N.     dans    des    circonftances    beaucoup 

V  A  L  E  N  s.  j^oij^s   atroces  5     ne  permit  pas  de 

(jRATIEN.  I  1  .1  o  1         /  IV 

An.  374,    condamner  le  tribun  ;  &  maigre  lin- 

dîgnation  des  juges  ,  il  le  lailTa  dans 

la  pofTelîion  paifible  de  fes  biens  Ôc 

de  fon  rang. 

xiir.         Socrate,  Se  d'après  lui  Sozomene 

Perfécution  rapportent  que  Valens  ordonna  de 

excitée  con-  \  i  , 

treies  philo-  "f^ettre  a  mort  tous  ceux  dont  le  nom 
fophes.  commençoit  par  les  deux  fyllabes 
f.  1.2*  *  ^'THEOD,  de  que  pour  éviter  cette 
Themij},or7.  prolcrîption  ,  quantité  de  perfonnes 
Aiax.  changèrent  de  nom.  Cet  ordre  cruel 

Liban,  vie,    auroit  inondé  de  fan?  tous  les  Etats 
6'or./.4.c.is.  de  Vaiens  :  rien  n  etoit  plus  com- 
^zl'n^rf'^^*  rnun  que  cette  dénomination   dans 
S3.  '  '  *  '  les  noms  d'étymologieGrecque.x\ulîî 
Suid.  in       jg5  Auteurs  les   plus  dignes  de  foi 
épargnent  a  Valens  ce  trait  d  inhu- 
manité. Mais  ils  conviennent  qu'il  fit 
brûler  tous  les  livres  de  magie  ,  Se 
qu'il  perfécuta  vivement  les  philofo- 
phes ,  dont  la  fcience  n'étoit  alors 
qu'une  cabale.  Il  en  fut  des  livres 
comme  des  hommes  ;  on  en  condam- 
na aux  flammes  un  grand  nombre 
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d'innocens  ,  6c  cet  incendie  fît  périr  ^^^"^^ 
beaucoup  d'ouvrages  de  littérature,  Valekti- 
de  phyfique  6c  de  jurifprudence.  Les  y  ^  l  e  ns. 
délateurs  pourfuivoient  fans  relâche  G  ratien. 
les  philofophes ,  6c  les  livroient  aux  An.  374« 
magiftrats  ,  qui  les  condamncient 
fans  connoiflance  de  caufe.  11  y  en 
eut  qui  s'empoifonnerent  ,  pour  fe 
fouflraire  aux  fupplices.  Libanius 
échappa  à  la  haine  de  Valens  ;  *5c  fi 
on  Veut  Ten  croire,  ce  fut  à  la  magie 
même  qu'il  fu:  redevable  de  n'être  pas 
convaincu  de  magie.  Le  nom  dePhi- 
lofophe  étoit  devenu  fi  funefte,  qu'on 
en  cvitoit  avec  foin  jufqu'à  la  moindre 
reflcmblance  dans  les  habits.  Ccm- 
me  on  faifoit  dans  toutes  les  provin- 
ces d'exades  recherches ,  on  trouva 
entre  les  papiers  d'un  particulier 
Thorofcope  d'un  nommé  Vùlens  :  &C 
quoique  celui  à  qui  ilsappartenoienr, 
alléguât  pour  la  détenfe  qu'il  avoit 
eu  un  frère  de  ce  nom,  6c  qu'il  étoit 
en  état  de  prouver  que  cet  hcrofco- 
pe  étoit  celui  de  fon  frère  ,  en  le  fie 
mourir  fans  vouloir  l'entendre.  Ce 
qui  n'étoit  que  folie  6c  foiblefle  d'cf- 
prit  devint  un  crime  d'Etat.  L'uf  ge 
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de  ces  remèdes   extravagans  ,   qui 
Valenti-  confiftent  en  certaines  paroles  6c  en 
vVlVns.  P^^tiques  bifarres  ôc  ridicules  ,  fut 
GpvAtien!  puni  de  mort.  Feflus,  proconful  d'A- 
An.  374,   ïîe,  fit  périr  dans  les  plus  horribles 
tourmens  Céranius  Egyptien ,  philo- 
fophe  célèbre  ,  parce  que  dans  une 
lettre  Latine  écrite  a  fa  femme,  il 
avoit  inféré   du  Grec^  que  Feftus 
n'entendoit  pas. 
^xiv.  Ce  proconful  étoit  né  à  Trente  ^ 

Feftu^sr^^  ^  d'une  fort  bafle  extradion.  Devenu 
avocat  il  fe  lia  d'une  amitié  étroi.e 
avec  Maximin  qui  exerçoit  alors  la 
même  profeffion.  Pendant  que  celui- 
ci  s'avançoit  par  fes  intrigues  à  la 
Cour  de  Valentinien  ,  Feftus  pafia 
en  Orient ,  &:  s'attacha  au  fervice  de 
Valens.  Il  fut  gouverneur  de  Syrie  , 
&  fécretaire  du  prince  pour  l'expédi- 
tion des  brevets.  Dans  ces  deux  em.- 
plois  il  fe  fit  aimer  par  fa  douceur,  6c 
mérita  avec  l'eftime  publique  la  char- 
ge de  proconful  d'Aile.  Il  étoic  le 
premier  à  blâmer  la  conduite  injufte 
êc  cruelle  de  fon  ancien  ami:  mais  la 
fortune  de  Maximin  le  piqua  de  ja- 
loufie ,  de  étouffa  dans  fon  cœur  tout 
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fentiment    d'honneur  &   de  vertu.  ■- 
Voyant  que  ce  méchant  homme  s'é-  ^  "^^^^7.^* 
toit  élevé  à  la  préfecture  du  prétoire  y  ^j^  ^'^V. 
à  force  de  répandre  du  fang  ,  il  crut  Gratiek, 
devoir  tenir  la  même  route  pour  par-  ^^'  S74» 
venir  à  la  même  dignité.  Changeant 
tout  à  coup  de  car?.clere  ,  il  devint 
violent ,  injufte  ,  inhumain  ;  &  tandis 
que  ritalie  &  la  Gaule  gtmiiToient 
fous  le  gouvernement  de  Maximin, 
Feftus  rival  de  ce  tyran,  dtfoloit  T A- 
fie  par  fes  cruautés  &  Tes  injuflices. 
C'eft  à  lui  qu'on  attribue  un  Som- 
maire fort  court  de   THiftoire  Ro- 
maine ,  dédie  à  l'empereur  Valens  , 
aufîî  bien  qu'une  Defcription  de  la 
ville  de  Rome. 

Entre  les  innocens  qu'il  fit  mou-      xv. 
rir,on  ne  peut  compter  le  fameux  Ma-   J'io^ophl" 
xime  ,  dont  la  mort  ne  parut  injufle  Ma^i  ne. 
q-i'aux  zélés  partifans  de  l'idolâtrie. 
Des  le  commencement  du  règne  des 
deux  empereurs,  cet  impofteur  après 
avoir  couru  rifque  de  la  vie  ,  avoit 
obtenu  la  permiifion  de  retourner  en 
Afie.  Quoiqu'il  n'éprouvât  que  des 
dlfgraces  ,  il  ne  prie  p-^int  de  part  à 
la  révolte  de  Prccope ,  &:  il  eiïuya 


32B      Histoire 

même  à  ce  fujet  une  nouvelle  perfé- 
Valenti-  cutîon  de  la  part  des  rebelles.  Ennuyé 
Va  L£  Ns.  ^'"^"^  vie  il  miférable  ,  il  pria  fa  fem- 
GpvAtien.  me  de  lui  apporter  du  poifon  :  elle 
■^«•374.  obéit,  mais  l'ayant  elle  même  avalé 
en  fa  préfence,  elle  expira  entre  fes 
bras.  Il  auroit  fuccombé  à  tant  de 
malheurs,  fi  Cléarque  alors  proconful 
d'Afie,  imbu  de  fa  doélrîncne  fe  fût 
hautement  déclaré  fon  proteéleur. 
La  faveur  de  ce  magiftrat  lui  rendit 
fon  repos  &  fon  ancienne  fortune.  Il 
revint  à  Conftantinople.  Soupçonné 
d'être  entré  dans  le  complot  de  Théo- 
dore, il  avoua  qu'il  avoit  eu  connoif- 
fance  de  l'oracle  ,  mais  qu'il  auroit 
cru  deshonorer  la  philofophie ,  s'il 
eût  révélé  le  fecret  de  fes  amis.  Il  fut 
par  ordre  de  l'empereur  transféré  à 
Ephcfe  fa  patrie  ,  où  Feftus  lui  fît 
trancher  la  tête.  Ainfi  fut  yengé  le 
fang  de  tant  de  Chrétiens  ,  que  ce  fa- 
natique avoit  fait  couler  fous  le  rè- 
gne de  Julien  fon  admirateur  &  fon 
difciple.  Mais  la  Religion  Chrétienne 
înflruite  à  ne  fe  venger  de  fes  plus 
mortels  ennemis  que  par  des  bien- 
faits ,  n'eut  aucune  part  à  ce  fup- 
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plice.  El!e  n'entrcit  pour  rien  dans 
lesconfeils  de  l'ambitieux  Fellus,  qui  Valekti- 
cinq  ans  après,  ayant  embrallé  l'ido-  ,,^  '  ^^' 
latrie  lans  qu  on  tn  punie  deviner  la  Gratiek. 
railbn  ,  tomba  mort  en  fortanc  d'un   An.  374. 
temple. 

Lesloucçcns  de  Valens  qui  met-      >^vr.     ^ 
toient  en  deuil  tant  de  tamilles ,  ne  d'Arir.oiùe. 
furent  pas  moins  funeftes  au  roid'Ar-  «ttiréaTJtfe. 
mcnie.  Un  perluada  a  1  empereur  que  c.  i. 
Para  continuoit  d'entretenir  des  in- 
telligences fecrettes  avec  les  Perfes: 
on  lui  dtpeignoit  ce    jeune   prince 
comme  un  irgrat  &c  un  perfide.  Ce 
rapport  étoit  du  moins  hafardé.  On 
avoit  lieu   de  croire  que  Para  ,  qui 
ignoroit  l'art  de  feindre  ,  après  avoir 
été  quelque  tems  féduit  par  les  arti- 
fices de  Sapor  ,  étoit  revenu  de  fon 
erreur  ,&  il  paroiffoit  rentré  de  bon- 
ne foi  dans  le  parti  des  Romains. 
Mais  il  avoit  un  ennemi  mortel  dans 
la  perfonne  de  Tércnce,  qui  rtfidoit 
alors  en  Arménie  de  la  part  de  l'em- 
pereur. Térence  ,  dont  les  Ecrivains 
eccléfiaftiques   font    l'éloge  ,  parce 
qu'il  étoit  fort  attaché  à  la  foi  Catho- 
lique ,  étoit  d'ailleurs  un  efprit  fonv- 
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bre,  dangereux,  ardent  à  femer  h 
Valenti-  diicorde.  Appuyé  du  témoignage  de 
^Y  ^  ^'     quelques  feigneurs  Arméniens  ,  qui 
Gi^atien!  vouloient  perdre  leur  prince  parce 
An.  374.    qu'ils  Tavoient  offenfé  ,  il  ne  ceiToit 
d'écrire  à  la  Cour ,  Ôc  de  remettre 
fous  les  yeux  la  mort  de  Cylace  & 
d'Artabane.  Ces    impreffions  mali- 
gnes firent  leur  effet  fur  Valens.  Il 
manda  le  jeune  monarque  pour  confé- 
rer avec  lui  fur  des  affaires  prefl'ées 
&  importantes,  Paraétoit  imprudent 
par  caraclere  autant  que  parjeuneffe; 
ôc  jamais  fes  malheurs  pafles  ne  pu- 
rent l'inflruire  à  la  défiance.  Il  partit 
avec  trois  cents  cavaliers  ,  &  étant 
arrivé  à  Tarfe ,  il  y  fut  retenu  fous 
divers  prétextes.  On  lui  rendoit  tous 
les  honneurs  dûs  à  fa  dignité  ;  mais 
l'éloignement  de  la  Cour ,  &  le  pro- 
fond filence  qu'on  gardoit  fur  des 
affaires  ,   qu'on  lui  avoit  annoncées 
comme  prelfantes  5  commençoient  à 
lui  donner    de   l'inquiétude  ,    lorf- 
qu'il  apprit  par  des  avis  fecrets  que 
Térence  foUicitoit  vivement  fem.pe- 
■reur  d'envoyer  au  plutôt  un  autre 
roi  en  Arménie.  Ce  général  faifoit 
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entendre  à  Valens  que  la  nation  dé-  — • 

teftcit  Para,  &  que  dans  la  crainte  ^  alekti- 
de  retomber  entre  les  mains,  elle  etoit  \'  a  l  e  î>r. 
prête  à  fe  donner  aux  Perles.  G  ratifn. 

Le  jeune  roi  ouvrit  alors  les  yeux  ^^"'  S^*^» 
fur  le  péril  qui  le  menaçoit.  Il  railem-  x\  u. 
bla  Tes  trois  cents  cavaliers,  tous  bien  çh^.,|'e,  *  "* 
montés  6c  pleins  de  courage  ;  &  fe 
mettant  à  leur  tête  ,  il  fortit  hardi- 
ment de  la  ville  vers  la  fin  du  jour. 
L'officier  chargé  de  la  garde  des  por- 
tes ,  courut  après  lui  à  toute  bride. 
Se  Tayant  atteint  à  quelque  diftan- 
ce,  le  conjura  derevenir.  Pour  toute 
rcponfe  on  le  menaça  de  le  tuer ,  s'il 
ne  fe  retiroit  à  l'inftanr.  Peu  de  tcms 
après  ,  Para  fe  voyant  pourfuivi  par 
une  grande  troupe  de  cavaliers,  re- 
vint fur  eux  avec  les  plus  braves  de 
fes  gens  ,fk  fit  fi  bonne  contenance  , 
qu'ils  n'oferent  hafarder  une  aélion  , 
&  le  laiiferent  librement  continuer  fa 
route.  Apres  avoir  marché  deux  jours 
&  deux  nuits  par  des  chemins  rudes 
Ôc  difficiles  ,  fans  prendre  du  repos, 
ils  arrivèrent  au  bord  de  TEuphrate. 
Comme  ils  ne  trouvoient  point  de 
bateaux ,  &  qu'ils  ne  pouvcîent  3  fans 
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s'expofer  à  une  perte  certaine ,  entre- 
Valenti-  prendre  de  traverfer  à  la  nage  un 
Val  EN  s.  ^^^^^  fi  large  &  fi  rapide  >  ils  le  cru- 
Gratien,  rent  perdus  fans  relTource.  Enfin  on 
-^^i»  374.    s'avifa  d'un  expédient.  Ce  pays  étoit 
un  vignoble  ;  on  y  trouva  quantité 
d'outrés  ,  dont  on  fe  fervit  pour  fou- 
tenir  des  planches  ,  fiir  lefquelles  ils 
pafierent,  tenant  leurs  chevaux  par 
la  bride.  Quelques-uns  traverferent 
le  fleuve  fiir  leurs  chevaux  mêmes  j  & 
tous  5  avec  un  extrême  danger  mais 
fans  aucune  perte  ,  atteignirent  l'au- 
tre bord.  Ils  s'y  repoferent  quelques 
momens  5  &  reprirent  leur  route  avec 
encore  plus  de  diligence, 
xviii.         Valens  averti  de  l'évafion  de  Para, 
rirménie."^  avoit  fiir  le  champ  dépêché  le  comte 
Daniel  &  Barzimer  tribun  de  la  gar- 
de ,  avec  mille  hommes  de  cavalerie 
légère.  Comme  le  prince,  ne  connoif- 
fant  pas  le  pays  j  perdoit  beaucoup 
de  tems  dans  des  détours  inutiles , 
ceux-ci  gagnèrent  les  devanspardes 
routes  abrégées.  S'étant  arrêtés  dans 
un  lieu  où  il  n'y  avoit  que  deux 
palTages  éloignés  d'une  lieue  l'un  de 
l'autre,  ils  fe  partagèrent  fur  ces  deux 
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chemins  chacun   avec  leur  troupe» 
Un  heureux  hafard  fauva  le  roi  d'Ar  Valenti- 
ménie.  Un  voyageur  ayant  apperçu  ^^^  ^^^•^. 
les  cavaliers  poftés  fur  ces  deux  rou-  GratihnI 
tes  5  paflfa  pour  les  éviter  au  travers  An,  ^74» 
des  huilions  &  des  bruyères  qui  rem- 
pliffoient  l'intervalle  ,  &c  rencontra 
les  Arméniens.  On  le  conduifitauroî 
qu'il  inftruifit  en  fecret  de  ce  qu'il 
avoit  vu.  Para  le  retint  pour  fervir 
de  guide  ;  &  fans  faire  connoître  à 
fes  gens  le  danger  ou  ils  étoient  ,  il 
envoya  féparément  deux  cavaliers  y 
l'un  à  droite  vSc  l'autre  à  gauche,  pour 
préparer  fur  les  deux  chemins  des  lo- 
gemens  Se  des  vivres.  Un  moment 
après  il  partit  lui-même  ,  guidé  par  le 
vovageur;  &  ayant  fait  palfer  fes  gens 
à  la  file  par  un  fentîer  étroit  &  fourré, 
il  laiffa  l'embufcade  derrière  lui.  Les 
Romains  s'étant  faifis  des  deux  cava- 
liers ,    l'attendirent  inutilement  aux 
deux  palTages  tout  le  refte  du  jour.  Il 
eut  le  tems  de  gagner  du  pays  ,  &  ar- 
riva dans  fes  Etats  ou  il  fut  reçu  avec 
une  extrême  joie.  Daniel  Se  Barzimer 
retournèrent  à  Antioche  ,  couverts 
de  confufion  ;  ôc  pour  fe  défendre 
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?ç«^"^!!5!^?:=2  des  railleries  dont  on  les  accabloît , 
Valent!-  ils  publièrent  que  Para  étoit  un  en- 
K  r  E  N.     chanteur  ,  &  qu'il  s'étoît  rendu  invi- 
Grâtien!  ^^^^^  ^^i  &  fa  troupe.  Ce  conte  abfur- 
An.  374.   de  trouva  croyance  à  la  Cour,  entê- 
tée pour  lors  de  magie  &  de  forti- 
léges. 
xîx.  Le  roi  d'Arménie  naturellement 

Il  eft  af-  (Joux  &  paifible,  dévora  fans  fe  plain- 
dre  Imjure  qu  il  avoit  reçue.  Il  de- 
meuroit  fidèle  aux  Romains.  Mais 
Valens  ne  pouvoit  lui  pardonner  de 
s'être  affranchi  d'un  indigne  efclava- 
ge.  Il  fe  vengea  par  une  horrible  per- 
fidie du  mauvais  fuccès  de  la  pre- 
.  /  mîere.  Le  comte  Trajan  avoit  fuccc- 

dé  à  Térence.  Celui-ci  à  fon  retour 
d'Arménie  ,  fit  une  adion  qui  feroit 
digne  d'un  héros  du  Chrillianifme,  & 
qui  montre  entre  mille  exemples  que 
I  la  méchanceté  du  caradere  n'altère 
pas  toujours  la  pureté  de  la  croyance. 
Valens  content  des  fervîces  de  Té- 
rence, l'invita  à  lui  demander  telle 
récompenfe  qu'il  defireroit.Le  comte 
lui  préfenta  une  requête,  par  laquelle 
il  ne  demandoit  ni  or ,  ni  argent ,  nî 
aucune  dignité  ,  mais  feulement  une 
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églife  pour  les  Catholiques.   L'em- 
pereur irrité  la  mit  en  pièces  :  De- Valenti- 

mande?-moi  toute  autre  choCe  ,  lui  dît-  .^  ^^  ^' 

••Valln^» 
il,  celle-ci  efl  la  feule  que  je  ne  puijje  Gratiek. 

1/ous  accorder.  Alors  Térence  ramaf-    An.  374. 
fant    les    morceaux   de  fa  requête  : 
Prince,  répondic-ii ,  je  me  tiens  pour 
récompenfé  ;  celui  qui  juge  les  cœurs 
me  tiendra  compte  de  mon  intention, 
Valens    par   des  dépêches  fecrettes 
chargea  le  comte  Trajan,  qui  avoit 
fuccédé  à  Térence  ,    de  le  défaire 
d'un   prince   dont  la  patience  aug- 
mentoit  fa  honte.  C'etoit  à  force  de 
crimes  vouloir  étouffer  les  remords. 
Trajan  fe  prêta  fans  fcrupule  à  ce  dé- 
teftable  minidere.   Il  fit  fa  cour  au 
jeune  prince  :  il  entroit  dans  fes  par- 
ties de  plaifir  ;  il  lui  remetroit  fou- 
vent  des  lettres  de  l'empereur ,  par 
lefquelles  il  paroiffoit  que  tous  les 
nuages  de  défiance  étoient  difîîpés. 
Enfin  il  l'invita  à  un  feftin.  Le  prince 
s'y  rendit.  Tout  rcfpiroit  le  plaifir  & 
la  joie.  Trajan  forrit  au  milieu  du  re- 
pas ;  &  en  fa  place  on  vit  rentrer  un 
Barbare  d'un  regard  effrayant  ,  te- 
nant en  main  une    tpée  nue.    Les 
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convives  ,  les  uns  glaces  d'effroi,  les 
Valenti-  autres  complices  de  rafiTaflinat  ,  de- 

NiEN.     mem-erent  immobiles  ,  ou  prirent  la 
VALENs.  ..      ^  .  ,  ^      t-. 

Gratien.  TLiite.  rara  ayant  tire  ion  poignard , 

An,  374,  difputa  quelque  tems  fa  vie,  Se  tomba 
percé  de  coups.  Ainfi  périt  ce  prince 
trop  crédule  ;  &  ce  meurtre  ,  plus  af- 
freux dans  fes  circonftances,  que  n'a- 
voit  été  celui  de  Vithicabe ,  acheva 
de  convaincre  les  nations  étrangè- 
res ,  que  les  Romains  n'avoient  plus 
de  caraélere  propre  ;  &  que  fous  un 
méchant  prince ,  ils  ne  refpeéloienc 
ni  la  foi  des  alliances ,  ni  la  majeilé 
des  rois ,  ni  les  droits  facrés  de  fhof- 
pitalité. 
^^•.  Sapor  accoutumé    lui-même  aux 

Négocia-  J        ,  •       •    j-        /  j 

tions   avec    grands  crimcs ,  tut  moins  indigne  de 
^H'oi.  I3  mort  de  Para,  qu'affligé    de  ce 

c.  a.  qu  elle  detruiioit  les  elperances.  il 

Zof.i.^*      travailloir  alors  à    regagner  le  roi 
p.  II.  d  Arménie.  11  menaça  d  abord  de  le 

venger  :  mais  fatigué  de  tant  de  guer- 
res ,  il  prit  la  voie  de  la  négociation, 
&  propofa  à  l'empereur  de  ruiner  en- 
tièrement l'Arménie,  qui  n'étoit  pour 
les  deux  nations  qu'un  fujet  éternel 
de  querelle  &  de    difcorde.  Si  ce 

projet 
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projet  n'étoir  pas  accepté  ,  il  deman-  ^ 

doit  que  Sauromace  6c  les  garnifons  V'alenti- 
Romaines  fortiflent  de  l'Ibérie  ,  &  '''^^' 
qu'Afpacure, qu'il  avoit  établi  roi  de  Gra/i^n! 
ce  pays  ,  en  demeurât  feul  poflefleur.  An.  574/ 
Valens  répondit  qu'il  ne  cliangeroit 
rien  aux  difpofitions  précédentes,  8c 
qu'il  éroit  bien  réfolu  de  maintenir 
les  deux  royaumes  dans  l'état  où  ils 
fe  trouvoient  alors.  Le  roi  de  Perfe 
récrivit  que  le  feul  moyen  de  termi- 
ner toutes  les  difputes  ,  étoit  de  s'en 
tenir  au  traité  de  Jovien  ,  &  que 
pour  en  bien  aiTurer  les  conditions , 
il  falloit  ralTembler  en  préfence  des 
deux  princes  tous  les  officiers  qui 
en  avoient  été  garants  de  part  6c 
d'autre.  Sapor  ne  cherchoit  qu'à 
fatiguer  Valens  par  des  chicanes  :  il 
n'ignoroit  pas  qu'il  propofoit  l'im- 
poffible,  6c  que  la  plupart  de  ceux 
qui  avoient  figné  le  traité  ,  étoient 
morts  depuis  ce  rems  là.  L'empe- 
reur ,  pour  mettre  fin  à  toutes  ces 
répliques ,  envoya  en  Perfe  le  comte 
Vi6lor  ,  général  de  la  cavalerie ,  & 
Urbice  ,  duc  de  la  Méfopotamie  , 
2.vec  une  dernière  réponfe ,  dont  il 
Tome  ZK  P 
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-    .  déclaroit  qu'il  ne  fe  dépardrcît  pas; 

Valenti-  ellecontenoirenfubftance.'QweS'^^jor 
N I E  N.     quifevantoit  dejuftice  Qyde  déjîntérejjc' 

Gratien!  ^^^^  ^  manifeftohfon  ambition  ù'fon 

An.  $74,  '  injujiice  par  les  dejfeins  quilformoit 
fur  VArméniey  après  avoir  protejlé  aux 
Arméniens  qu^d  ne  les  trouhleroit  ja- 
mais dans  Vufage  de  leur  liberté  Gr  dz 
leurs  loix  :  que  V empereur  alloit  reti^ 
rer  [es  troupes  de  Vîbérie  ,  mais  quil 
Il  abandonner  oit  pas  la  défenfe  deSau-- 
romace  ;  G*  queji  Saper  inquiétoit  ce 
prince ,  Valens  fçauroit  bien  le  forcer 
à  refpeEler  la  protetlion    de  V empire. 
Cette  déclaration  étoit  conforme  à  Fé- 
quité  &  à  la  majefté  impériale.  Mais 
les  Envoyés  paiTerent  leur  pouvoir  ; 
&  fans  y  être  autorifés  par  l'empe- 
reur ,  ils  acceptèrent  en  Ton  nom  la 
cefTion  de  quelques  cantons  de  l'Ar- 
ménie 5   que  les  feigneurs  du  pays 
abandonnèrent  aux  Romains.  Valens 
ne  jugea  pas  à  propos  de  défavouer 
fes  députés.  Peu  après  leur  retour  à 
Antioche  ,  arriva  le  Suréna  ,  qui  of- 
froit  au  nom  du  roi  de  Perfe  de  laifTer 
à  Valens  la  libre  pofieiîîon  de    ces 
contrées  ,  pourvu  qu'il  renonçât  à 
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la  défenfe  de  l'Ibérie  &  du  refte  de  ■ 
i'Armcnie.  Cet  ambafTadeur  fut  reçu  Valexti- 
avec  magnificence  5  maisfapropcfi- .î"'^^^' 
tion  tut  rejettee,  oc  1  on  le  prepsra  a  q  ratien. 
la  guerre.  Ces  négociations  avoient  An.  374. 
duré  deux  ans.  Valens  devoit  entrer 
en  Perfe  au  commencement  du  prin- 
tems  avec  trois  armces  :  il  prenoit  à 
fa  foide  des  troupes  auxiliaires  des 
Goths.  Sapor  plus  irrite  que  jamais, 
donna   ordre  à  Ton  général  de  re- 
conquérir les  contrées  de  l'Arménie, 
dont  Viélor  &  Urbicc  s'ctoient  em- 
parés,  &  d'attaquer  vivement  Sauro- 
mace ,  dont  les  Etats  étoient  pour 
lors  dépourvus  de  troupes  Romaines. 
Un  furieux  orage  menaçoi:  l'Aile  , 
lorfque   les   mouvemens  des  Goths 
rappelèrent  Valens  dans  la  Thrace  , 
&  le  forcèrent  de  conclure  avec  Sa- 
por une   paix   dont  on   ignore  les 
conditions. 

Tandis  que  le  meurtre  du  roi  d' Ar-    /,.Va/7inat 
ménie  excitoit  l'horreur  de  tout  l'O-  •^-.^ahin m» 
nenr,  1  Uccident  tut  tcmom  q  un  ter-  des. 
fait  pareil  dans  toutes  fes  circonftan-  ^'^\"^'  '•  *^' 
ces.  Le  roi  des  Quades  fut  aiîaifiné,  ^^/.  /.  4. 
parce  qu'il  avoit  fujet  de  fe  plaindre  ;  ulIûL  Ig.' 

P  ij 
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j;ç«-.^--^  ^  p^^j^  reconnut,  par  un  nouvel  exem- 
V  ALENTi-  pie ,  que  la  table  dont  les  droits  font 
^/  ^  ^^'  facrés  jufques  chez  les  nations  fauva- 
Gratien!  gÇS  ,  &  qui  fut  toujours  regardée 
An, 374.  comme  le  centre  delà  confiance  & 
de  la  fureté  ,  efl:  pour  cette  raifon 
même  le  théâtre  le  plusfouvent  choifî 
par  la  perfidie.  Valentinien  après 
avoir  paflfé  l'hiver  à  Milan  ,  étoit  re- 
v-enu  à  Trêves.  Il  s'occupoit  depuis 
long-tems  à  garnir  de  fortereffes  la 
frontière  de  la  Gaule  ,  du  côté  de  U 
Germanie,  &  à  réparer  les  fortifica- 
tions des  villes  aux  dépens  de  la  pro« 
vînce.  Emporté  par  un  trop  grand 
defir  d'étendre  les  limites  de  Fem- 
pire ,  il  ordonna  de  conftruire  un 
fort  au-delà  du  Danube  fur  un  ter- 
rein  qui  appartencit  aux  Quades.  Ces 
peuples  allarmés  de  cette  entreprife, 
députèrent  à  Valentinien  ,  &  obtin- 
rent d'Equitius,  commandant  d'Illy- 
rîe  Se  adluellement  conful ,  que  l'ou- 
vrage demeurât  fufpendu  jufqu'à  la 
décifion  de  l'Empereur.  Le  préfet 
Maximin,  qui  pouvoit  tout  à  la  Cour, 
blâma  fort  cette  condefcendance  d'E- 
quitius ,  qu'il  traitoit  de  foibleffe  ,*  il 
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diibic  hautement  que  for.  fils  Marcel-  ■ 

lien  5  tout  jeune  qu'il  étoit ,  foutien-  ^  alezvti- 

droit  mieux  l'honneur  &  l'intérêt  de  vV/..^Jc 

_-  ...  I  \    A  X.  t.  No» 

1  empire  ,  Se  qu  il  Içauroit  bien  ache-  Gratien. 
ver  la  forterelTe  en  dépit  des  Barba-  An,  374. 
res.  Il  fut  écouté  :  fon  fils  fur  envoyé 
avec  le  titre  de  duc  de  la  Valérie;  & 
ce  jeune  homme  ,  que  le  crédit  de 
fon  père  rendoit  hautain  &:  infolent, 
fans  daigner  ralTurer  les  Quades  ,  fit 
continuer  les  travaux.  Gabinius ,  roi 
de  la  nation,  vint  lui  repréfenter  avec 
douceur  Tinjudice  de  cette  ufiarpa- 
tîon.  Marcellien  feignit  de  fe  rendre 
à  fes  remontrances  ;  &:  l'ayant  invhé 
à  un  repas ,  il  le  fit  maffacrer  au  for- 
tir  de  table.  C'étoit  la  troificme  tctc 
couronnée  qui  tomboit  fous  les  coups 
de  la  trahifon  ,  depuis  le  commence- 
ment du  règne  des  deux  empereurs. 

Cette  infigne  perfidie  mit  les  Qua-      xxiT. 
des  en  fureur.  Vcrfant  des  larmes  de  dt!'"fn^crc 
douleur  &  de  rage  ,  ils  paflent  le  Da- 1^  ^^rt  de 
nube  ,  égorgent  les  payfans  occupés  '^^'°** 
alors  aux  travaux  de  la  moiflbn  ,  ôc 
portent  de  toutes  parts  le  ravage  Ôc 
le  maffacre.  La  province  étoit  dé- 
garnie de  troupes;  on  en  avoit  cn- 

P  il] 


342      Histoire 

5  voyé  la  plus  grande  partie  en  Afri- 


V-ALENTi-  que  avec  Théodofe.  Il  ne  s'en  fallut 
NiEN.     que  (i'un  moment  qulls  n'enlevaf- 

Gr^t^ien!  ^^"^  ^^  ^^^^  ^^  Confiance  ,  qui  tra*" 
An.  574,  *  verfoit  l'illyrie  pour  aller  époufer 
Gratien  dans  la  Gaule.  Meil'ala ,  gou- 
verneur de  la  province?  fauvace  dés- 
honneur à  l'empire  ,  &  tranfporta 
promptement  la  princefle  à  Sirmium, 
éloigné  de  près  de  dix  lieues.  Probe  , 
préfet  du  prétoire ,  étoit  pour  lors 
dans  cette  ville.  Ce  magiftrat  peu  ac- 
coutumé aux  allarmes ,  prit  d'abord 
l'épouvante,  il  fe  préparoit  à  s'enfuir 
pendant  la  nuit.  Mais  étant  averti 
que  tous  les  habitans  fe  dirpofoîent 
à  le  fuîvre  ,  &  que  la  ville  refleroît 
déferte  &  ouverte  aux  ennemis,  il 
eut  honte  de  fa  lâcheté  ;  &  s'étant 
ralïuré  ,  il  fît  nettoyer  les  fofles ,  re- 
lever les  murs  abbatus  en  plufieurs 
endroits  ,  &  conflruire  les  ouvrages 
îiéceifaires.  Quantité  de  matériaux  > 
qu'on  avoit  amaffés  pour  bâtir  un 
théâtre  ,  lui  fcrvirent  à  cet  ufage.  Il 
ralTembla  les  troupes  difperfées  dans 
les  pofles  voifins ,  de  mit  la  ville  en 
état  de  défenfe.  Les  Barbares  peu 
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inftruits  dans  l'art  d'attaquer  les  pla-  - 
CCS,  ôc  embarrafîes  de  leur  butin,  Valfnti- 
n'oferent  entreprendre  un  rie2:e.  Ils  ,,^^^^' 

1  J         ^  o  .         ^         „        \    AL  EN*. 

changèrent  de  route,  &  prirent  celle  Gr/tien. 
de  la  Valérie  ,  pour  y  aller  chercher  An.  574. 
Kquitius,  auquel  ils  attribuoient  le 
maflacre  de  leur  prince,  parce  qu'ils 
ne  connoiflbient  pas  Aîarcellien. 
Deux  légions  vinrent  à  leur  ren- 
contre ,  celle  de  Pannonie  Ôc  celle  de 
Méfie.  Elles  étoient  en  état  de  vain- 
cre ,  fi  elles  fe  fuflent  réunies  ;  mais 
la  jaloufie  du  premier  rang  qu'elles 
fe  difputoient ,  les  tînt  feparées.  Les 
Barbares  profitèrent  de  cette  méfin- 
telligence  :  ils  tombèrent  d'abord 
fur  la  légion  de  Méfie;  &  lui  ayant 
paffé  fur  le  ventre  avant  qu'elle  eût 
eu  le  tem.s  de  prendre  les  armes ,  ils 
attaquèrent  celle  de  Pannonie  ;  elle 
fut  taillée  en  pièces,  &  il  ne  s'en  fauva 
qu'un  petit  nombre  de  foldats. 

Théodofe  ,  fils  de  celui  qui  pour-      xxTir. 
luivoit  r  irme  en  Atrique,<x  ce  Iher-  Thtcaofcrs- 
mantie  illuftre  Efpagnole,comman-  tou^e   ici 
doit  dans  la  Méfie.  Il  étoit  âgé   de  Amn.iûd. 
vingt-huit  ans.  Déjà   connu  par  la  ^?f^-*- 
valeur  qu  il  avoir  montrée  en  plu- 

P  iv 


544      HisToiîfE 

f^^^^^  fleurs  guerres  fous  le  commandement 
Valenti-  de  fon  père ,  il  fe  fit  alors  cette  haute 
vVlVïjs  ^^P^^^^ion  qui  i'éleva  dans  la  fuite  à 
Gratien!  Î3   dignité  impériale.   Les  Sarmates 
An.  574,    animés  par  les  Quades  leurs  voifins  ? 
fe  jetrerent  en  Méfie  :  Théodofe  à  la 
tête  d'une  poignée  de  nouvelles  le- 
vées 5  n'ayant  de  reflburce  réelle  que 
dans  fa  bonne  conduite  &  dans  fon 
courage  ,  défit  les  ennemis  autant  de 
fois  qu'il  put  les  joindre.Tantôt  cou- 
rant à  leur  rencontre  jufqu'aux  bords 
du  Danube  ,  il  fervit  lui-même  de 
barrière  à  l'empire  :  tantôt  les  atten- 
dant à  des  paffages  dangereux  &  dans 
les  forêts ,  il  en  fit  un  grand  carnage» 
Les  Sarmates  décourages  par  tant  de 
pertes ,  eurent  recours  à  la  clémence 
du  vainqueur,  &  obtinrent  la  paix  > 
qu'ils  gardèrent   tant  qu'ils  fe  fou- 
vinrent  de  leurs  défaites.  Les  Quades 
fe  retirèrent  aufîî ,  lorfqu'ils  appri- 
rent qu'il  arrivoit  des  troupes  de  la 
Gaule  pour  défendre  l'Illyrie. 
xxîv.  Valentinien  ,  après  avoir  ravagé 

Pais  avec  quelque.s  cantons  de  l'iVllemagne  , 
^jf,\;;^":  30.  bâtllfoit  fur  le  Rhin  un  fort  ,  que 
c*i*  les  habitans  appelèrent  enfuite  Ha- 


J 
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bur ,  &  dont  le  terrein  efl:  aujour-  - 
d'hui  renfermé  dant  la  ville  de  Bâle.  Va  lent  i- 
Dès  qu'il  apprit,  par  une  lettre  de  y^^^^'.^ 
Probe  ,  rinvafion  des  Qaades  en  II-  Gratifn! 
lyrie  ,  il  dépêcha  le  lecreraire  Pater-   An.  374. 
Tiien  pour  s'indruire  de  tout  fur  les  Aifar,  i/.'yj, 

lieux;  &en  ayant  reçu  des  nouvelles  p-  '/'-.t'V 
•        -1        1  •     n     r    1     1  ^'^^'  ^'^  con- 

certâmes, il  vouloit  aller  lur  le  champ  Thf.^d,i  s  rir. 

châtier  l'audace  de  ces  Barbares.  ^•'•^•^^* 
Comme  on  ttoit  à  la  fin  de  l'aurom- 
nc  5  on  lui  repréfenta  qu'en  ne  trou- 
veroit  ni  vivres ,  ni  fourages ,  &  que 
les  princes  Allemands  ,  6c  fur-tjut 
Macrien  le  plus  redoutable  de  tous, 
profiteroient  de  fon  cloignemenc  pour 
attaquer  la  Gaule.  Il  fe  rendit  à  ces 
raifons  ,  &  rcTolur  d'attendre  le  prin- 
rems.  Mais  afin  de  ne  laifTer  derrière 
lui  aucun  fujet  d'inquiétude,  il  voulut 
s'alTurer  de  Macrien  par  un  traité  de 
paix  ,  &  l'invita  à  une  entrevue  près 
deMayence.  Le  roi  Allemand, glo- 
rieux de  le  voir  recherché  ,fe  rendit 
au  bord  du  Rhin  ,  Se  parut  dans  une 
contenance  fiere  à  la  tcte  de  fes  ba- 
taillons ,  qui  faifoient  retentir  leurs 
boucliers ,  en  les  frappant  de  leurs 
tpées%  L'empereur  en  cette  occaûon 

P  v 
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sï  facrifîa  au  defir  de  la  paix  la  préemi- 
V  ALENTi-  nence  de  la  majefté  impériale  :  il  raf^ 
vIlVns   ^^"^^^^  ^ï^  grand  nombre  de  bateaux, 
Gratien!  ^  traverfant  le  fleuve  avec  fes  fol- 
An.  374,    dats   rangés  fous   leurs    enfeignes  , 
il  s'approcha  de  Macrien  qui  fatten- 
doit  fur  l'autre  bord,  Lorfqu'ils  fu- 
rent à  portée  de  s'entendre  ,  6c  que 
les  Barbares  eurent  fait  filence  ,  les 
deux  princes  entrèrent  en  conféren- 
ce. Ils  convinrent  des  articles  de  la 
paix,  <?cla  confirmèrent  par  leur  fer- 
ment. Macrien  jufqu'alors  fi  inquiet 
ëc  fî  turbulent,  devint  de  ce  moment 
un  allié  fidèle ,  Se  ne  celTa  jufqu'à  fa 
mort  de  donner  des  preuves  de  fon 
attachement  aux  Romains,  Quelques 
années  après  ,  s'étant  engagé  trop 
avant  dans  le  pays  des  Francs  qu'il 
ravageoit,  il  fut  furpris  Ôc  tué  dans 
une  embufcade  que  lui  dreffa  Mello- 
baude  prince  guerrier ,  qui  rcgnoît 
alors  fur  cette  nation.  Après  la  conclu- 
fion  du  traité  Valentinien  fe  retira  à 
Trêves  ,  où  il  paffa  l'hiver, 
XXV.  Sur  la  fin  de  cette  année  les  pluies 

m3n^^°°-!"  ^^""nuelles  firent  déborder  le  Tibre, 
brc.  Rome  fut  long-tems  inondée.  Il  fallut 
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porter  en  bateau  des  vivres  aux  ha-  

bitans  réfugiés  dans  les  lieux  les  plus  Valfiti- 
élevés  de  leurs  maifons.  Claude  alors    m  e  ^' 
préfet  5  pourvut  à  tous  leurs  befoins  ^^^^  ^  ^^ 
avec  une  activité  intatigable,&main-  An.  374. 
tint  la  tranquillité  dans  ce  peuple  mu-  ^^^  /,  ^^^ 
tin  &  féditieux  nncme  au  milieu  de  "•  «•  ^  «î'» 
l'abondance.    Ce  msgiftrat  fi:  ccnf*    " '-'* 
truire  l'n  fuperbe  portique  près  des 
Bains  d'Agrippa  ;  il  le  nomma  le  Por- 
tique du  Bon  Succès  ,  Boni  Eventas , 
à  caufe  d'un  temple  voifin  qui  por- 
toit  ce  nom.  Les  pavens  adoroient 
fous   ce  titre  la  divinité  qui   faifoic 
profpérer  les  fruits  de  la  terre. 

Valentinien  fit  vers  ce  tems  là  plu-  xxvi. 
fieurs  loix  utiles.  Pour  foutenir  les  j^ pj^j'^'ièn.^  ^* 
arts  qui  s'aflfbibliiroientcn  mcme  pro-  C.T./.4.  nV. 
portion  que  la  gloire  de  l'empire,  il  /7j/n:.'*24. 
accorda  aux  peintres  de  grands  pri-  't-  î-  . 
vilégcs.  Tl  décida  qu'en  maiiere  de  /i.'/^.  '  *  ** 
rapt,  après  cinq  ans  écoulés  on  ne  C-J. /.  7.Mf. 

f  ^  '        \  N  r  '  1  -44.  ifg*  2. 

leroit  plus  reçu  a  pouriuivrele  cri-  Hrrmjnr.î'ic 
me  ,  ni  à  contefter  la  légitimité  du  ^'  ^-  ^'^^''• 
mariage,  ou  celle  des  enfans  qui  en 
leroient  fortis.  Il  avoit  déjà  ordonné 
que  les  juges  ne  prononceroient  leurs 
fcniences  qu'après  les  avoir  écrites; 

P  vj 
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il  ajouta  que  les  fentencesquiferoient 
Valekti- prononcées  de  mémoire  5  Tans  avoir 
N 1 E  N.     ^^^  mifes  par  écrit ,  n'auroient  au- 
GraVien!  ^^^^  autorité  &  feroient  cenfées nul- 
An.  374/  les,  fans  qu'il  fûtbefoin  d'en  fufpen- 
dre  l'effet  par  un  appel.  11  condamna 
au  banniifement  tous  ceux  qui ,   au 
mépris  de  la  religion  ,  formeroient 
des  alfemblées  illicites  :  il  déclara  que 
ceux  qui  auroientété  condamnés  par 
le  jugement  deséveques  catholiques^ 
ne  pourroient  s'adrefler  à  l'emipereur 
pour  la  révifion  de  leur  procès.  Flo« 
rent  >  évêque  de  Pouzzoles  ,  avoir 
donné  occafion  à  ce  refcrit  :  ayant 
été  dépofé  à  Rome  par  le  pape  &c 
les  évêques  5  il  eut  recours  à  l'em- 
pereur ;  mais  il  n'en  obtint  d'autre  ré- 
ponfe  5  finon  qu'après  une  condam- 
nation fi  canonique  5  il  n'étoit  plus 
permis  à  Florent  de  pourfuivre  fa  juf- 
tification  devant  aucun  tribunal. 
XXVII.  Auxence  ,  le  principal  foutien  de 

s.  Arobroi-  PAtianifme  en  Italie  ,  fe  maintint  juf- 
Mïil^T^  qu'à  fa  mort  dans  le  fiége  de  Milan , 
Paulin,  vit.  quoiqu'il  eût  été  deux  ans  auparavant 
Bajii.ep. 1^7.  cxcommunic  dans  un  concile  de  qua- 
Hier,  Chroji,  tre-vingts-trcizc  évêques  >   tenu  à 
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Rome  en  conféquence  d'un    reicrit  ■. 

de  remperear.Mais  dès  qu'il  fut  mort,  "V^alenti- 
Valentinien  qui  étoit  pour  lors  à  Tre-  ^^"  ^  ^  ^^' 
ves ,  écrivit  en  ces  termes  aux  cvc-  q^'^Vien! 
ques  aflemblés  à  Milan  :  ChaiJîJJe?^  un  An.  174/ 
prélat,  qui  par  fa  i^ertu  ù'  par  fa  doc-  Scc.i.^.c.zç. 
îrine  mérite  que  nous  le  refpeRions '^^i^-^-^^c, 
nous-mcmes  ,  (d'  que  nous  recevions  J es  SoiA.6.c.7^. 
falutaires  correHions,  Car  étant ,  corn'-  P^rav,  doe^r^ 
me  nous  le  fommes ^  de  foiblcs  mor~^pagfin'^Ba' 
tels  y  nous  ne  pouvons  éviter  de  faire  '''"•  an.^69^ 

j      ^  ^,     ,  .  •',  H;rm.  vie  de 

des  fautes.  Les  eveques  prièrent  l  em-  .,-.  ^^^r.  ;.i. 
pereur  de  dcfigner   lui-même  celui  ^- ^^  î-^^« 
t^'il  croyoit  le  plus  capable ,  il  leur  hieury  ,H:J{. 
repondit  que  ce  choix  étoit  au-deffus  ^-ccief.i,i6» 
defes  lumières  ;  Cr  quil  nappartenoit 
quà  des  hommes  éclairés  de  la  grâce 
divine.  Milan  étoit  rempli  de  trou- 
bles :  la  cabale  Arienne  faifoit  les  der- 
niers efforts  pour  placer  fur  le  ficge 
d'Auxence  un  prélat  imbu  des  mê- 
mes erreurs.  Anribroif^  auiïï  diilingué 
par  la  beauté  de  fon  génie  èk  par  la 
pureté  de  fes  mœurs  ,  que  par  fa  no~ 
bleffe   &  fes   richefles  ,  gouvernoit 
alors  la  Ligurie  &c  TEmilie.  Inflruit 
dans  les  lettres  humaines  ,   il  avoir 
d'abord  exercé  à  Rome  la  profefïion 
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-r- — ._ — ^  d'avocat  >  «S:  étoit  devenu  affeiTeur 
Valenti-  de  Probe  préfet  d'Italie,  Lorfqu'il 
NI  EN.  ayoit  été  chargé  du  gouvernement 
Gp.atien.  ^^  ^3  province  dont  Milan  etoit  ca- 
Aii,574,  pîtale  5  ce  préfet  en  lui  faifant  fes 
adieux  lui  avoitdit  :  Gouvirnzi,  non 
pas  en  magiftrat  ,  mais  en  évêque. 
Cette  parole  devint  une  prophétie. 
La  conteftation  fur  le  choix  de  l'évê- 
que  s'échaufFant  de  plusen  plus,  fai- 
foit  craindre  une  fédition,  Àmbroife 
obligé  par  le  devoir  de  fa  charge  de 
maintenir  le  bon  ordre ,  vint  à  l'é- 
glife  5  3c  fïtufage  de  fon  éloquence 
pour  calmer  les  efprits  ,  Se  les  enga- 
ger à  choilir  avec  difcernement  Ôc 
fans  tumulte  )  celui  qui  devoir  être 
pour  eux  un  ange  de  lumière  Se  de 
paix.  Il  parloit  encore  ^lorfque  tous 
d'une  commune  voix ,  Catholiques 
&  Ariens  ,  s'écrièrent  qu'ils  deman- 
doient  Ambroife  pour  évêque.  Am- 
broife faifi  d'efÎToi  ;  prit  la  fuite  , 
&  il  n'oublia  rien  pour  réfifter 
au  defir  du  peuple.  Lesévêques  qui 
approuvoient  ce  choix  s'adreflerent 
à  l'empereur ,  parce  que  les  loix  dé- 
fendoient  de  recevoir  dans  le  clergé 
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ceux  qui  étuient  engagés  dans  des  - 
emplois  civils.  Valentinien  fut  flatté  ^'ALE^TI- 
d'apprendre  que  les  magiftrats  qu'il  x/^^*'* 
choililioit  ,  iUtient   juges  dignes  de  Gratiek. 
répifcopat  ;  &c  dans  le  traniport  de    An.  374. 
fa  joie  :  Seigneur,  s'écria-t-il ,  grâces 
î  ous [oient  rendues  de  ce  que  rous  vou^ 
le?  bien  commettre  le  falut  des  âmes  à 
celui  à  qui  je  narois  confie  que  le  foin 
des  corps.  L'autorité  du  prince,  jointe 
aux  indances  des  prélats  &:  à  la  per- 
fcvérance  du  peuple  ,  força  enfin  la 
modeftic  d'Ambroile.  Il  fut  baptifé  , 
car  il  n'étoit  encore  que  cathécume- 
ne ,  quoiqu'âgc  d'environ  trente-cinq 
ans.  Il  reçut  Tonclion  épifcopale  le 
7  de  Décembre  ;  ik,  par  le  crédit  que 
lui  procura  auprès  des  empereurs  l'é- 
lévation de  fon  ame  ,  foutenuc  d'une 
éminente   fainteté  ,  fon  éledion  fut 
un  événement  auffi  avantageux  pour 
l'Etat  que  pour  TEglife.  Dès  les  pre- 
miers jours  de  fon  épifcopat  on  vit 
un  heureux  préfage  de  la  généreufe 
liberté  dont  il  feroit  ufage  avec  les 
princes  ,  oc  des  égards  que  les  prin- 
ces auroicnt  pour  fcs  avis.  Il  fe  plai- 
gnit à  l'empereur  de  quelques  abus 
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qui  s'étoient  glififés  dans  la  magiflra- 

Valenti- ^^j.g^  Valentinien  lui   répondk  :  Je 

V  A  L  E  N  S.  <^'^^^(>{IJois  votrtjrancnije  ;  elle  m  m  a 

Gratien.;?^  empêché  de  vous  donner  mon  fuf- 

•^"•5  74»  frage.  Continuel  ^  comme  la  loi  divine 

vous  V  or  donne ,  de  nous  avertir  de  nos 

erreurs. 

^.~-~^      L'année  fuîvante  fe  pafTa  toute  en- 

"•375''   ^jgj.^    ç^^^    éleclion    de    nouveaux 

Vakiî^tiiLi  Gonfuls.  Eile  n'eil  défignée  dans  les 

marche  en    fafles  Quc  par  CCS  ternnes  :  Après  le 

Pannonie.       ^        r  ri         i     /^ 

Amm,  i.  30.  iroijieme  conjuiat  de  hratien,  ayant 
^5.  pour  collègue  Equitius,  Il  vaut  mieux 

Idace.  '  '^'     dire  qu^on  en  ignore  la  raifon  ,  que 
Bîer.  chron.  ^q  l'attrîbuer  aux  ocGurations  de  Va- 
eiaff,  20,  inf-  ientifiien  qui  le  preparoir  a  tirer  ven- 
ffr/pr.  ^32.     geance  des  Quades  &  des  Sarmates. 
Le  printems  étant  déjà  avancé  ,  le 
prince  partit  de  Trêves.  Il  marchoit 
en  diligence  vers  la  Pannonie ,  lorf- 
qu'il  rencontra  des  députés  des  Sar- 
mates 5  qui  fe  proflernant  à  fes  pieds, 
îe  fupplierent  d'épargner  leur  nation, 
lui  proteflant  qu'il  ne  la  trouveroit 
ni  coupable  ni  complice  des  excès 
dont  il  avoir  à  fe  plaindre.   Il  leur 
répondit  quil  s' éclair  droit  de  la  vé- 
rite  des  faits  fur  Us  lieux  mimes ,  Ù" 


DU  Bas-Empike.  Liv.XIX.  ^yj 

que  les  infraBeurs  des  traités  ne  lui  '  - 

échapperoiem  pas.  Il  arriva  bientôt  à  Valinti- 
Carnunte  ,  ville  de  h  haute  Panno-  y^/^^* 
nie  5  alors  déferte  &  prefque  ruinée,  GratiekI 
mais  fituée  avantageufementpourar-  An.  :,75, 
rêter  les  incurfions  des  Barbares.  On 
croit  que  c'eft  aujourd'hui  Pcrrcnel 
fuT  le  Danube,  entre  Vienne  &  Hain- 
bourg.  Il  y  demeura  trois  mois  à  ré- 
parer les  dommages  que  la  province 
avoit  foufferts ,  ôc  à  faire  les  dirpcfi- 
tions  néceiTaires  pour  aller  attaquer 
les  ennemis  dans  leur  pays.  On  at- 
tendoit  de  fa  févérité  naturelle  qu'il 
informât  de  la  trahîfon  faite  à  Gabi- 
nius ,  &:  de  la  perfidie  ou  de  la  lâ- 
cheté des  officiers  chargés  de  garder 
la  frontière  ,  qui  avoient  ouvert  aux 
Barbares  l'entrée  de  la  province. 
Mais  félon  fa  coutume  de  traiter  avec 
dureté  les  foldats ,  &:  de  pardonner 
toutà  leurs  commar.dans,  il  ne  fit  au- 
cune recherche  fur  ces  deux  objets. 

11   ne    put  cependant  fermer  les      xxix. 
yeux  fur  le  mauvais  gouvernement  i^^tcTa^dont 
de  Probe.  Ce  préfet  du  prétoire  ,  ja-  de  Probe» 
loux  de  fe  conferver  dans  cette  fu- 
prême  magiflrature ,  fuivoit  une  po- 


3/4        HlSTOIKE 

litique  tout-à-fait  indigne  de  fa  haute 
Valenti-  naiflance.    Connoififant  l'avidité   du 

vVl^e  NS.  P^^^^^  ^  ^^  ^^^^  ^^  ^^  ramener  à  des 
Gratien!  îentimens  d'humanité  &  de  juilice ,  il 
•An.  i7S'  ne  s'érudioit  qu'à  fervir  fa  pafTion 
pour  l'argent.Financier  impitoyable, 
il  imaginoit  tous  les  jours  Renouvel- 
les importions.  Ses  vexations  allè- 
rent fi  loin  5  qu'entre  les  principaux 
habitans  des  provinces  de  fa  jurif- 
didion  5  plufieurs  abandonnèrent  le 
pays  ;  la  plupart  dejaépuifes  &:  tou- 
jours pourfuivis ,  n'eurent  plus  d'au- 
tre féjour  que  les  prifons  :  quelques- 
uns  fe  pendirent  de  défefpoir.  Cette 
tyrannie  excitoît  les  murmures  de 
tout  l'Occident.  Valentinien  étoit  le 
feul  qui  n'en  fût  pas  inftruit  :  content 
de  l'argent  qu'il  recevoit ,  il  fe  met- 
toit  peu  en  peine  des  moyens  em- 
ployés pour  le  recueillir.  Cependant 
des  injuftices  fi  criantes  le  révoltè- 
rent lui-même,  lorfque  les  gémiiTe- 
mens  des  peuples  furent  enfin  parve- 
nus jufqu'à  fes  oreilles.  Les  provin- 
ces avoient  coutume  d'envoyer  au 
prince  des  députés  pour  rendre  té- 
moignage de  la  bonne  conduite  des 
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lorfqu'il  étoit  à  Carnunte  ,  un  philo-  Gratien 
ibphe  cynique  nomme  Iphiclès  ,  au-   An.  375- 
trefois  ami  de  Julien.  Il  ie  défendit 
d'abord  d'accepter  cette  commilTîon; 
mais  on  l'obligea  de  partir.  11^  ctoic 
connu  de  l'empereur  ,  qui  après  l'a- 
voir  entendu  ,  lui   demanda  li  les 
louanges  que  la  province  donnoi:  au 
préfet  étoient  bien  fmceres:  Prince  , 
répondit  il  ,  entre  Us  extorfiors  qui 
nous  font  gémir,  Itioge  que  Probe 
nous  arrache  y  n'eft  pas  celle  qui  nous 
coûte  le  moins.  Cette  parole  pénétra 
jufques  dans  le  cœur  de  Valentinien. 
Il  continua  d'interroger  Iphiclès,  & 
lui  demanda  des  nouvelles  de  tous  les 
Epirotes  diftingués  qu'il  ccnnoiffoir. 
Apprenant  que  les  uns  étoient  allés 
chercher   un    domicile  au-delà   des 
mers  ,  que  les  autres  s'étoient  donné 
la  mort  ,  il  entra  dans  une  violente 
colère.  Léon  maître  des  offices ,  qui 
afpîroit  lui-mtme  à  la  préfeâure,ôc 
qui,s'il  y  fut  jamais  parvenu,auroit^tait 
regretter  tous  les  prédéceffeurs,  n'ou- 
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-  blioit  pas  d'aigrir  le  prince.  Probe 

Valenti-  qui  fe  trouvait  alors  à  la  Cour  ,  ef- 
NiEN.  fuya  les  plus  terribles  menaces  ,  & 
Gratien.  ^^^^  devoits  attendre  qu  a  en  reuen- 
An.  375,  tir  les  effets ,  fi  Valentinien  fût  reve- 
nu de  cette  expédition.  Le  préfet 
voulut  regagner  les  bonnes  grâces 
de  l'empereur  par  de  nouvelles  ini- 
quités ,  couvertes  d'une  apparence 
de  zèle.  Le  fécretaire  Faullin  ,  ne- 
veu de  Juventius  ancien  préfet  de  la 
Gaule  5  fut  cité  au  tribunal  de  Probe 
pour  crime  de  magie.  Il  s'en  jufti- 
îioit  par  des  preuves  du  moins  auflî 
fortes  que  les  charges.  Pour  achever 
de  le  perdre  ,  on  alléguoit  qu'un  cer- 
tain  Nigrinus  le  priant  de  lui  procu- 
rer un  emploi  dans  le  fécrétariat,  il 
lui  avoit  répondu  :  Faites  moi  empe- 
reur  ,  Gr  je  vous  ferai  fécretaire,  La 
malignité  fçut  donner  un  fi  mauvais 
tour  à  cette  plaifanterie  innocente  , 
qu'elle  coûta  la  vie  à  Fauflin  &  à  Ni- 
grinus. 
"xxx.  Tout  étant  prêt  pour  entrer  fur 

paysdesQua-  les  terres  des  Quades  ,  lempercur  lit 
'If- •  ,  partir  Mérobaude  cSc  le  comte  Sébaf- 
c.  s*  S.        tien  avec  un  détachement  a  miaa- 
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terie.  Ils  avoient  ordre  de  mettre  . 
tout  a  feu  &  à  fang.  Pour  lui  ,  afin  Valfnti- 
d'embrailer  une  plus  grande  étendue  y^^^^' 
de  pays  ,  il  alla  palier  le  Danube  fur  GratifnI 
un  pont  de  bateaux  à  Acincum  ,  au-  An.  375» 
jourd'hui  Bude  ,  capitale  de  la  Hon- 
grie. Ce  prince  croit  brave  defaper- 
Ibnne  ,  6c  ne  mcprifoit  rien  tant  que 
les  lâches  ôc  les  timides.  Cependant 
par  une  bifarrerie  de  tempérament, 
il  ne  pou  voit  s'empccher  de  pâlir  tou« 
tes  les  fois  qu'il  voyoit  ou  croyoic 
voir  l'ennemi.  C'ctoit  même  un 
moyen  dont  fes  courrifans  fe  fer- 
voient  dans  l'occafion  pour  arrêter 
les  emportemens  de  colère  auxquels 
il  ctoit  fujet.  Des  qu'il  entendoit  dire 
que  les  ennemis  approchoient  ,  il 
changeoit  de  couleur  ^  fe  calmoic 
aulîi-  tôt.  Il  n'en  étoit  pas  moins  hardi 
a  atfronter  le  péril ,  éc  il  s'attendoit 
à  trouver  dans  le  pays  des  Quades 
de  quoi  fignaler  fa  valeur.  Mais  ils 
s'étoient  retires  avec  leurs  familles 
fur  les  montagnes  ,  d'où  ilsconfidé- 
roient  avec  traveur  les  troupes  Ko» 
maines  qui  portoient  de  toutes  parts 
le  ravage  &c  Tincendie.  On  traverft 
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y«.>ia— ta*  le  pays  ;  on  égorgea  fans  diflinélîon 
Valenti-  d'âge  ni  de  fexe ,  tous  ceux  qui  n'a- 
N I  E  N.  voient  pas  eu  la  précaution  de  gagner 
GaATiEN,*  ^^s  hauteurs;  on  brûla  les  habitations, 
An,  ^7U  &  l'empereur  revint  à  Acincumfans 
avoir  perdu  un  feul  homme.  On  ap- 
prochoit  de  l'hiver.  Il  choifit ,  com- 
me le  lieu  le  plus  commode  pour  y 
pafTer  cette  faiion  ,  la  ville  de  Saba- 
rie  ,  nommée  à  préfent  Sarvar  fur  le 
Raab.  Mais  avant  que  de  s'y  retirer, 
îl  remonta  le  Danube  ,  &  fit  élever 
des  redoutes ,  qu'il  garnit  de  foldats 
pour  aiTurerfes  quartiers  &  détendre 
ie  palTage  du  fleuve.  S'étant  arrêté 
à  Bregetio,  qu'on  croit  être  une  ville 
nommée  aujourd'hui  Pannonie  fur  le 
Danube  5  au-delTus  de  Strigonie  jil  y 
pafla  quelques  jours  ,  pendant  lef- 
quels  5  s'il  en  faut  croire  l'hiiloire  fu- 
perflitieufe  de  ce  tems-là  ,  plufieurs 
prodiges  lui  annoncèrent  une  mort 
prochaine.  Le  jour  qu'il  mourut , 
comme  il  fortoit  de  grand  matin  l'ef- 
prît  occupé  d'un  fonge  qu'il  croyoit 
funefte ,  fon  cheval  s'étant  cabré  en- 
.  forte  qu'il  ne  put  le  monter  ,  il  s'em- 
porta contre  fon  écuyer ,  <Sc  donna 
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ordre  de  lui  couper  la  main  droite.  .' 

Mais  Céréal  chargé  de  cette  cruelle  Valî^ti- 
exécution  ,  la  différa  avec  beaucoup  -rr^^^  ^' 
de  nique  pour  lui-même  ;  &  la  mort  Gratien, 
de  l'empereur  les  fauva  rous  deux.   An.375« 
On  ne  manqua  pas  de  regarder  en- 
core comme  un  pronoftic  de  la  mort 
de  Valcntinicn ,  les  tremblemens  de 
terre  qui  s'étoient  fait  fenrir  cette  an- 
née dans  Tille  de  Crète,  &  dans  toute 
la    Grèce,  ou  TAttique  feule  en  fat 
exempte. 

Les  campagnes  déjà  couvertes  de    'xxxr. 
glaces  ne  fournilfoient  plus  de  fub-  ,.  f^"".'^'^ 
filtances  ,  <Sc  l  armce  ctoit  fur  le  point  Amm.  i.  jo. 
de  prendre  fes  quartiers  ,  lorfqu'on  '^-^ftp*  J''.^ 
vit  arriver  une  troupe  de  Barbares  ^oj.i.^. 
mal  vêtus  &  dont  l'extérieur  n'avoît  s^rV'^'fl' 
Tien  que  de  mcprilable.  C  ctoit  une  ^^^i»  /.  «^.  c 
députatîon  des  Quades.  Equitius  les  cn'ron,  A;jr- 
ayant  introduits  devant  le  prince,  ils  tf^« 
y  parurent  en  tremblant  &:  dans  la 
contenance  la  plus  humiliée.  Ils  dc- 
mandoient  le  pardon  du  paflé  ,  $c  la 
paix  ,  proteftant  avec  ferment ,  que 
les  chefs  de  la  nation  n  avaient  point 
eu  de  part  aux  ravages  dont  Vemp:- 
reur  pourfuivoit  la  vengeance  ;  que  les 
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.-«???;^=  payfans  voijîns  au  Danube  voyant  hâ" 
VALENTr-  tir  fur  leurs  terres  une forterejje^av  oient 
tj  I E  N.    pris  Vallarme ,  Gr  s'étoient  joints  aux 
V  A  L  E  Ns.  ^^Yjji^iQs  pour  arrêter  cette  injufîe  en^ 
A.n,ij^,   treprije.  Valentinien   choque  de  ce 
reproche  leur  dema'nria  avec  mépris: 
Qui  ils  étoient,  ôc  fi  les  Quades  n'a- 
voient  pas  d'autres  députés  à  lui  en- 
voyer. Ils  répondirent:  Q_uils  étoient 
les  premiers  de  la  nation  ;  Gt*  quelle 
navoit  pu  lui  témoigner  plus  de  refpeB 
quen  les  députant  eux  mêmes.  Alors 
ce  prince  fier  &  emporté  :  Q^uelmaU 
heur  pour    V empire ,   s'écria-t-il ,  dz 
m' avoir  choijî  pour  fouverain  ,  puif- 
que  fous  mon  règne  il  devoit  être  désr- 
honoré  par  les  infultes  d'un  peuple  Jî 
miférahle  !  Il  prononça  ces  paroles 
avec  un  fi  violent  effort,  qu'il  fe  rom- 
pit l'artère  pulmonaire,  Saifi  d'une 
fueur  inortelle  ,  &  vomîfTant  lefang 
.€n  abondance ,  on  le  porta  fur  fon 
Jit.  Ses  chambellans  5  pour  n'être  pas 
foupçonnés  d'avoir  accéléré  fa  mort, 
mandèrent  promptement  les  officiers 
-de  l'armée.  On  fut  long-temsàtrou<' 
ver  un  de  fes  chirurgiensjparce  qu'ils 
s'étolent  difperfés  par  fon  ordre  pour 
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panfer  les  foldats  attaques  d'une  ma-  = 
ladie  épidémique.  Enfin  on  lui  ouvrit  \  ... 
la  veine,  dont  on  ne  put  tirçr  une     ^«  ^ 
goutte  de  fang.  Le  prince  refpirant  q  ^^Y/'*' 
à  peine,  mais  plein  de  connoillance,    aÎu"; 
Tentant  approcher  Ton  dernier  mo- 
ment, témoignoit  par  le  mouvement 
de  fes  lèvres  ,par  des  fons  forces  6c 
inarticules ,  &  par  l'agitation  de  f^s 
bras  ,  qu'il  vouloit  parler.  Mais  il  ne 
put  former  aucune  parole  :  fcs  yeux 
enflammés  s'éteignirent  ;  des  taches 
livides  fe  répandirent  fur  fon  vifage  ; 
&  après  une  longue  ^  violente  ago- 
nie il  expira  le  17  de  Novembre, 
dans  la  cinquante-cinquième  année 
de  fon  âge,  après  avoir  régné  douze 
ans  moins  cent  jours.  Il  fut  la  der- 
nière viclime  de  certe  fougueufe  co- 
lère qui  avoit  coûté  la  vie  à  un  grand 
nombre  de  fes  fujets  :  Prince  guer- 
rier, polidque  ,  religieux  ;  mais  vio- 
lent,  hautain,  avare,  fang-jinaire; 
Se  trop  loué  peur-ctre  par  les  Auteurs 
Chrétiens,  qui  par  Telfet  d'une  pré- 
vention trop  ordinaire  lui  ont  par-» 
donné  tous  Ces  défauts  pour  une  fe  jle 
vertu   qui  leur  étoit  favorable.  On 
Tome  11^,  Q 
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— u..v^^u,fM>  embauma  fon  corps  ;  il  fur  porté  à 
Valenti-  Conftantinople  l'année  fuivante;mais 
KiEN.     il  ne  fut  dépofé  que  fîx  ans  après 
V  A  L  E  NS.  j^j^g  j^  fépulture  des  empereurs.  Ou- 
An.  37J,    tre  Gratien  ne  de  bevera  la  première 
femme  ,  il  lailToit  quatre  enfans  qu'il 
avoir  eus  de  Juftine  :  un  fils  du  mê- 
me nom  que  lui,  &  trois  filles ,  Jufla, 
Grara  &  Galla  ;  les  deux  premières 
ne  furent  pas  mariées  :  Galla  fut  la 
féconde  femme  de  l'empereur  Théo- 
dofe. 
xxxu.  L'armée  affemblée    dans  la  ville 

Vakntmîen  ^'Acincum  craignoit  que  les  foldats 

IL  empereur.  ^       ,     .  *ï  j      •  o. 

AmrmL  30.  Gaulois ,  naturellement  audacieux  oc 
%'r'i  .  turbulens,  qui  s'étoient  plus  d'une 
jA.ice,  ^  fois  rendus  arbitres  de  1  empire ,  ne 
V^rfLr  fe  hâtaflent  de  nommer  un  empereur 
aiL  étranger  a  la  famille  impériale,  lis 

niM,V\\  etoîent  encore  au-delà  du  Danube  , 
c,  i6.  '  bien  avant  dans  le  pays  des  Quades , 
GTfhrTn.  fous  Ics  ordres  de  Mérobaude  &  de 
P  9î.  loi.  Sébaftien.  On  prit  donc  le  parti  de 
fn'z^b^not.  ^om^ve  le  pont. qui  communiquoit 
3.  ^  vdknt,  aux  terres  des  Quades ,  &  de  man- 
"''•  ''''  der  Mérobaude  de  la  part  dej'em^ 
pereur,  comme  fi  ce  prince  eût  en- 
core été  vivant.  Mérobaude  dont  lô 
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[   nom  fait  croire  qu'il  droit  Ton  cri-  *      '    ■    ■ 
gine    des    Francs  ,  étoit  affedion-  V'alfns. 
né  &  même  allié  par  un  mariage  à  Gratien. 
la   famille  de  Valentinien.  Se  dou-  \^^^^u' 
tant  de  la  vérité ,  ou  peut-être  en   An    ' 
étant  inflruit  par  le  courier,  il  pu- 
blia que  l'empereur  lui  donnoit  or- 
dre de  renvoyer  les  foldats  Gaulois 
avec  le  comte  Sébaftien  ,  pour  veil- 
ler à  la  défenfe  des  bords  du  Rhin  , 
menacés  par  les  Allemands.  Il  étoic 
de  la  prudence  d'éloigner  Sébaflien , 
avant  qu'on  apprît  la  nouvelle  de 
la  mort  de  l'empereur  :  non  pas  que 
ce  comte  donnât  par  lui-même  au- 
cun foupçon  ;  mais  il  étoit  eftimé  &c 
chéri  des  troupes.  Après  avoir  pris 
ces  précautions ,  Mérobaude  s'étant 
promptement    rendu    à    Acincum  , 
propofa ,  de  concert  avec  le  comte 
-Equitius,de  conférer  le  titre d'Au- 
gufte  à   Valentinien   âgé  de  quatre 
ans  ,  qui  fe  trouvoit  alors  à  trente 

-lieues  de  l'armée  avec  fa  mcre  Juf- 
tine.  Les  efprits  y  étoient  déjà  dïf- 
pofés.  Ainfi  Céréal,  oncle  maternel 

•du  jeune  prince  ,  partit  fur  l'heure  , 

^&  l'amena  au   camp*    Ces  démar- 

Qij 
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ches  fe  firent  avec  une  fi  extrême 
V  AIE  Ns.  diligence  ,  que  le  27  de  Novembre  , 
G^ATiEN.  dix  jours  après  le  décès  de  l'empe- 

ValentI-  r        f  J    ri        r  ,         / 

MEN  II.    reur ,  Ion  lecond  nls   fut  proclame 
An.  ^7$*    Augufle  félon  les  formes  ordinaires. 
Tous  les  Auteurs,  excepté  la  Chro- 
nique d'Alexandrie  ,   abrègent  en^ 
core  de  cinq  jours  cet  intervalle  ,  6c 
placent  la  proclamation  de  Valent!-^ 
nien  II  au  22  de  Novembre  ;  ce  qui 
me  paroît  incroyable.On  peut  conjec^ 
turer  par  quelques  traces  légères  à 
peine  marquées  dans  Phifioire,  que* 
l'armée  Romaine  ne  quitta  ce  pays 
qu'après  avoir  remporté  fur  les  Qua* 
des  5c  les  Sarmates  un  nouvel  avan-^ 
tage  ,  (k  qu'on  accorda  la  paix  à  ces 
peuples, 
xxxin.       On  s'attendoit  bien  que  Gratien  au- 
Gon-iuite^  roit   d'abord   quelque  mécontente - 
l'égard    de  ment  qu  on  lui  eut  donne  un  coiie^ 
fon  frère,     g^e  fans  le  confulter.  Mais  on  comp- 
toit  fur  la   bonté  de  fon  cœur ,  & 
l'on  ne  fu:  pas  trompé.  Il  aima  ten^ 
drement  fon    frère  ,  qu'il  regarda 
comme  fon  fils ,  &  prit  foin  de  fon 
éducation.  Il  le  nomma  conful  pour 
l'année  fuivance  ?  ôc  ce  jeune  prir.cQ 
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fut  collègue  de   \  alens  qui  prit  le  -i-^ 

confular  pourla  cinquiemetbis.Quel-  V  a  l  r  r<» 
ques  Hilloriens  difent  que  l'Occi-  Gratij^n. 
dent  fut  alors  partagé  entre  les  deux    ^i^^^Vj. 
frères  ,  &:  que  Gratien  laifla  à  Valen-   An.  375. 
tinien  l'Italie  ,  l'Illyrie  ^l'Afrique  ; 
fe  réfervant  à    lui-mcme  la  Gaule , 
VEfpagne    &:    la  Grande-Bretagne. 
D'autres  prérendent  que  ce  partage 
ne  fe  fit  qu'après  la  mort  de  Valens , 
Mais  félon  l'opinion  la  mieux  fondée, 
Gratien  gouverna  feul  tout  l'Occi- 
dent jiifqu'à  fa  mort ,  qui  arriva  lorf- 
que  h  jeune  Valentinien  n'avoit  pas 
encore  douze  ans  accomplis.  Il  ne 
partftgea  donc  avec  fon  frère  que  le 
tirre  &c  les  honneurs  du  commande- 
ment, &  non  pas  les  provinces  de 
l'empire. 

La  jeuneiTe  de  Gratien    pouvoît     Xxxtv. 
donner  de  l'inquiétude  ,  fi  fes  bon-  ae^orflu'n 
nés  qualités  n'eulT^jnt  raffuré  les  ef-  encore  Cc- 
prits.  Il  étoît   né  à  Sirmium  le  18  s!'/imhrr>f. 
d'Avril  de  l'an  559.  Ainfi  il  n'étoit  ffrm.deuiv, 
âgé  que  de  feize  ans  &  demi  dans  le  ^^/^n.  in 
tems  de  la  mort  de  fon  perc.  Marié  il.'^'-ff- 
depuis  un  an  à  Conftantie  ,  fille  de  p  n,\f,^  ' 
Confiance,  il  n'avoit  nul  penchant  à  ''^-^* 

Qiij 
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---■■     ■   la  débauche  ,  &  jamais  il  ne  connut 
Va  l  e  ns.  d'autre  femme  que  la  Tienne.  Aufone, 
Gratien.  le  meilleur  poëce  de   ce  tems-là  , 
NiEN  II.    ^'^^^^  ^^^  charge  de  Ion  éducation  ; 
An.  375.    &  le  jeune  prince  ,  dès-lors  honoré 
Vièi.  eph.     du  titre  d'Augufte  ,  ne  s'étoit  dif- 
Suh^sf^^'^'  ^^^ë^^  des  enfans  ordinaires  que  par 
i.  ii   "    '   une  foumilîîon  plus  refpedueufe.Son 
génie  heureux  &  docile  avoic  aiie- 
ment  pris  le  goût  des  lettres  :  plus 
vertueux  que  Ton  maître ,  il  n'avoit 
appris  de  lui  qu'à  tourner  agréable- 
ment des  vers  ,  à  s'exprimer    avec 
grâce,  à  compofer  des  difcours.  Bien 
fait  de  fa  perfonne  ,  il  s'étoit  adonné 
aux  exercices  du  corps ,  il  s'y  étoit 
même  livré  avec  paflîon.  Il  furpaf- 
foit  ceux  de  fon  âge  à  la  courfe  ,  à  la 
lutte ,  à  tirer  de  l'arc  >  à  lancer  le  ja- 
velot avec  force   &  avec  adrelTe  : 
perfonne  ne  fçavoit   mieux  manier 
un  cheval.  Sobre  ,  frugal ,  dormant 
peu ,  c'étoit  dans  les  exercices  qu'il 
mettoit  tout  fon  plaifîr  ;  mais  il  y  mit 
aulîi  toute  fa  gloire  ;  ëc  l'on  repro- 
che à  fes  inflituteurs  de  ne  s'être  pas 
appliqués  à  le  former  de  bonne  heure 
aux  affaires  d'Etat ,  &  à  lui  infpirer. 
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le   goût  des  études    politiques  qui  ^ 
conviennent  à  un  Souverain.  Y  ^  ^  ^  ^^,* 

L'ufage  de  la  puilTance  abfolue  ne  y^^lenti- 
changea  rien  dans  Ton  caraélere.  Il    men  II. 
commençoit  toutes  fes  journées  par    An.  375- 
la  prière ,  6c  fa  piété  ne  fut  jamais     xxxv. 
équivoque.  Sa  démarche  ércit  mo-    Q"?i'tcs  îe 

,  1  -,  i  /r         /  r      Gratîcn   cm- 

dcite  j  la  contenance  reiervee  ,  les  pcrcjr. 
habits  décens ,  mais  fans  luxe.  Dans 
fon  confeil  il  montroit  de  rintelli- 
gence  oc  une  prudence  naturelle  ;  il 
ne  manquoit  que  de  lumières.  Il  étoit 
promt  à  exécuter.  Son  éloquence 
avoit  de  la  force  &c  de  la  douceur. 
Il  avoir  trouvé  le  palais  plein  d'al- 
larmcs  Se  de  terreur,il  en  fit  un  léjour 
aimable.  On  n'y  entendit  plus  de  gé- 
milTemens;  on  n'y  vit  plus  d'inftrumens 
de  tortures.  Il  rappela  fa  mère  ^z  un 
grand  nombre  d'exilés;  il  ouvrit  les 
prifons  à  ceux  que  la  calomnie  y  te- 
noît  enfermés;  il  rendit  les  biens  con- 
fifqués  injuflement,  &  fît  oublier  la 
dureté  du  gouvernement  de  fon  père. 
Il  remit  cequi  reftoit  à  payer  pour  les 
impofitions  des  années  précédentes  » 
faifantpubliquementbrûler  lescédules 
des  redevances.  Il  rendoit  à  fes  amis 

Qiv 
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tous  les  devoirs  de  l'amitié  la  plus  ten- 

Valeî<s.  dre.  Traitant  fes  foldats  comme  fes 

Gratien.  enfans ,  il  alloii:  vifiter  les  bleffés ,  aflif- 
laF.N  IL    ^^^^  ^  ^^'^^^  paniemens  ,•  raUoic  charger 

An.  37J.  ies  mulets  de  leurs  bagages  ^leur  prê- 
toit  les  propres  chevaux ,  les  dédom- 
mageoit  de  leurs  pertes.  Toujours  ac- 
cefîible ,  écoutant  avec  patience,  rai^ 
furant  par  fa  bonté  ceux  que  fa  ma- 
jeflé  intimidoit ,  interrogeant  lui-mê- 
me ceux  qui  venoientlui  porter  leurs 
plaintes ,  il  faifoit  confifler  fon  bon- 
heur à  répandre  des  grâces  &  à  par- 
donner. Il  n'eut  que  trop  d'indulgen- 
ce ,  &  il  ne  vécut  pas  aflfez  long-tems 
pour  apprendre  qu'il  eft  auiTi  nuifible 
aux  Etats  de  ne  pas  châtier  les  cri- 
mes, que  de  ne  pas  récompenfer  les 
fervices.  Il  s'attacha  à  S.  Ambroife  ; 
mais  tous  ceux  qui  approchèrent  de 
fa  perfbnne  ,  n'eurent  pas  les  fenti- 
mens  de  cette  ame  élevée  &  géné- 
reufe;  &  l'Empire  ,  fous  un  prince 
jude,  humain  5  libéral,  relTentit  enco- 
re quelquefois  les  trilles  effets  de  l'i- 

a.' :=  niquité ,  de  la  cruauté  &  de  l'avarice. 

"^"xivl*        ^^  première  aélion  de  fon  règne 
Mort  de   fut  la  plus  blâmable  de  toutes.  Pour 

Thîodofe. 
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en  effacer  l'horreur  il  auroit  fallu  à  \ 
Gratien  une  vie  plus  longue  &  des  ^alens. 
vertus    plus    éclatantes.     Iheodole  y^s^tj^Ti. 
2 voit  été  fous  le  règne   de  Valenti-    mev  II. 
nien  l'honneur  &  le  foutien  de  TE-   An.  57^* 
tat.  Sa  valeur  venoit  de  conferver  Kkt,  o.ron. 
l'Afrique  ,  &  fa  fageffe  y  avoit  rétabli  f.'^^'J',''' 
la  paix  &  le  bon  ordre.  Tout  l'em-  Thedcf. 
pire  célébroit  fes  exploits.  Lui  feu!  f^'^^'J^'  *°' 
n'en  étoit  pas  ébloui;  l'habitude  des  Tt.ecd.Ls,c. 
grandes  adions  lui  en  cachoit  le  prix;  [y^j-  ^  .^  ^^ 
Ôc  quoiqu'il  fût  fur  tout  autre  fujet  n. 
fort  éloquent ,  rien  n'éroit  plus  fim-  fZcêf!^'^^' 
pie  ni  plus  fuccincl  que   le  compte  Gru:,infcrp. 
qu'il  rendoit  de  fes  vidoires.Il  fera-  Rànef\[)\if. 
bloit  ne  mériter  que  des  triomphes,  ]:,{^f'-7'- 
lorlqu'il  reçut   Ion  arrct    de  mort.  t/^T/,foJ./.i. 
La  poftérité  ignore  la  caufe  d'un  C\  £;**v 
étrange  événement  ,  &  c  en  cit  al-  noi,  $, 
fez  pour  faire  trembler  les  fujcts  lorl- 
qu'ils  voient  monter  fur  le  trône  un 
prince   encore  jeune  &c  fans  expé- 
rience,  quoiqu'avec  les  plus  excel- 
lentes qualités.  Tout  ce  que  Thilloirc 
nous  apprend  ,  c'efl  que  ce  guerrier 
invincible  fuccomba  fous  une  intrigue 
de  Cour  &  fous  les  coups  meurtriers 
d'une  cruelle  jaloufie.  Il  fut  exécuté 

Qr 
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p^      "  à  Carthage.  Accoutumé  à  braver  h 

Va  LENs.  mort  il  la  vit  approcher  fans  effroi, 
V^^^^^^*  &  la  rendit  par  fa  fermeté  auifi  glo- 
viEN  II."  ^i^t^^s  ^^^  î'échaffaut,  qu'elle  l'eût  été 
An.  37^,  fur  un  champ  de  bataille.  Après  avoir 
demandé  &  reçu  le  baptême  ,  pour 
s'ouvrir  l'entrée  d'une  vie  immor- 
telle j  il  préfenta  lui-même  fa  tête  à 
l'exécuteur.  L'Empire  le  pleura  ;  on 
lui  érigea  dans  la  fuite  des  flatues  à 
Rome  &  dans  les  provinces  ;  les 
payens  l'honorèrent  du  titre  de  Divwj; 
&  Gratien  lui-même  femble  n'avoir 
pas  différé  de  reifentir  une  douleur 
amere  d'une  (î  noire  ingratitude.  Le 
choix  qu'il  fit  peu  de  tems  après  de 
Théodofe  le  fils  pour  Paffocîer  à 
l'Empire ,  prouve  autant  fes  regrets  , 
qu'il  juftifie  la  mémoire  du  père. Le. 
jeune  Théodofe  qui  brilloit  déjà 
d'une  gloire  perfonnelle  ,  fe  déroba 
pour  lors  aux  traits  de  l'envie  :  il  fe 
retira  en  Efpagne  où  il  avoit  pris 
naiifance.  Quelques  Auteurs  épar- 
gnent à  Gratien  une  11  atroce  injuf^ 
tice  ;  ils  en  chargent  Valens  :  ce  prin- 
ce ,  difent-ils,  facrifia Théodofe  à  fes 
craintes  :  il  le  fit  mourir  avec  tous- 
ceux  dont  le  nom  commen^oit  par 
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les  quatre  lettres  fatales.  Mais  outre  i      ■       '  'j 

qu'il  eft  au  moins  incertain  que  Va-  Valens. 

lens  ait  fair  périr  perfonne  pour  une  Gratien. 

caufe  fi  frivole,  Théodofe  ne  fut  mis  \"*j£^,Y/" 

è  mort  que  deux  ans  après  cet  oracle    An.  575. 

prétendu  dont  nous  avons  parlé;  & 

ce  qui  eft  encore  plus  fort ,  il  n'étoit 

pas  fujet  de  Valens.  Carthage  ,  où 

s'exécuta  cette  funefte  tragédie  ,  faî- 

foit  partie  de  l'empire  de  Gratien  ;8c 

le  jeune  empereur  n'étoit  pas  afTez 

uni  avec  Valens  pour  fe  prêter,  par 

une  fi   criminelle  condefcendance  9 

aux   allarmes    chimériques    de    ion 

oncle. 

Il  eft  plus  probable  que  ce  fut  le     xxxvii. 
dernier  effet   de    la  méchanceté  de  Maxîi^în?  ^^ 
Maximin.  Ce  barbare  teint  du  fang  ^'^-''^'  ^-.îs, 
de  tant  de  familles  illuftres  ,  après  r^v. 
avoir  déshonoré  le  rcgne  de  Valen-  Symm.i.  10. 
tinien  par  des  cruautés  fans  nombre,  T.tIU.ùt.i. 
efpéroit  noircir  des  mêmes  horreurs  '/^-n.rîrô. 
celui  de  Oratien.  La  jeunelie  du  prin-  jy.  u^,  j. 
ce  augmentoit  encore  fa  hardiefl'e  &  •^''^*  ^^^'' 
fon  infolence.  Gratien  ne  tarda  pas 
à  le  connoître  ,  &  bientôt  il  défarma 
fa  fureur.  Les  efclaves  &  les  affran- 
chis étoient  les  inftrumens  les  plus 

Q  vj 
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*^^^^^^^^^=  ordinaires  que  ?vlaximin  mettoit  en 
Valeks.  œuvre.  Gratien  ordonna  que  ceux 
ir!\Y^ff*  qui  oferoient  accufer  leurs    maîtres 

V^-LENTl-    J  .  11-1 

KitN  II,  <is  tout  autre  crime  que  de  celui  de 
An.  375,  leze  majefté  ,  feroient ,  fans  être  en- 
tendus 5  brûlés  vifs  avec  leurs  libel- 
les de  dénonciation.  Bientôt  après 
Maximin  lui  même ,  con^^aincu  de 
plufieurs  crimes,  eut  la  tête  tranchée, 
Simplice  fubit  la  même  peine  en  II- 
lyrie  ;  oc  Doryphorien,  autre  miniftre 
de  Maximin,  après  avoir  été  renfermé 
dans  la  prifon  de  Rome ,  en  fut  tiré 
par  le  confeil  de  la  mère  de  l'empe- 
reur, pour  expirer  dans  les  plus  rigcu- 
reufes  tortures.  Après  la  punition  de 
ces  hommes  fanguinaires,Gratien  fon- 
gea  à  raffurer  le  Sénat  qu'ils  avoient 
tenu  fi  long-tems  dans  des  allarmes 
continuelles.  Il  adrefTa  à  cette  com- 
pagnie une  lettre  qui  fut  reçue  avec 
joie  :  elle  conrenoit  plufieurs  régle- 
mens  favorables  ;  6c  dès  le  commen- 
cement de  l'année  fuivante  il  renou- 
vela par  une  loi  expreffe  un  ancien 
privilège  des  fénateurs ,  que  Maxi- 
min n'avoit  jamais  refpeéîé  ;  c'étoit 
qu'ils  fuffent  exemts  des  tourmensde 
la  queftion. 
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Le   jeune  prince  ,  naturellement 


pieux, étoit  entretenu  dans  cette  heu-  V  a  l  i  ns. 
reufe  diipofition  par  les  confeils  de  f^^V^^,^* 
Oracchus   ,     qu  il    honoroit    de  la    „ien  II. 
confiance  ,  &  qu'il  éleva  à  la  dignité    An.  57^» 
de  préfet  de  Rome   vers  la  fin  de    xxxviii. 
cette  année.  On  dit  que  Gracchus      ^oix  de 
defcendoit  de   l'ancienne  6^  illuftre  c.  Ti;./.  10. 
famille  Sempronia  ,  dont  il  portoit  le  fj>ïî»./rg.8. 
furnom.  Plein  de  zèle  pour  le  Chrif-  /J^.   1,. 
tianifme  ,  il  profita  de  l'autorité  que  J*  •';  *'^-  '• 
lui  donnoit  fa  charge  pour  affoibiir  /."l'ô.r.r.  a. 
l'idolâtrie  ;  il  détruilit  un  grand  nom-  J'^-  *'j '^^. 
bre  d'idoles  ;  mais  fans  ufer  de  vio-  5.  er  jtiGo<<. 
lence  ,  &  fans  donner  ouvertement  G\:l\i;\nl' 
atteinte  à  la  liberté  de  culte  dont  les  n^r.  fp.  7. 
payens  jouitfoient  encore.  L'empe-  ^y^g'^'  *  '* 
reur  fit  dès  cette  année  6c  la  fuivante  Cru-,  ^n/cr, 

Îlufieursloixavantageufes  ^  l'Eglife.  ^iLxxx!ii. 
1  ordonna  que  les  conteftations  qui  4. 
auroient  pour  objet  les  affaires  de  la 
religion  ,  feroient  décidées  par  févc- 
que  ou  par  le  fynode  de  la  province, 
mais  que  les  juges  ordinaires  demeu- 
reroient  faifis  des  caufes  civiles  ou 
criminelles.  Il  exempta  des  charges 
perfonnelles  les  prctres  &c  les  minif- 
très  inférieurs.Les  Dcnatiiles  avoient 
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r.  fignalé  leur  zèle  en  faveur  de  Firme  : 

Gratien!^^^  furent  auffi  les  premiers  héréd- 
Valenti-  ques  que  l'empereur  s'efforça  de  ré- 
M£N  II.  primer  :  il  leur  ôta  leurs  églifes  ;  il 
An,  37^.  déclara  que  les  lieux  où  ils  tien- 
droient  leurs  aflemblées  ,  feroient  fai- 
fîs  au  profit  du  fifc.  Il  étendit  dans  la 
fuite  cette  loi  fur  tous  les  hérétiques. 
Cependant  après  la  mort  de  Valens, 
étant  à  Sirmium  5  il  leur  rendit  la  li- 
berté de  s'affembler,  exceptant  feu- 
lement les  fedlateurs  de  Manès,  d'Eu- 
nomius  Se  de  Photin  :  mais  cette  per- 
miffion  fut  bientôt  révoquée.  L'inf- 
truûion  publique  a  un  rapport  diredl 
à  la  religion  :  aufîi  Gratien  s'occu- 
poit-ildans  le  même  tems  à  foutenir 
Tune  &  l'autre.  L'étude  des  belles- 
lettres  fleuriifoit  alors  dans  la  Gaule  : 
il  chargea  le  préfet  d'établir  dans  tou- 
tes les  principales  cités,  des  maîtres 
de  Rhétorique  &  de  Grammaire  La- 
tine &  Grecque,  Si  d'avoir  foin  qu'on 
fît  choix  pour  ces  emplois  des  per- 
fonnes  les  plus  capables.  Il  leur  afîi- 
gna  fur  le  tréfor  des  villes  des  appoin- 
temens  confidérables  ,  qu'il  voulut 
régler  lui-même  ,  ne  s'en  rapportant 
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pas  fur  ce  point  à  la  géntrofité  des  ==t 
habitans  :  ôc  ccmme   Trêves   étoit  ^' ^  1 1  ns. 
alors  la  ville  impériale, il  y  établit  de  y-^^'^^^''^ 
plus  fortes  penfions  pour  les  prcfcf-    ^^j;  n, 
icurs.  La  décadence  des  arts  le  lai-   An.  576, 
foit  fentir  de  plus  en  plus  ;  les  Ro- 
mains commençoiont  ce  que  les  Goths 
dévoient  bien-ot  achever  :  ils  détrui- 
foient  ou  déshonoroient  les  magni- 
fiqw-es  monumensde  Tanc"  -^^      -chi- 
t(.ct-.rc  ,  pour  élever  ou  L  .des 

édifices  de  mauvais  goût  ;  6c  Rome 
pc^d.^ir  tous  les  jours  de  Ion  antique 
majclté.  Grdticn  ordonna  aux  magil- 
trats  de  cette  ville  d'entretenir  les 
ouvrages  de  leurs  ancttres  ;  &c  afin 
qu'ils  t.:lî'enf  la  laciliîc  d'en  conftruî- 
re  de  nouveaux  fans  dégrader  les  an- 
ciensjil  abolit  en  faveur  des  1 
les  drc'its  impc-fés  lur le  trar..,  v .:  w 
l'entrée  des  marbres,  qu'on  tiroit  des 
carrières  de  Macédoine  5c  d'Illyrie. 

L'Occident  étoir  en  paix  ;  Ôc  la  né-     x^  "^ 
gociation  enramée  avec  Sapor  fuf-  ^J'. 
pendoit  en  Orient  les  hoftilités,fans  Zc/.  /.  4. 
faire  cefler  les  inquiétudes.  La  Lyciç  ^^^'[î,"  .'^,(j 
&:  la   Pamphylie  éroient    les  feules  Luc.  i.  f,c, 
provinces  qui  ne  jouiffoient  pas  du  *** 


^'j6  Histoire 
►^"^rf*^ v-"^^  repos.  Les  Ifaures  y  ravageoîent  les 
V  A  L  E  Ks.  campagnes ,  Se  à  l'approche  des  trou- 
G RATIEZ,  pgg  Romaines  ils  fe  retiroient  à  l'or- 
î^TEN  II,"  ^ii^sJi'e  avec  leur  butin  dans  leurs 
An.  37^,  montagnes  inaceeiHbles.  Mais  un 
peuple  plus  féroce  que  les  Barbares 
connus  juiqu'alors  >  portant  l'effroi 
&  le  carnage  ,  vint  annoncer  de  nou- 
veaux malheurs.  Les  Huns  fortant 
des  Palus  Méotides ,  pouflerent  de- 
vant eux  les  nations  qui  habitoient 
au  Nord  du  Danube  ;  6c  ces  fugitifs 
renverfés  les  uns  fur  les  autres ,  fe  ré- 
pandirent fur  les  provinces  Romai- 
nes 5  Se  changèrent  la  face  de  l'Em- 
pire. C'eft  un  des  points  les  plus  im- 
portans  de  notre  hifloire  >  de  faire 
connoître  ce  peuple  redoutable,  que 
la  main  de  Dieu  conduifit  d'une  ex- 
trémité du  monde  à  l'autre  ,  pour 
châtier  les  crimes  de  la  terre.  Soa 
origine  cachée  dans  les  immenfes  fo- 
rêts de  la  Tartarie  Afiatique ,  efl:  de- 
meurée inconnue  jufqu'à  nos  jours. 
M.  de  Guignes  très-verfé  dans  la  lit- 
térature Orientale,  a  découvert  dans 
les  hifloriens  Chinois  tout  le  détail 
de  l'hiftoire  des  Huns.  Guidés  par 
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fes  recherches  nous  allons  tracer  une  '  -- 

idée  de  cette  nation  fameufe  ,  &  re-    Valens. 
cueillir   après  lui    dans  les  auteurs  Gratiek. 

recs  &  Latins  les  traits  qui  laça-    ^^^^  jj^ 
ractérifent.  An.37<5. 

L'Occident  ne  commença  à  connoî-       xl. 
tre  les  Huns,  qu'au  moment  qu'ils  ,^^'2'"'^ '^'^' 
lenrent  voir  en  Lurope, après  avoir  m.  df  Cu'i- 
paiTé  le  Tanaïs.  On  n'a  pas  fuivi  plus  ç;-"^^i'-i-^ 
loin  la  trace  de  leur  origine;  ce  \z  d^fnpe. àda. 
plupart  des  Auteurs  placent  leur  pre-  ^''^f^'^'  ^^^''"^ 
miere  demeure  à  l'Orient  des  Palus.rr.s.  §  ?. 
Méotides.  C'eft  pour  cette  railbn  que  ^[','^'1^.* 
Procope  les  confond  avec  les  Scy-  1^.11.34.5;/. 
thés  &  les  MaiTagetes,  dont  il  y  avoir  ^J^'^j^  3,. 
des  peuplades  établies  en  deçà  corn-  c,  2. 
me  au-delà  de  la  mer  Cafpienne.Jor-,^','^"^-'^''^'^- 
riandès  raconte  fcrieullment  que  les  /i£.a:hiùi,  U 
Huns  naquirent  du   commerce  des  p^^^^  ^^/^ 
diables  avec  des  forcieres  ,  que  les  ^^'Z-  '•  ï«^« 
Goths  a  voient  reléguées  dans  les  dé-  s^./.,î.r.î7. 
ferts  de  la  Scythie.Les  Chinois  mieux  Phihjl.i.o-c 
inflruits  de  Thifloire  de  ce  peuple  ,  ]l'rr.cip.i.  it 
avec  lequel  ils  ont  prefque  toujours''*'''  G^'* 
€té  en  guerre  ,  nous  apprennent  qu'il  p\li^'  nto^r^ 
habitoit  au  Nord  de  la  Chine.  Ce  font  '•  <î*  c-  ^^* 
les  Annïbi  de  Ptolémce.  Ils  s'éren- 
doient  d'Occident  en  Orient  daos 
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Teipace  de  cinq  cens  îieues,  depuis  îe 

V  A  L  E  Ks.  fleuve  Irtis  jufqu'au  pays  des  Tarta- 

Valenti-  ^^^  nommes  aujourd  nui  Mantcheous, 

wiEN  II.   Ils  occupoient  trois  cents  lieues  de 

An,  37^.   pays  Jq  Septentrion  au  Midi ,  étant 

bornés  d'un  côté  par  les  monts  Altaï , 

de  l'autre  par  la  grande  muraille  de 

la  Chine,  &  les  montagnes  du  Tibet, 

XLi.  Les  Huns  étoient  de  tous  les  Bar- 

i^uuteTdfsbares  les  plus  afFreux  à  voir.  Ce  n'é- 

Huns.         toit  qu'une  maffe  informe  ;  &les  Rc- 

M*  de  Gui'  ♦        *  •  \  •  /        1 

gnes,  /.  I.  p.  m?*îns  les  comparoient  a  une  pièce  de 
J4.  15.  16.  bois  à  peine  dégrofiie.  Ils  avoient  la 
Âmm.  md\  taille  courte  ôc  ramafTee ,  le  cou  épais 
'^^/•^•4.  &  rentrant  dans  les  épaules  ,  le  dos 
Froc.^ w.^'" courbé 5  la  tête  groffe  &  ronde,  le 
Coth,  L  2.  c,  ^eint  noir  ,  les  yeux  petits  &  enfon- 

1./    4.C.  3.  ,  .1  ■'  J         T    o 

o*  FandaL  u  ces  5  mais  le  regard  vit  ex  perçant. 
^A^ath\'  Ils  s'étudioient  encore  à  augmenter 
Sidon/ Àpôi.  leur  difformité  naturelle.  Dès  que  les 
%^T'y.       enfans  mâles  venoient  au  monde,  les 

Salv.  de  gU'  /        r  .          1  r 

hernat.  Dei ,  meves  leur  ccraloicnt  le  nez  ,  afin  que 
^*  ^*  le  cafque  pût  s'appliquer  plus  jufte 

à  leur  vifage  ;  Ôc  les  pères  leur  tail- 
ladoient  les  joues ,  afin  d'empêcher 
la  barbe  de  croître.  Cette  opération 
cruelle  rendoit  leur  vifage  défiguré 
de  coutures  ôc  de  cicatrices.  Leur 
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façon  de  vivre  n'étoir  pas  moins  fau-  - 
vage  que  leur  figure.  Ils  ne  man-  Valens. 
geoient  rien  de  cuit ,  &  ne  connoif-  Gratiek. 
fcient  nulle  efpéced'aflaironnement.  Mr^^n.' 
Ils  vivoient  de  racines  crues  ,  ou  de  An.  ;7f^. 
la  chair  des  animaux  un  peu  morti- 
fiée entre  la  Telle  &  le  dos  de  leurs 
chevaux.  Jamais  ils  ne  manioient  la 
charrue  :  les  prifonniers  qu'ils  fai- 
foient  à  la  guerre,  cuhivoient  la  ter- 
re ,  &  prenoient  foin  des  troupeaux. 
Ils  n'habitoient  ni  maifons  ni  caban- 
nes;  toute  enceinte  de  murailles  leur 
paroilToit  un  fépulcre  ;  ils  ne  fe 
croyoient  pas  en  fureté  fous  un  toit. 
Accoutumés  des  l'enfance  à  fouffrir 
le  froid,  la  faim,  la  foif,  ils  chan- 
geoient  fréquemment  de  demeure , 
ou ,  pour  mieux  dire,  ils  n'en  avoient 
aucune  ,  errans  dans  les  montagnes 
&  dans  les  forets,  fuivis  de  leurs  nom- 
breux troupeaux  ,  tranfportant  avec 
eux  toute  leur  famille  dans  des  cha- 
riots traînés  par  des  bœufs.  C'étoit- 
là  que  leurs  femmes  renfermées  s'oc- 
cupoient  à  filer  ou  à  coudre  des  vête- 
mens  pour  leurs  maris,  &  à  nourrir 
leurs  enfans.  Ils  s'habilloient  de  toile 


3S0       Histoire 
ou  de  peaux  de  martres  qu'ils  laiflcîeÉ  t 
V A LEKs.  pourrir  fur  leur  corps,  fans  jamais 
V  fflî^r*  s'en  dépouiller.  Ils  portoient  un  cal- 

V  ALENTI-  y        1  .  f  j      , 

KiEN  IL  que  ,  des  botnnes  de  peau  de  bouc , 
An.  ^76.  éc  une  chauflfure  fi  informe  &  h  grof- 
fiere  ,  qu'elle  les  empêchoit  de  mar- 
cher librement  :  auin  n'étoient-ils  pas 
propres  à  combattre  à  pied.  Ils  ne 
quittoient  prefque  jamais  leurs  che- 
vaux qui  étoient  petits  Se  hideux , 
mais  légers  Se  infatigables.  Ils  y  paf- 
foient  les  jours  Se  les  nuits ,  tantôt 
montés  en  cavaliers  ,  tantôt  afîis  à  la 
manière  des  femmes.  Ils  n'en  def- 
cendoientni  pour  manger ,  ni  peur 
boire  ;  &  lorfqu'ils  étoient  pris  de 
fommeil,  fe  1  aidant  aller  fur  le  cou  de 
leur  monture,  ils  y  dormoient  profon- 
dément. Ils  tenoient^  à  cheval  le 
confeil  de  la  nation.  Toutes  les  trou- 
pes de  leur  empire  étoient  comman- 
dées par  vingt-quatre  officiers ,  qui 
étoient  à  la  tête  chacun  de  dix  mille 
cavaliers  ;  ces  corps  fe  divifoient  en 
efcadrons  de  mille ,  de  cent  Se  de  dix 
hommes.  Mais  dans  les  combats  ils 
n'obfervoîent  aucun  ordre.  Pouffant 
des  cris  aiï^reux  ils  s'abandonnoieB.t 
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Pur  l'ennemi:  s'ils  trouvoient  trop  de 

rciiflance  ,  ils  le  difperioient  bien-  VALE^s. 
t6t,  &Tevencient  à  la  charge  avec  la  ^^^"^j^J 
VitelTe  des  aigles  Ôcla  fureur  des  liens,  m^kH. 
enfonçant  «Screnverfant  tout  ce  qui  fe  An.  57^- 
rencontroit  fur  leur  pailage.  Leurs 
flèches  étoient  anriées  d"cs  pointus , 
aufli  durs  &  aulTi  meurtriers  que  le 
fer.  Ils  les  lançoient  avec  autant  d'a- 
drelf^  que  de  force  ,  en  courant  à 
toute  bride  &  même  en  fuyant.  Pour 
combattre  de  près  ils  portoient  d'une 
main  un  cimeterre  îk  de  l'autre  un 
filet ,  dont  ils  tuchcîent  d'envelopper 
l'ennemi.  Une  de  leurs  familles  avoit 
le  glorieux  privilège  de  porter  le 
premier  coup  dans  les  batailles  ;  il 
n'ctoit  permis  à  perlonne  de  frapper 
l'ennemi ,  qu'un  cavalier  de  cette  fa- 
mille n'en  eût  donné  l'exemple.  Leurs 
femmes  ne  craignoient  ni  les  bl'-'flu- 
res  ni  la  mort  ;  &c  fouvent  après  une 
défaite  on  en  trouva  parmi  ks  mens 
&  les  bleflés.  Dès  que  leurs  enfans 
pouvoient  faire  ufage  de  leurs  bras  > 
on  les  armoit  d'un  arc  proportionné 
à  leur  force  :  aifis  fur  des  moutons  ils 
alloienc  tirer  des  oifeaux  6ç  faifoienç 
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la  guerre  aux  petits  animaux.  A  me- 
V  A  L  E  îss.  fure  qu'ils  avançoient  en  âge ,  ils  s'ac- 
GpvAtîen.  coutumoient  de  plus  en  plus  aux  fa- 
wiE^N  ïî^'  ^^g^^s  &  aux  périls  delà  chaflfe;  enfin 
An.  37^!    lorfqu'ils  fe  fentoient  aflez  forts  ,  ils 
alloient  dans  les  combats  repaître  de 
fang  &  de  carnage  leur  férocité  na- 
turelle. La  guerre  étoit  pour  eux  l'u- 
nique moyen  de  fe  fignaler  :  les  vieil- 
lards languiiToîent  dans  le  mépris  ;  la 
confidération  étoit  attachée  à  l'ufage 
adî-uel  des  armes.  Ces  Barbares ,  tout 
grolîîers  qu'ils  étoîentjnemanquoient 
ni  de  pénétration  ni  de  fînefle.  Leur 
bonnefoi  étoit  connue  :  ils  îgnoroient 
l'art  d'écrire  ;  mais  en  traitant  avec 
eux  on  n'avoit  pas  befoin  d'autre 
sûreté  que  de  leur  parole.   D'ail- 
leurs ils  avoient  au  fcuverain  degré 
tous  les  vices  de  la  barbarie  :  cruels , 
avides  de  l'or  ,  quoiqu'il  leur  fût  inu- 
tile ;  impudiques  ,'  prenant  autant  de 
femmes  qu'ils  en  pouvoient  entrete- 
nir, fans  aucun  égard  aux  degrés  d'al- 
liance ni  de  parenté  :  le  fils  époufoit 
les  femmes  de  fon  père  :  adonnés  à 
î'ivrognerie  ,  avant  mêrrie  qu'ils  euf- 
fent  connu  l'ufage  du  vin,  ils  s'eni- 
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vroîent  d'un  certain  breuvage  com-  -* 

pofédelait  de  jument  qu'ils  laifToient  Val  e  î  s. 
aigrir.  Les  Romains  ont  cru  qu  ils  y^LrNTi- 
n'avoient   aucune  religion,    parce    nienII. 
qu'on  ne  voyoit  aucune  idole   qui    An.  37e. 
fût  l'objet  de  leur  culte  ;  mais  ,  félon 
les  auteurs  Chinois ,  ils  adoroient  le 
ciel ,  la  terre ,  les  efprits  oC  les  ancê- 
tres. 

L'ancienneté  de  cette  nation  re-      XLir. 
monte  auflî  haut  que  l'empire  Chi-  ya^ç^a.' kur 
nois.  Elle  étoit  connue  plus  de  deux  hi.ioire. 

•  11  T    /^    u    •  M.  d;  Gui- 

mille  ans  avant  J.  C  Huit  cents  ans  ^nisyi.i. 
après ,  on  la  voit  gouvernée  par  des 
princes  ,  dont  la  fuccelîîon  eft  igno- 
rée jufque  vers  l'an  210  avant  l'Ere 
Chrétienne.  C'eft  à  cette  époque  que 
l'hiftoire  commence  à  donner  la  fuite 
des  Tanjou:  ce  nom  qui  dans  la  lan- 
gue des  Huns  fignifioit  fils  du  ciel , 
étoit  le  titre  commun  de  leurs  mo- 
narques. Les  Huns  divifés  en  diver- 
fes  hordes  ,  qui  avoient  chacune  fon 
chef,  mais  réunis  fous  les  ordres  d'un 
même  fouverain,  ne  ceflbient  de  faire 
des  courfesfur  les  terres  de  leurs  voi- 
fins.  La  Chine  ,  pays  riche  &  fertile, 
étoit  fur-tout  expofée  à  leurs  ravages» 
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!?  Ce  fut  pour  les  arrêter,  que  les  mo- 

V  A  L  E  Î.S.  narques Chinois  firent  conftruire  cet- 
^ir-.ATifK.  çg  fameufe  muraille  9  qui  couvre  la 
KïE^  II.  frontière  feptentrionale  de  leurs  Etats 
An.  IT6,  dans  l'efpace  de  près  de  quatre  cents 
lieues.  On  retrouve  dans  l'ancienne 
hiftoire  des  Huns  tout  ce  qui  a  fervi  à 
établir  &  à  étendre  les  plus  puiiiars 
empires,  de  grandes  vertus  &  de  plus 
grands  crimes.  Les  vertus  y  font  bru- 
,  tes  ôcfauvages;  les  crimes  font  plus 
étudiés  &  plus  réfléchis.  Mété  le  fe-^ 
cond  de  leurs  monarques  connus ,  s'é- 
tant  rendu  redoutable  par  des  forfaits, 
porta  fes  conquêtes  depuis  la  Corée 
&  la  mer  du  Japon  jufqu'.à  la  mer 
Cafpienne.  La  grande  Bukharie  Scia 
Tartarie  Occidentale  obéifTcient  à  fes 
loix.  11  avoitallujetti  vingt-fix  royau- 
mes, li  iît  plier  la  fierté  Chinoife .  & 
à  force  d'injuflices  &  de  violences  il 
réduifit  l'empereur  de  la  Chine  à  lui 
accorder  la  paix ,  &  â  faire  l'éloge 
de  fon  humanité  &  de  fa  juflice.  Ses 
fuGceifeurs  régnèrent  avec  gloire 
pendant  près  de  trois  cents  ans.  La 
gloire  de  cette  nation  confifloit  dans 
îe  fuccès  de  fes  brigandages.  Eniiu 
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la    difcorde    s'étant   mife  entre  les 
Huns  ,  ceux  du  Midi  étant  foutenus  Val  ivs. 
par  les  Chinois  5c  par  les  Tartares  Gratien. 
Orientaux,  forcèrent  ceux  du  Nord    /^^^V" 
d'abandonner   leurs    anciennes  de-   An/376! 
meures.  Les  vaincus  fe  retirèrent  du 
coté  de  l'Occident  ;  6>c  vers  le  corn- 
mencenrient  du  l'econd  ficcle  de  l'Ere 
Chrétienne  ,  ils  vinrent  s'établir  près 
des  fources  du  Jaïk  ,  dans  le  pays 
des  Baskirs ,  que  pluficurs  hid^riens 
ont  nommé  la  grande  Hongriejparce 
qu'ils  ont  cru  que  les  Huns  en  ércient 
originaires.  Là  ils  fe  réunirent  à  d'au- 
tres peuplades  de  leur  nation  ,  que 
les  révolutions  précédentes  avoienc 
déjà  portées  vers  la  Sibérie. 

Ces  pays  avoijnt  été  ancienne-      ^'^J'^- 
ment  occupés  par  les  Alains;  &  cette  Ailius,"^''* 
nation  qui  contribua  à  la  d^flruélion  ^^-  ^'^  ^^'- 
de  1  empire  Komain,  mente  auliid  e-  27î>.28c.28i. 
tre  connue.  Les  Alains  tirent  leur  '^"^^' ^'  n» 
nom  d.i   mot  Alin  ^   qui  en  langue  lu'.phzrf.i, 
Tarrare    fitrnifie    montagne,    parce  i  ^!°- 
qu  lis  hnbitoient  les  montagnes  iituees  /.+.r.3.rj«- 
au  Nord  de  la  Sa'ina  \^  Afiatique.  '^-^^•^•^•^•î* 
C'étoit  un  peuple  Nomade  ,  ainfi  que 
les  autres  Tartares.Environ  quarante 

Toms  JK.  R  . 
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•  ans  avant  J.  C.  ils  furent  obligés  de 

V  A  L  E  N  s.  Q^^Qj-  les  contrées  du  Nord  à  une  co- 
Valenti-*  ^^^^^  ^^  Huns  révoltés ,  qui  s'étoient 
niEn  II.  réparés  du  corps  de  la  nation ,  &  de 
An.  37^.  fe  retirer  vers  les  Palus  Méotîdes. 
Ils  s'étoient  depuis  long-tems  ren- 
dus formidables.  Tous  les  peuples 
barbares  ,  jufqu'aux  fources  du  Gan- 
ge 5  furent  fournis  aux  Alaîns ,  &  pri- 
rent leur  nom.  Procope  les  appelle 
une  nation  Gothique  ;  les  Chinois 
les  confondent  avec  les  Huns.  En 
effet  par  l'étendue  de  leurs  conquê- 
tes ils  approchoient  fort  près  des 
fources  de  Tlrtis,  &  les  diverfes  hor- 
des qui  fe  détachoient  de  tems  en 
tems  de  la  nation  des  Huns,  fe  por- 
tant toujours  du  côté  de  l'Occident, 
îl  devoit  fe  former  un  mélange  des 
deux  peuples.  Cependant  la  figure 
des  Alains  annonçoit  une  autre  ori- 
gine. Ils  étoient  connus  des  Ro- 
mains dès  le  tems  de  Pompée.  On 
les  vît  plufieurs  fois  fous  les  premiers 
empereurs  franchir  les  défilés  du 
Caucafe,  ôc  faire  des  irruptions  dans 
la  Médie ,  dans  l'Arménie  ,  dans  la 
Cappadoce ,  d'où  Arrien  les  chaiTa 
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fous  le  règne  d'Hadrien.    Du  tems  ■-? 

de  Gordien  ils  pénétrèrent  jufques  Va  lîns. 
dans  la  Macédoine  ,  &  ce  prince  Gratien. 
éprouva  leur  valeur  dans  les  campa-  V'ienT/'" 
gnes  dePhilippes.  An.  570! 

Les  Alains  étoient  de  haute  fia-      XLiv. 
ture  &  d'une  belle  phyfionomie.  Ils /j^^^""  ^^^ 
avoient  les  cheveux  blonds ,  le  re- 
gard plus  fier  que  farouche.  Quoi- 
que légèrement  armés  6c  fort  agiles, 
ils  étoient  toujours  à  cheval ,  &  te- 
noient  à  déshonneur  de  marcher  à 
pied.  Leur   façon  de    vivre    tenoic 
beaucoup  de  celle  des  Huns  ;  mais 
ils   étoient  moins    fauvages.  Errans 
par  troupes   dans  les  déferts   de  la 
Tartarie,  ils  ne  connoiifoient  d'autre 
habitation   que   leurs  chariots   cou- 
verts d'écorces  d'arbres.  Ils  s'arrc- 
toîent  dans  les  lieux  où  ils  trouvoienc 
des  pâturages  pour  leurs  troupeaux  : 
rangeant  leurs   chariots  en  cercle , 
ils  formoientune  vafie  enceinte  ;  c'é- 
toit-là  leur  ville  ;  ils  la  tranfportoient 
ailleurs  quand  les  pâturages  étoient 
confumés.  Toujours  les  armes  à  la 
main  ,  ils  faifoîent  leur  occupation  de 
la  chaffe,  <5c  leurdivertifl'ementde  la 

Rii 
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îf^^   guerre  :  ils  y  apportoient  plus  d'în- 
V  A  L  E  NS.  telligence  &  de  difcipline  que  les  au- 
GiiATiEN,  très  Barbares.  Moui-ir  dans  une  ba- 
Valfnti*  taille,  c'étoît  le  fort  le  plus  digne 
An.  v6.    "  envie  :  on  mepriloit  coname  des  lâ- 
ches ,  de  on  chargeoit  d'opprobres 
ceux  qui  mouroient  de  vieilleile  ou  de 
maladie.    L'aélion  la  plus  glorieufe 
etoît  de  tuer  un  ennemi;  ilsluienle- 
voient  la  peau  avec  la  tête ,  &  en 
faifoient  une  houlTe  pour  leurs  che- 
vaux. Ils  adoroient  le   dieu  Mars  , 
qu'ils   repréfentoient  par   une  épée 
plantée   en  terre.    Ils  prétendoienc 
connoître  l'avenir  par  le  moyen  de 
certaines  baguettes  enchantées.  Tous 
étoient  nobles  ;  ils  n'avoient  aucune 
idée  de  l'efclavage.  Leurs  chefs  por- 
toient  le  nom  de  juges  :  on  déféroit 
cet  honneur  aux  guerriers  les  plus 
expérimentés. 
XLV.  Les  Huns  établis  dans  le  pays  des 

Les  Huns  g^skirs  ,  preflfés  eux-mêmes  par  de 

païunt  en  i  .        ^       . 

Europe.  ^  nouvelles  peuplades  qui  venoienc 
^iies  \  f  "'!  inonder  laTarcarie  Occidentale,  def- 
fsT.290.'  *  cendirent  vers  le  Midi  ,  traverferent 
Amm.  /.  31.  |g  Volga  ,  &  vinrent  attaquer  les 
Zofj,^*      Alains.  Après  plufieurs  fanglante^ 
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batailles ,  ceux  ci  furent  forces  d'à-     -" 
bandonner  le  pays.  Les  unss'enfon-  Valent. 
cerent  dans  les  montagnes  delà  Cir-  Gratien. 
caffie,  où  leur  poftcrité  fubfiQe  en-    ^^,p!.Yi^" 
core  aujourd  nui  :  une  partie  palla  le  An.  576. 
Tanaïs  ;  6c  quelques-uns  s'arrêtèrent  j^^^^  ^  ^ 
fur  le  bord  occidental  de  ce  fleuve  ;  5  >'<5.c-  =  % 

dj  \  '  y  \  J.r:ijni.  de 

autres  ,  après  avoir  erre  quelque  ^^^.^  c.et, 

tems,  fe  fixèrent  aux  environs  du  Da-  c.  i4« 
nube.  Les  Huns  couvrirent  de  leurs 
tentes  les  vafles  plaines  entre  le  Vol- 
ga de  le  Tanaïs  ;  6c  fi  l'on  s'en  rap- 
porte à  Jornandès ,  bornes  par  les 
Palus  Méotides,  ils  ignoroient  n^eme 
qu'il  y  eût  au  delà  aucune  terre. 
Quelques-uns  de  leurs  chafïeurspour- 
fuivant  une  biche  ,  traverferent  après 
elle  les  Palus ,  Se  furent  étonnes  de 
trouver  un  gué  qui  les  conduific  à 
l'autre  bord.  La  vue  d'un  beau  pays 
qu'ils  découvrirent  au-del'^  ,les  fjr- 
prit  encore  davantage  ;  <^  le  rapport 
qu'ils  en  firent  à  la  nation  •  lui  fit 
prendre  la  même  route.  Selon  d'au- 
tres auteurs,  ce  fut  un  bœuf  piqué 
par  un  taon  ,  qui  leur  fervit  de  gui- 
de. Zofime  dit  que  le  limon  charrié 
par  le  Tanaïs ,  avoit  formé  un  banc 
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ji.  au  travers  du  Bofphore  Cimmérîen. 

V  A  L  E  Ns.  Mais  l'Auteur  de  THiftoIre  des  Huns 
Gratien.  rejette  avec  raifon  ces  traditions  fa- 
7/'  buleufes.  Les  Huns  ne  furent  guidés 
An,  Z76,    ^'^^  P^r  la  paillon  des  conquêtes  qui 
leur  étoit  naturelle  :  ils  palTerent  le 
Tanaïs  comme  ils  avoîent  pafifé  le 
Volga,  félon  l'ufage  des  peuples  Tar- 
tares  ,  qui  traverfent  les  plus  grands 
fleuves  à  la  nage  en  tenant  la  queue 
de  leurs  chevaux  ,  ou  fur  des  balons 
qu'ils  forment  avec  leur  bagage. 
XLVI.  Les  Alains  &  les  autres  Barbares 

le/oi{ro-"  voiiins  du  Tanaïs  furent  les  premiers 
gûths,  qui  éprouvèrent  la  fureur  des  Huns. 

Ceux  qui  échappèrent  au  maflfacre  5 
fe  joignirent  au  vainqueur  ;  &  cette 
innombrable  cavalerie  vint,  fous  les 
ordres  d'un  chef  nommé  Balamir  , 
fondre  fur  les  Oftrogoths.  Ermana- 
rîc,  de  la  race  des  Amales ,  regnoit 
alors  avec  gloire.  Les  Goths  le  corn* 
paroient  au  grand  Alexandre^il  avoit 
étendu  fes  conquêtes  du  PontEuxin 
à  la  mer  Baltique;  Se  une  grande  par- 
tie de  la  Scythie  &  de  la  Germanie 
étoit  foumife  à  fa  domination.  Agé 
de  cent  dix  ans  il  ne  manquoit  en- 
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core  ni  de  force  ni  de  courage.  Mais 
il  n'eut  pas  l'honneur  de  mourir  en  Valek?. 
défendant  fa  couronne.  Un  feigneur  y-^^^^/^^ 
du  pays  des  Rhoxolans  ,  nation  fu-  mj:^  u. 
jette  à  Ermanaric  ,  s'étant  joint  aux  An.  37^. 
Huns  j  le  prince  outré  de  colère  fit 
attacher  la  fenùme  de  ce  déferteur  à  la 
queue  d'un  cheval  ^indompté  qui  la 
mit  en  pièces.  Un  frère  de  cette  fem- 
me la  vengea  en  perçant  Ermanaric 
d'un  coup  d'épée.  Sa  bleflure  le  met- 
tant hors  d'état  de  combattre  les  Bar- 
bares ,  il  fe  tua  de  défefpoir.  Vithi- 
mir ,  Ton  luccefleur  ,  réfifta  quelque 
tems  ;  enfin  il  fut  défait  &  tué  dans 
une  bataille.  Il  laiflcit  un  fils  encore 
enfant ,  nommé  Videric  ,  fous  la  tu- 
telle d'Alathée  Se  de  Saphrax  ,  guer- 
riers intrépides  ôc  expérimentés.Ce- 
pendant  preifés  par  les  vainqueurs, 
ils  prirent  le  parti  de  pafler  le  Bo- 
ryfihène ,  &  de  fe  retirer  au-delà  du 
NieHer.  Les  Huns  firent  un  horrible 
carnage  ;  ils  n'épargnèrent  ni  les 
femmes  ni  lesenfans  ;  &  tout  ce  qui 
n'avoit  pu  fe  dérober  à  leur  fureur 
par  une  fuite  précipitée ,  périt  fous 
le  tranchant  de  leurs  cimeterres. 

lliv 


3P^       Histoire 

^^^^^^"^^^^      Athanaric,  prince  desVifigoths? 

Va  LF  Ns.  ^i-QÎt;  i-pop  brave  pour  prendre  Fé- 

Valfnti-  po'Jvante.  11  relolut  de  les  attendre 

NiEî^  II.    de  pied  ferme  ;  Se  s'étant  retranché 

An.  376.    a  vantageufement  fur  le  bord  du  Nief- 

XLvîi.     ter,  il  envoya  Munderic  avec  plu- 

Détaiîe  des  f  •     -  •    r*      5^      * 

Viu-oîhs,  Rieurs  autres  capitaines ,  julqu  a  vingt 
milles  de  Ton  camp  ,  pour  obferver 
ies  mouvemens  des  ennemis,  &  lui 
en  apporter  des  nouvelles.  Pendant 
ce  tems-là  il  fît  les  difpofltions  de 
la  bataille.  Ses  précautions  furent 
inutiles  Les  Huns  ayant  apperçu  les 
cavaliers ,  jugèrent  qu'il  y  avoit  plus 
loin  un  corps  plus  confidérable:  ils 
attendirent  la  nuit;  ôclaiffant  à  côté 
Munderic  ,  qui  fe  repofoit  avec  fa 
troupe  comme  fi  l'ennemi  eût  été 
fort  éloigné  ,  ils  gagnèrent  le  fleuve 
à  la  faveur  de  la  lune  ,  le  paflferent 
à  gué,  &  tombèrent  brafquement  fur 
Athanaric  avant  le  retour  de  fes  cou- 
reurs. Le  prince  furpris  de  cette  at- 
taque imprévue,  n'eut  que  le  tems 
de  fe  fauver  fur  des  montagnes  de 
d'fficile  accès  ,  &  laiiTa  fur  la  place 
une  partie  de  fes  foldats.  Inflruit  par 
cette  épreuve   de  ce  qu  il  avoit  à 
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craindre  d'un  ennemi  fi  impétueux ,  -—         ^ 
il  fe  cantonna  entre  le  Danube  ôc  le  V  a  l  ens. 
HieralTus  ,    nommé    aujourd'hui    le  v^lenii-* 
Pruth  ;  Se  il  s'enferma  d'une  muraille    Mt^.  n. 
qui  traverfoit  d'un  fleuve  à  l'autre.    An.37<f. 
Les  Huns  dont  la  marche  étoic  rai- 
lentie  par  le  butin  dont  ils  s'étoient 
chargés ,  lui  laifferent  le  tems  d'ache- 
ver cet  ouvrage. 

La  terreur  s'étoit  répandue  dans  XLViu.^ 
toute  la  nation  des  Goths.L'extérieur  j'aiiembknt 
affreux  des  Huns  n'imprimcit  pas  ^,"^  f^*^*^? '-^ 
moins  de  frayeur  que  la  cruauté  de  )mm  i  :..,* 
leurs  ravages.  On  publioit  au  loin  ^j^^°^'  ^'-'^ •-• 
que  des  monflres  fortis  des  lacs  &  incoph.p.^s. 
des  délerts  de  la  Scythic  ,  venoient  io^-^'-^r-- 

evorer  les  peuples  de  1  Europe,  &  19. 
qu'ils  défoloient  tour  fur  leur  palTa- 
ge.  Une  difcorde  civile  tenoit  alors 
les  Vifigoths  divifés.  Une  partie  de 
la  nation  s'étoit  féparée  d'Athana- 
ric  ,  i^  avoit  choifi  pour  chefs  Ala- 
vif  &  Fritigerne.  Il  s'étoit  livré  des 
combats ,  dans  lefquels  ces  deux  ca- 
pitaines 5  aidés  de  quelques  fccours 
des  Romains ,  avoient  remporté  l'a- 
vantage. La  difette  où  fe  trouvoit 
Atlianaric  reflerré  entre  deux  fleuves, 

R  V 
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détacha  encore  de  lui  un  grand  noin- 
V  A  L E  NS.  bre  de  fes  fujets.  Quantité  d'autres  > 
S^tlx.^f'q^s  la  crainte  raflembloit  de  toutes 

V   ALE^Tr-   ^  ^     .    ,        .  y  o 

KiEN  II.  psrts  9  le  joignirent  a  eux  ;  &  tous 
An,  575,  s'étant  réunis ,  ils  convinrent  enfem- 
ble  de  fe  fouftraire  à  la  barbarie  de 
leurs  nouveaux  ennemis.  La  Thrace 
fembloit  leur  offrir  une  retraite  fûre 
&  commode.  C'étoît  un  pays  fertile , 
que  le  Danube ,  bordé  de  places  for- 
tes ,  défendoic  contre  les  incurfions 
étrangères.  Ils  fe  rendirent  au  bord 
de  ce  fleuve  fous  la  conduite  d'Aîa- 
vif  &  de  Fritigerne ,  au  nombre  de 
près  de  deux  cents  mille  hommes , 
propres  à  la  guerre  ,  réfolus  d'aban- 
donner les  demeures  où  ils  étoient 
établis  depuis  cent  cinquante  ans. 


Fin  du  Livre  dix-neuvième* 
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Valenti- 

laEN  II, 

An.  376. 

I. 
l^^^    Vifi- 
goths  obtien- 
nent la  per- 
miffîon    de 
paiïer     en 
Thrace. 


VALENS  ,    GRATIEN, 
VALENTINIEN   IL 

u  p  iciN  5  comte  de  la 
Thrace  ,  étoit  en  cette 
qualité  général  de  tou- 
tes les  troupes  de  la  pro- 
vince j  &  Maxinae  avec 
le  titre  de  duc  comnnandoit  les  gar- 
nifons  de  la  frontière.  A  la  nouvelle 
d'un  mouvement  fi  extraordinaire?  ils 
s'avancèrent    au    bord  du  Danube 
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pour  en  défendre  le  pafTage.Iis  virent  — 

îur    la  rive   oppofée    une  multitu- V  al  eks. 
de    innombrable    qui    leur    tendoit  ^  ^^'^JJ^^J 
les  bras  en  poflure  de  fupplians,  &    j^j^j^  Ij. 
pouffoit  de  grands  cris.  Les  princi-   An.  37<^. 
paux  de  la  narion  des  Vifigorhs  s'é-  /^,^.  ]  3,. 
Tant  jettes  dans  une  barque,  vinrent  ^•.4- 
expoler  leurs  delaltres,  conjurant  les  z-/. /. +. 
Romains  de  leur  accorder  un  afyle  ,  {î^"^*'* 
&  proteftant  qu'ils  le  confacreroient  ,V.  ao.' 
au  fervice  de  l'empire  avec  une  fidé-  f^îJ'^'^'J'j^; 
lité  inviolable.  On  leur  répondit  qu'il  o!'ôf.i.  7.  c 
falloit  attendre  les  ordres  de  l'em-  J';^  ^^  ^^^^ 
pereur.    On   dépêcha   aufîî-tôt   descrr.  t.  *j. 
couriers  à  Antioche  ,  &c  les  députés 
des  Vifigoths  partirent  avec  eux.  Les 
avis  furent  d'abord  panagés  dans  le 
confeil.   Mais  dès  qu'on  fentit   que 
Valens  étoit  flatté  d'acquérir  en  un 
moment  tant  de  nouveaux  fujets,  on 
s'empreffa  de  féconder  fa  vanité  : 
Oétoit ,  difoit-on^  la  fortune  du  prince 
qui  lui  amenait  des  troupes  ajjl^  nom- 
breufes  pour  former  une  armée  invin- 
cible :  quau  lieu  des  recrues  quil  ti^ 
roit  tous  les  ans  des  provinces ^  il  en 
îireroit  de  l'or  :  que  cet  accroifjement 
de  forces  alloit  donner  à  Vempire  d'O- 
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rknt  une  fupérioriîé  décidée  :  qu'ion  ns 
V  A  L  E  Ks.  devait  rien  craindre  d'un  peuple  igno- 

ValektjL'  ^^'^^  ^  S^^JP^^  '  ^^'^  c^  nétoitquune 
ïUEn  II.    fTiultitude  de  bras ,  dont  V empereur  ré- 
•^*i^n,^je,  gleroit  les  mouvemens  à  fon  gré ,  Gr 
que  la  politique  Romaine  fç aurait pro- 
fiter  du  fervice  de  ces  Barbares  tant 
quils  feraient  fidèles ,  Gr  les  détruira 
dès  qu^ils  deviendraient  fufpecls.  Ces 
mauvaifes  raifons  fuffifoient  dans  une 
occafion  ou  il  n'en  falloir  aucune  ? 
parce  que  l'empereur  avoir  pris  fon 
parti.  Il  accorda  aux  Vifigoths  le  paf^ 
ï^gt  &  un  établilTement  en  Thrace; 
à  condition  qu'ils  remettroient  aupa- 
ravant leurs  armes  entre  les  mains 
des  officiers  Romains.  Pour  avoir  des 
gages  de  leur  fidélité,  il  ordonna  que 
les  plus  jeunes   feroient  tranfportes 
en  Àfie  ;  &  il  chargea  le  comte  Julc 
de  veiller  à  leur  entretien. 
^,îï.  Pendant  le  cours  de  la  négociation 

ieiiifube?^  quelques  Goths  plus  fougueux  &  plus 
hardis  que  les  autres  ,  s'ennuyant 
d'attendre  la  réponfe  de  l'empereur , 
entreprirent  de  forcer  le  pafl'age.  Ils 
abordèrent  ,  mais  ils  furent  taillés 
en  pièces.  La  nation  envoya  fur  le 
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cnamp  porter  Tes  plaintes  a  \  alens,  ,, 
qui  regardant  deja  les  Cjotns  comme  Gratien. 
fes  fujetSjcalTa  les  officiers  qui  avoient  Va lenti- 
.fait  leur  devoir  :  peu  s'en  fallut  me-    ^'^^  II. 
me  qu'il  ne  les  condamnât  à  mort.      "'  '^'^* 
Enfin  la  permifîion  de  l'empereur  ar- 
riva ,  &c  les  conditions  qu'il  exigeoit 
furent  acceptées.  Lupicin  fît  pafTer 
fur  la  rive  où  les  Goihs  étoient  zÇ- 
femblés ,  des  officiers  Ôc  des  foldats  9 
avec  ordre  de  n'en  laidcr  embarquer 
aucun  qui  n'eût  rendu  fes  armes.  On 
prépara  en  diligence  des  barques, 
des  bateaux  plats ,  des  canots.  Les 
Vifigoths  s'y  jettoîent  en  foule  ,mais 
tous  n'atteignirent  pas  l'autre  bord. 
Quelques-uns  furent  emportes  &  en- 
gloutis par  la  rapidité  du  fleuve  que 
les  pluies  avo'ent  groffi  depuis  peu. 
D'autres  coulèrent  à  fond  avec  les 
bateaux  trop  chargés  ,  ou  qui  fe  bri- 
foient  en  fe  beurrant  mutuellement. 
Il  y  en  eut  d'^lTez  téméraires  peur 
fe  jetter  à  la  nage  ,  ils  fe  noverent. 
On  employa  plufieurs  jours  &  plu- 
fleurs  nuits  à  ce  palTage.  Les  Earba- 
resabordoientavec  tant  de  confuflon 
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j-am^nmx^>^  qu'oD  entreprît   inutilement  de  les 
Valens.  compter. 

VJRATIEN.  T  lA  J  1 

Valenti-  -     ^^  plupart  gardèrent  leurs  armes. 

^^IEN  II.    Ceux  qui  étoient  chargés  de  lesdéfar- 

An.  37^,  mer  5  fongerent  bien  plutôt  à  fatis- 

iij.        faire  leur  avarice  &  d'autres  paifions 

Mativaife   gncore  plus  honteufes.  Ils  enlevoient 

conduite  des    ^  ,     K  rr      t         i  r 

Romains,      dans  la  jeuneue  des  deux  lexes  tout 
ce  qui  plaifoit  à  leurs  yeux  ;  ils  ra- 
viflbient  les  lîiles  à  leurs  mères  ,  les 
femmes  à  leurs  maris  ;  ils  fairilToienc 
les  troupeaux  &  les  bagages  de  quel- 
que valeur.Les  Gothsabandonnoient 
tout ,  n'étant  occupés  que  du  foin  de 
leurs  armes  ;  ils  achetoient  même  à 
grand  prix  la  permiflion  de  les  confer- 
ver  ,  perfuadés  que  leurs  javelots  & 
leurs  épées  leur  rendroient  bientôt 
plus  qu'ils  ne  perdoient.  Ainfi  fe  pré- 
paroit  la  révolution  qui  alloit  éclat- 
ter;  &  l'on  peut  dire  qu'en  cette  oc- 
cafion  les  Romains  firent  le  rôle  des 
Barbares ,  &  les  Barbares  celui  qui 
convenoit  à  des  Romains.  Les  Vifi- 
goths  contens  d'avoir  échappé  à  la 
fureur  des  Huns ,  s'étendirent  le  long 
du  Danube  ,  dans  les  plaines  &  fur 
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les  montagnes  de  la  Méfie  &  de  la  -— 

Thrace.  Ils   fe  confoloient  de  leur^^^^^"^* 
infortune  ,  qui  leur  faifoit  trouver  un  Valenti- 
climat  plus  doux  Ôc  un  pays  plus  ri-   men  II. 
che  &  plus  fertile.  ^^'  57^» 

Ce  fut  alors  que  l'Arianifme  jetta       iv. 
chez  les  Goths  de  plus  profondes  ra-  ^îe^'tt'abl'ù  * 
cines.  Il  y  avoir  environ  un  fiécle  cher  le» 
que    la  religion  Chrétienne  s'étoit  HUr.'chr-^n. 
introduire  parmi  eux.  Leur  éveque  s.  Aug.  de 
Théophile  avoit  affifté  au  concile  de  ^'^*' 
Nicée  :  mais  la  croyance  orthodoxe  SocL^ic^î. 
commençoit  a  s  altérer  depuis  quel-  iir, 
que  tems.  Ils  avoient  pour  évêque  Sot.  /.«.es:» 
Ulphilas  ,  Cappadccien  d  origine  ,  32. 33. 
prélat  plus  zélé  qu'éclairé  far  les  ma-  i^''"-  '^^  "*• 

•  1  n  /        j  1)17    i-r     C,eT.  c  z^. 

tieres  alors  conteltees  dans  1  hgliie.  ifidor.  chcn. 
Il  avoit  converti  un  grand  nombre  ^"''*  .     . 
d  idolâtres  :  car  1  idolâtrie  eroit  en-  UmristTiin- 
core  parmi  les  Goths  la  religion  do-  ^"^.^r^n, 
minante  5    &  Aihanaric  perfécutoît /î^.-.  na.n?- 
même  les  Chrétiens  avec  violence.  f^^ccij.'H'î'. 
Ulphilas  encourageoit  les  Fidèles  ;  il  +i./.  17.1.3 6» 
contribua  aufli  par  fes  fages  avis   à 
adoucir  les  mœurs  de  la  nation  :  fes 
paroles  étoien:  refpeclécs  comme  des 
îoix.  Les  auteurs  anciens  lui  attri- 
buent l'honneur  d'avoir  inventé  l'ai- 
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phabet  Gothique  ,  Se  communiqué 
Val £N s.  aux  Goths  la  connoiifance  des  let- 
V^L  J^'t^-  ^'^'-  Cependant  il  paroît  par  les  ca- 
î^iEN  II.  raéleres  Runiques  gravés  fur  les  ro- 
An.  37^.  chers  de  la  Suéde ,  &  qu'on  croit  an- 
térieurs à  la  migration  des  Goths , 
que  ce  peuple  avoit  l'ufage  de  l'écri- 
ture avant  que  de  quitter  le  pays  de 
fcn  origine.  La  langue  Gothique  en 
traverfant  la  Germanie  &  la  Scythie, 
dut  fe  charger  de  plufieurs  termes 
étrangers  ;  elle  dut  aufîi  contracter 
quelque  teinture  de  la  langue  Grec- 
cjue  ,  par  le  voifinage  des  colonies 
Grecques  établies  fur  le  bord  du 
Pont  Euxin.  En  effet  on  apperçoit 
plufieurs  caracleres  Grecs  dans  l'al- 
phabet attribué  à  Ulphilas.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain  ,  c'ePi  qu'il  traduifit  la 
Bible  en  langue  du  pays  ,  à  Texcep- 
tîon  des  livres  des  Rois  ,  qu'il  ne 
voulut  pas  mettre  fous  les  yeux  des 
Goths  ,  de  peur  que  la  ledlure  de 
tant  de  guerres  n'enflammât  encore 
la  paflîon  que  ce  peuple  avoit  pour 
les  combats.  Mais  il  ne  fut  pas  en 
garde  contre  les  artifices  des  Ariens  : 
il  fe  laifTa  corrompre ,  ôc  corrompit 


DU  Bas-Empire.  Liv.  XX.  40J 

crifaite  fa  nation.  Il  s'étoit  trouvé  en  j 

360  au  concile  de  Conihntinople ,  Valens. 
où  les  Anoméens  l'avoient  engagé  à  v^^^^^.^^' 
fîgner  le  formulaire  de  Riminî.  Friti-  mek  II. 
gerne  ayant  enfuite  embrafle  l'Aria-  An.  376. 
nifme  en  reconnoiiTance  des  fccours 
que  Valens  lui  avoit  preiés  contre 
Athanaric  ,  l'erreur  s'étoit  peu  à  peu 
répandue.  Enfin  lorfque  tes  Gorhs 
demandèrent  à  V^alens  la  permilfion 
de  palfer  en  Thrace  ,  Ulphilas  étant 
le  chef  de  la  dépuration,  les  évêques 
Ariens  qui  fe  trouvoi^^nt  à^la  Cour, 
profitèrent  de  l'occafion  pour  ache» 
ver  de  le  pervertir.  Ils  lui  firent  en- 
tendre qu'il  ne  s'agilfoit  enrre  les 
deux  partis  que  d'une  difpute  de 
mots ,  6c  ne  Tappuyerent  de  leur  cré- 
dit auprès  de  l'empereur,  qu'à  condi- 
tion qu'il  prêcheroît  leur  dotflrine. 
Valens  fit  partir  avec  lui  pl.ifieurs 
évêques  Ariens.  Ainfi  les  Vifigoths 
infeflés  del'héréfie,  la  communiquè- 
rent aux  Oft»-ogoths  ,  aux  Gépides  , 
aux  Vandales  ,  aux  Bourguignons. 
Tous  ce?  peuples  la  portèrent  avec 
eux  dans  leurs  conquêtes  ,  &  y  dj» 
meurerent  opiniâtrement  attachés. 
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Les  Oftrogoths  campés  au  bord 
V  A  L  E  Ns.  du  Niefter ,  y  paflerent  l'hiver  dans 
Gratien,  ^g  continuelles  allarmes ,  apprehen- 
NiEiTlI.    dantfans  cefTe  d'être  forcés  dans  leurs 
An.  377-  retranchemens ,  &  foulés  aux  pieds 
V.       par  la   cavalerie  innombrable    des 
Les  oftro-  Huns.  Au  retour  du  printems  ,  Gra- 
dent  le  paiTa- tien  étant  conlul  pour  la  quatrième 
fefufé^^"'^^  fois  avec  Mérobaude,  Alathée  &  Sa- 
Ammll,  il.  phrax  5  tuteurs  de  Vidéric  ,  s'appro- 
'^•■^*  cherent  du  Danube,  Renvoyèrent 

demander  à  Valens  la  même  grâce 
qu'il  avoit  déjà  accordée  à  leurs 
compatriotes.  On  s'apperçut  enfin 
qu'on  ne  pouvoit  fans  un  danger 
évident  recevoir  tant  de  Barbares 
dans  le  fein  de  l'empire.  On  leur  re- 
fufa  le  paffage.  Ce  refus  ôta  toute 
efpérance  à  Athanarîc ,  qui  fe  fouve- 
noit  d'ailleurs  que  huit  ans  aupara- 
vant il  s'étoit  lui-même  fermé  cet  afy- 
le  5  lorfque  pour  fe  difpenfer  de  fe 
rendre  auprès  de  Valens  ,  il  avoit 
allégué  un  ferment  qu'il  avoit  fait  de 
ne  jamais  entrer  fur  les  terres  des 
Romains.  Il  prit  donc  le  parti  de  fe 
retirer  dans  un  lieu  nommé  Cauca- 
lande ,  environné  de  hautes  forêts 
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&  de  montagnes  inaccelîîbles  y  dont  >, 
il  chaffa  les  Sarmates.  Valeks. 

Toute  la  prudence   humaine   eût  Gratie^. 

,    ,        ,        rr  '  •  VaLEKTI- 

ete  necellaire  pour  contenir  cette  na-  ^j^^  n, 
tion  turbulente  &  indocile.  Mais  il  An.  577« 
fembloit  que  Valens  avoit  rafiemblc        vi. 

d\7-r  I  15  Avarice  des 

es  Viligoths  tout  ce  que  1  em-  i<^cmain«. 

pire  avoit  alors  d'officiers  injufles  ,  ^^■^'  ^-  3». 
violens  ,  ravilfeurs.  Lupicin  àcMz^  i{i/r,chrcn» 
xime  5  les  chefs  &c  les  plus  avares  de  Or.yZi.  j.c, 
tous  ,  s'acharnèrent  fur  ces  nouveaux  liJce. 
hôtes  comme  fur  une  proie  ;  &  après  -j^'''^'  '^^  ^•^« 
les  avoir  dépouilles,  ils  les  abandon-  ifiiôr.  chro 
Tioient  encore  à   Taviditc  de  leurs  ^^^'** 
fubalternes.  Au  lieu  de  leur  fournir 
des  fubfiflances  ,  on  ferma  les  ma- 
gafins.  On  leur  fit  acheter  bien  cher 
les  plus  mifcrables  nourritures;  ils  fu- 
rent réduits  à  manger  des  chiens  ;  on 
leur  vendoit    un  chien  pour  un  ef- 
clave  ;  5c  ces  malheureux  ,  après  s'ê- 
tre défaits  de  tout  ce  qu'ils  poflé- 
doient ,  furent  réduits  à  livrer  leurs 
propres  enfans  ,  auxquels  ils  ne  pou- 
voient  conferver  la  vie  qu'au  prix 
de  leur  liberté.  Les  principaux  mê- 
me de  la  nation  ne  furent  pas  exempts 
de   cette   néceffité   déplorable.   Ils 
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n'avoîent  plus  de  refïburce  que  dans 

E  NS. 

Gra' 


V  A  L  E  NS.  le  defefpoir  :  &  il  alloir  eclatter  iorf- 
Valenti-  ^"^  i^upicin  ,  prévoyant  1  orage  ,  les 


Ki£N  n.    fit  preflTer  par  Tes  foldats  d'abandon - 
-^^^  S77*   ner  les  bords  du  Danube,  &  d'avan- 
cer dans  l'intérieur  du  pays ,  où  il 
efpéroit  les  afFoiblir ,  ou  les  détruire 
en  les  féparant  les   uns  des  autres. 
Pendant  que  les  troupes  Romaines 
qui  gardoient  le  patTage  du  fleuve, 
s'en   éloignoient  pour    efcorter  les 
Barbares  ,  Alathée  &  Saphrax  ne 
voyant  plus  d'obflacle  ,  traverferent 
le  Danube  en-  diligence  à  la  tête  des 
Cfirogoths  5  &fuivirenc  la  trace  de 
Fritigerne. 
VII.  Ce  général  prudent  &  avîfé  ,  inf^ 

mil^thJ''  truit  de  ce  qui  fe  palToit  derrière  lui, 
continua  fa  marche  ,  mais  avec  len- 
teur, pour  leur  donner  le  tems  de  le 
joindre.  On  arriva  à  Marcîanople; 
Se  ce  fut  en  ce  lieu  que  la  guerre  s'al- 
luma. Lupicîn  ayant  invité  à  un  re- 
pas Alavif  &  Fritigerne,  avec  un  pe- 
tit nombre  des  principaux  feigneurs 
de  la  nation ,  plaça  des  gardes  aux 
portes  de  la  ville  pour  en  interdire 
l'entrée  aux  Barbares.  Ceux-ci  de- 
mandant 
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mandant  avec  inftance  la  permilllon  ^^= 


d'entrer  pour  acheter  des  vivres  :  la  ^  ^  ^  ^^'^• 
querelle  s'echauifa  ;  on  en  vint  aux  y^^^^l^l 
mains  ;  les  Goths  animés  par  la  faim  men  II. 
&  par  la  fureur,  fe  jetterent  fur  les  An.  377. 
foldats  Romains ,  les  maflacrerent  6c 
fe  faifirent  de  leurs  armes.  Lupicin 
plongé  dans  les  excès  de  la  débau- 
che ôc  déjà  plein  de  vin  ,  étant  infor- 
mé de  ce  déibrdre  ,  l'augmenta  par 
un  trait  de  perfidie  :  il  fit  égorger  la 
garde  d'AIavif&  de  Fritigerne.  Cet 
ordre  cruel  ne  put  être  û  fecrette- 
ment  exécuté  ,  que  les  cris  des  mou- 
rans  ne  pénétralTent  jufque  dans  la 
falle  du  feftin  ;  5c  dans  le  mcme  mo- 
ment la  nouvelle  s'en  étant  répandue 
hors  delà  ville  ,  les  Goths  perfuadés 
qu'on  en  vouloit  à  leurs  capiraines , 
accoururent  en  foule,  poulfant  des 
cris  horribles  ,  &c  menaçant  de  la  plus 
terrible  vengeance.  Fritigerne  qui 
avoit  l'efprit  préfent  Se  l'ame  intré- 
pide ,  voulant  s'échapper  des  mains 
de  Lupicin  ,  Se  fauver  avec  lui  les 
feigneurs  qui  l'avoient  accompagné, 
le  levé  ,  s'écrie  que  tout  efl  perdu  ^  fi 
9n  ne  les  laiffe  forcir  pour  fi  montrer 
Tome  W.  S 


croLt  égorges  ; 
V  h -LE  us,  que   leur   préfence   peut  feule  reta- 
Gaatien.  l^iij-  Iq  calme.  En  même  tems  il  met 
/lEN^n."  i'^P^s  à  1^  î^^in ,  &  fort  de  la  ville 
An,  377.    avec    fes    camarades.    Il    eft   reçu 
avec  des  acclamations  de  joie  :  Ala- 
thée   &   Saphrax    venoient    d'arri- 
ver. Toute  la  nation  monte  à  che- 
val ;  on  déploie  les  étendarts  ;  les 
Goths  marchent ,  &  avec  eux  le  car- 
nage &  l'incendie.  Lupicin  rafemble 
à  la  hâte  tout  ce  qu'il  a  de  troupes, 
les  pourfuit  avec  plus  de  hardieiTe 
que  de  prudence,  &  les  atteint  à  trois 
lieues  de  ?rîarcianople.  A  la  vue  des 
Romains  la  rage  des  Barbares  s'allu- 
me ;  ils  fendent  fur  les  bataillons  les 
plus  épais  5  ils  percent  ,  ils  maffa- 
crent  ,  ils   taillent   en   pièces  tout 
ce  qu'ils  rencontrent.  Ceux  mêmes 
qui  font  défarmés,  fe  jettent  à  corps 
perdu  fur  l'ennemi  ,  ils    lui    arra- 
chent fes  armes;  ils  enlèvent  les  en- 
feignes  :  prefque  tous  les  Pvomains 
périment  avec  leurs  tribuns.  Lupicin 
épouvante  d'une  fi  étrange  furie , 
prit  la  fuite  dès  le  commencement  du 
combat  ,  6c  regagna  à  toute  bride 
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Marcianople.  Les  vainqueurs  s'em-  œ 


parèrent  des  armes  des  vaincus?  &  ne  V  a  l  e  n  s. 
trouvant  plus  de  réfiftance  ils  porte-  ^ratifn. 
rent  au  loin  tous  les  d-^faltres  d  une    j^ie^^  u. 
guerre  fanglante.  An.  577, 

La  prudence  de  Frirîgerne  ,  fou-       viii. 
tenue  d'une  éclatante  valeur,  luiat-      Horribiet 

.      1  r  j     1  '  o    r       ravacres  de  la 

tiroit  la  confiance  de  la  nation, ocles  lUnTce, 
avis  n'étoient  jamais  contredits.  Il 
répandit  les  Goths  dans  toutes  les 
parties  de  la  Thrace  ,  mais  avec  or- 
dre. Leurs  diiFérens  corps  fe  don- 
ncient  la  main  les  uns  aux  autres  ,  & 
avoient  tous  un  point  de  réunion. 
Les  gens  du  pays  qui  ferendoient  à 
eux  ,  ou  qu'ils  laifoient  prîfonniers, 
leur  fervoient  de  guides  pour  les 
conduire  dans  les  cantons  les  plus 
riches  &  les  mieux  pourvus  de  vivres. 
Leurs  compatriotes  enlevés  autrefois 
parles  pirates  de  Galatie,  Revendus 
en  Thrace  ,  ceux  que  la  famine  les 
avoit  eux-mêmes  obligés  de  vendre 
quelques  jours  auparavant,  venoient 
en  foule  les  rejoindre.  Les  ouvriers 
emploies  au  travail  des  mines ,  8c  qui 
éroienr  fiirchargés  d'impôts  ,  accou- 
roient  auili  fe  jettcr  entre  leurs  bras: 

Sij 
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ceux-ci  leur  furent  d'un  grand  fe- 
V  A  L  ENs.  cours  pour  déterrer  les  magafins ,  & 
Gratibk  pour  découvrir  les  fouterreins  où  les 
SJlV^u     habitans    fe    cachoient    eux-mêmes 
An.  377.    avec  leurs  richelies.  Toute  la  Thrace 
fut  bouleverfée  ;  rien   n'échappa  à 
leurs   recherches   que   ce   qui  étoit 
inaccefîible  :  &  tandis  qu'on  fouilloît 
les  entrailles  de  cette  terre  malheu- 
reufe  ,  fa  furface  étoit  couverte  de 
fang  &  de  flammes.  On  maflacroit 
les  enfans  entre  les  bras  de  leurs  mè- 
res ,  on  brîiloit  les  vieillards  dans 
leurs  cabannes  ;  les  jeunes  hommes 
6c  les    jeunes  femmes  étoient  feuls 
réfervés  pour  un  efclavage  plus  cruel 
que  la  mort  même. 
IX.  I^es  Vifigoths  &  les  Cflrogoths 

siégt  d'An- j.^m^jg  compofoient  une  armée  in- 
^mm.L  3w  nombrable  :  il  y  avoir  outre  ceux-là 
^•^*  un  troifieme  corps ,  commandé  par 

Suéride  &  Colias.  C'étoient  des  Vifi- 
goths ,  indépendans  de  Fritigerne  , 
arrivés  en  Thrace  avant  l'irruption 
des  Huns.  Valens  qui  n'efpéroit  pas 
un  grand  fuccès  de  la  négociation  en- 
tamée avec  Sapor  5  les  avoir  pris  à  la 
folde  de  l'empire ,  &  les  tenoit  çam-. 


I 


DU  Bas-Empire.  Liv.  XX.  415 

pés  auprès  d'Andrinople  ,   à  delTein    ■  ■ 

de  les  faire  palier  en  Afie  ,  &  de  les  V  a  l  e  ks, 

join  ire  aux  troupes  d'Orient  ,   dès  ^ Catien. 

'  ,  r         •       J   •     1        ^         n  V ALENTI- 

que  la  guerre  leroit  déclarée.  Ils  ne  ^^^^  u, 
prirent  d'abord  aucune  part  au  fou-  An.  377. 
îévement  de  la  nation  :  contens  de  la 
paye  qu'ils  recevoient  de  l'empe- 
reur ,  ils  demeuroient  fimples  fpec- 
tareurs  des  hoflilités  de  leurs  compa- 
triotes. V'alens  leur  ayant  donné  or- 
dre de  paiTer  l'Hellefpont ,  ils  témoi- 
gnèrent qu'ils  étoienr  prêts  d'obéir; 
ils  demandoient  feulement  le  paye- 
ment de  leur  folde  ,  des  vivres  ,  & 
deux  jours  de  délai  pour  préparer 
leurs  équipages.  Le  magidrat  d'An- 
drinople ,  irrité  de  quelque  dégât 
qu'ils  avoient  fait  dans  une  terre  qui 
lui  appartenoit ,  reçut  fort  mal  leur 
demande  ;  pour  toute  réponfe  il  fît 
armer  la  bourgeoifie  ,  3c  fignifîa  aux 
Goî-hs  que  s'ils  ne  par-oient  fur  le 
champ  ,  il  alloit  les  faire  charger. 
Les  Goths  plus  étonnés  qu'allarmés 
de  cette  bravade  ,  ne  s'en  mirent  pas 
fort  en  peine  :  tant  qu'on  s'en  tint 
aux  injures  ,  ils  les  reçurent  fans  s'é- 
mouvoir. Mais  quand  ils  virent  leur 

S  iij 
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^s  camp  attaqué  ,  &  les  traits  pleuvoir 

y  A  L  E  N  s.  fur  eux ,  ils  tombèrent  à  grands  coups 

Gratten.  (J'^p^es  fur  cette  populace  téméraire; 
Valei^ti-        ^  ^   ^.  rr 

îJiEN  II.    ^^  tuèrent  une  partie  ,  repouilerent 

An»  377,  le  refte  dans  la  ville  ;  &  comme  Fri- 
tigerne  n'étoit  pas  éloigné  ,  ils  al- 
lèrent fe  joindre  à  lui ,  &  revinrent 
enfembîe  mettre  le  fiége  devant  An- 
drinople.  S'il  n'eût  été  befoin  que 
de  valeur,  Andrinople  étoit  prife. 
Les  Goths  bravoient  la  mort  avec 
une  audace  intrépide  :  les  flèches,  les 
javelots ,  les  pierres  lancées  des  ma- 
chines en  abbattoient  un  grand  nom- 
bre ,  fans  rallentir  le  courage  des  au- 
tres. Mais  Fritigerne  voyant  que 
faute  d'entendre  l'art  des  fiéges,  le 
fang  de  tant  de  braves  gens  couloic 
en  pure  perte ,  lalffa  devant  la  ville 
un  détachement  pour  la  tenir  blo- 
quée ,  &  décampa  avec  le  refle  de 
fes  troupes ,  difant  qu'il  nefaifoit  pas 
la  guerre  aux  murailles ,  ^  que  kî 
Goths  trouvervient  dans  les  campa- 
gnes de  la  Thrace  beaucoup  plus  de 
profit  ù"  moins  depériL 
X.  Valens  apprit  avec  douleur  ces  trii- 

Grade'rk^  î^s  nouvelks.  Il  fs  bâta  de  conclare 
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la  paix  avec  Sapor  ,  &  réfolut  d'aller 
à  Conftantinopie.  Comme  l'été  étoit  Valens. 
déjà  fort  avancé  ,  &  que  la  Thrace  Gratien. 
avoir  un  belbin  prelTant  defecours,    jfj^^^j"* 
il  envoya  d'avance  Profuture  &  Tra-   An.  377! 
jan  ,  à  la  tcre  des  légions  qui  reve^  ^.^-^^^  d,^ 
noient  d'Arménie.C'étoient  des  trou-  fecour?. 

une  valeur  éprouvée.  A  leur  ^^  ^^ 
approche  les  Goths  fe  retirèrent  au- 
delà  du  mont  Hœmus.  Les  Romains 
s'emparèrent  des  paiTages ,  à  deflein 
de  leur  fermer  l'entrée  de  la  Thra- 
ce ,  Se  d'attendre  les  fecours  que 
Gratien  envoyoit  à  la  prière  de  Va- 
lens.  Frigérid  ,  excellent  capitaine  , 
amenoit  des  troupes  de  la  Gaule  <3c 
de  la  Pannonie  ;  ëc  Ricomer,  comte 
des  domefiiques  ,  marchcit  féparé- 
ment  avec  un  autre  corps  tiré  auflî 
de  la  Gaule,  mais  dont  la  plus  grande 
partie  déferta  dans  la  route,  Se  retour- 
na fur  fes  pas.  On  foupçonna  le  conful 
Mérobaude  d'are  l'auteur  fecret  de 
cette  défertion  ,  parce  qu'il  craignolc 
que  la  Gaule  trop  dégarnie  ne  de- 
meurât expofce  aux  incurfions  des 
Allemands.  Frigérid  ,  attaqué  de  la 
goûte,  fut  obligé  de  s'arrêter  en  che- 

S  iv 
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min  ;  $c  l'envie  ne  manqua  pas  de  pl^ 
blier  que  ce  n'étoit  qu'un  prétexte 
Va^^Jt!^-  P^^^  couvrir   fa   timidité.   Ricomer 
>tenII.   s'étant  donc  chargé  de  h  conduite 
An.  377»    des  deux  corps ,  joignit  Profuture  & 
Trajan  ,  lorfqu'ils  marchoient  à  Sal- 
ées ,  ville  de  la  petite  Scythie. 
XI.  A  quelque  dillance  de  cette  ville 

les  àc^^  c^rripoït   un  corps  innombrable  de 

armées    le      ^      |        _  r  ^  ^ 

préparent  au  ijoths.  Leurs  chariots  ranges  en  cer- 
♦ombat.  ç^Iq  autour  d'eux  leur  fervoient  de 
paliflades.  Les  généraux  Romains, 
qui  brûloient  d'envie  de  fe  fignaler, 
fe  tenoient  prêts  à  les  attaquer  au 
premier  mouvement  qu'ils  feroient 
pour  décamper  ;  car  ces  Barbares 
changeaient  fouvent  de  pofition.Les 
Goths  înftruits  de  ce  deflfein  par  les 
transfuges  ,  prirent  le  parti  de  refter 
en  place  ;  &  voyant  que  l'armée  Ro- 
maine fe  fortifioit  tous  les  jours  par 
de  nouveaux  renforts,  ils  rappelèrent 
les  détachemens  qui  eouroient  la  cam- 
pagne. Toutes  leurs  forces  s'étant 
réunies ,  la  vue  d'une  fî  grande  mul- 
titude refTerrée  dans  l'enceinte  de 
leurs  chariots ,  embrafoit  leur  coura- 
ge  :  un  murmure  confus,  mêlé  au 
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bruit  de  leurs  armes ,  annonçoit  leur 
impatience;   &  pour  les  fatisfaire  ,  Valens. 
leurs  généraux  déclarèrent  qu'ils  H- Gratien, 
vreroient  la  bataille  le  lendemain.  Ils    j^je^;  n. 
palTerent  la  nuit  fans  dormir,  prépa-  An.  377, 
rant  leurs  armes,  &  appelant  à  grands 
cris  le  jour  qui  fembloit  devoir  leur 
apporter  la  viéloire.  Les  Romains 
qui  entendoient  ce  tumulte  ,  n'ofe- 
rent  prendre  du   repos  ,  craignant 
d'être  attaqués  dès  la   nui:  même  ; 
&  quoiqu'inférieurs  en  nombre  ,  ils 
efpéroîent  tout  de  la  protedion  du 
ciel  Se  de  leur  bravoure. 

Aux  premiers  traits  de  la  lumière,  xiî. 
les  trompettes  fonnerent  dans  les  ^ J/.'/,'^^^  **^ 
deux  camps  :  on  prit  les  armes  ;  & 
les  Barbares  après  avoir,  félon  leur 
ufage,  fait  ferment  entre  eux  de  vain- 
cre ou  de  mourir,  allèrent  en  courant 
s'emparer  des  émînences  ,  pour  fe 
porter  de-là  avec  plus  de  force  &de 
rapidité  fur  l'armée  ennemie.  Les  Ro- 
mains fe  rangèrent  dans  la  plaine  s 
chacun  ferme  dans  fon  pofle  ,  fans 
qu'aucun  fortît  de  la  ligne.  Les  deux 
armées  refterent  aind  quelque  tems 
i.nmobiles ,  s'obfervant  l'une  l'autre, 

S  V 
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dans  une  contenance  fiere  &  n^e- 
Val  ENs.  naçante.  Les  croupes  de  Valens  s'a- 
Y^jj^,^jJ^jJ  nimerent  par  le  cri  accoutumé,  Se 
inTEn  II,  les  Goths  par  des  chantons  guerrie- 
■Aii.3.77*  res  fur  les  exploits  de  leurs  ancêtres» 
Le  combat  s'engagea  par  de  légères 
efcarmouches.  Après  les  décharges 
de  flèches  ^  de  javelots  >  ils  s'appro- 
chèrent la  pique  baiffee  ,  &  couverts 
de  leurs  boucliers  ,  ils  fe  choquèrent 
avec  fureur.  Les  Goths  plus  difpos 
&'  plus  agiles ,  fe  raliioient  plusaifé- 
mt.K  ,  lorfque  leurs  rangs  étoient 
rompus.  Une  partie  d'entre  eux  étoin 
armée  de  fortes  malTues  d'un  bois 
durci  au  feu  ,  qu'ils  manioient  avec 
beaucoup  de  dcxtéi-ité.  L'aile  gauche 
des  Romains  plioit  déjà,  Se  alioit  fe 
mettre  en  déroute,  fi  elle  n'eût  été 
fourenuepar  un  grand  corps  qui  fe- 
détacha  du  centre ,  Se  repoufîa  les> 
ennemis.  Le  carnage  devint  horri- 
ble ;  tour  fe  mêla  ;  on  combattoit  y 
on  fuyoit  de  part  Se  d'autre.  Les  ca^ 
valjers  t^illoient  en  pièces  à  grands 
coups  de  fabre  les  fanraffins  qui 
fuy oient  ;  les  fanraffins  coupant  les- 
jarrets  des  chevaux,  abbattoient  les- 
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cavaliers  ,  &  les  tuoient  à  terre.  Le  ■ . 
champ  de  bataille  étoit  jonché  de  ):,aleks. 
morts  ,  de  mourans  ,  de  bielles.  C>et  VALEtTi- 
aiîreux  fpedacle  anîmoit  encore  la  menII, 
rage  des  combattans  ;  comme  s'ils  re-  ^^*  377» 
prenoient  de  nouvelles  forces  dans 
le  fangde  leurs  camarades, ils  ne  fe 
lalToient  ni  de  porter  ni  de  recevoir 
des  coups  ;&  la  fin  du  jour  les  fur- 
prit  encore  affamés  de  carnage.  La 
nuit  les  fépara  malgré  eux  ;  ils  re- 
tournèrent dans  leur  camp  ,  frcmif-* 
fans  de  fureur,  &  défefpérés  de  laif- 
fcr  fur  la  place  un  fi  grand  ne  mbre 
de  leurs  plus  braves  foldats.  Cette 
journée  fut  également  funcfte  aux 
deux  parti?.  La  perte  des  Pvomains 
fut  moindre  à  la  vérité  ,  mais  beau- 
coup plusfenfible  que  celle  des  Bar- 
bares, dont  le  nombre  étoit  fort  ili- 
périeur.  On  enterra  à  la  hfite  les  of- 
ficiers les  plus  diftingués  ;  le  refle  fut 
abandonné  fi^ns  fépulture  ;  &  après 
les  ravages  &  les  combats  de  cette 
guerre  meurtrière  ,  les  plaines  de 
ïhrace  dépouillées  de  culture  6c 
blanchies  d'ofl'emens  ,  ne  préfente- 
tent  pendant  plufieurs  années  que 

Svj 
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les  horreurs  d'un  vafle   cimetîerre, 
V  A  L  E  Ns.    £^s  Romains  fe  retirèrent  à  Marcia- 
Valenti-  ^ople  5  &  les  Goths  renfermés  entre 
îJîEN  II.    leurs  chariots  ,  n'oferent  en  fortir 
An.  377.   pendant  fept  jours.   Ce  délai  donna 
XIII.     aux  Romains  le  tems  àc  fermer  les 
ba^taiîie.*^'^'  gorges  du  mont  Hœmus  ,  afin  d'ar- 
Amm,  i.  31.  rêter  de  nombreufes -troupes  de  Bar- 
*'  '  bares  qui  campoient  encore  entre  les 

montagnes  &  le  Danube.  On  efpé- 
roit  que  tous  les  grains  &  les  fou- 
rages  ayant  été  tranfportés  dans  les 
places  fortes  ,  ces  Barbares  mour- 
roient  de  faim  dans  les  plaines  dé- 
fertes  de  la  Méfie.  Rîcomer  retourna 
en  Gaule  pour  y  chercher  de  nou- 
veaux fecours.  Valens  ayant  reçu  la 
nouvelle  d'une  bataille  fi  fanglante 
&  (i  peu  décifive  ,  envoya  Saturnin 
avec  un  grand  corps  de  cavalerie 
pour  fe  joindre  à  Profuture  &  à  Tra- 
jan.  Cependant  les  Barbares  enfer- 
més dans  la  Méfie,  après  avoir  confu- 
mé  tout  ce  qui  pouvoic  fervir  à  leur 
nourriture,  prefTés  de  la  faim,  tâ- 
choient  de  forcer  leurs  barrières» 
Toujours  arrêtés  par  la  vigoureufe 
réfifl:ance  des  Romains ,  ils  implore- 
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rent  le  fecours  de  ces  féroces  enne-  ■■ — — ulu 
mis  ,  qui  les  avoient  chafles  de  leurs  V  a  l  e  ns. 
terres  5  &  attirèrent  par  refpérance  ^^"^^^^^^ 
du  pillage  un  grand  nombre  de  Huns    ^j^^  u^ 
ôc  d'Alains.  Saturnin  qui  étcit  déjà  An.  377# 
arrivé  ,  craignant  avec  railon  que  ce 
torrent  n'emportât  par  fa   violence 
ceux  qui  défendoient  les  défilés ,  re- 
plia fes  portes  les  uns  fur  les  autres, 
&  retira  toutes  les  troupes. 

Les  pafTages  étant  ouverts  ,  les      ^'iv. 

•n      I         ^       /  ^  '  1  Ravages  d- 

iiarbares  pénétrèrent  par  toutes  les  toute  u 
gorges  des  montagnes.  Toute  la  Thrace. 
Thrace  ,  depuis  le  Danube  jufqu'au 
mont  Rhodope  ,  &  même  à  la  Pro- 
pontide  ,  ne  fut  plus  qu'un  théâtre 
d'horreurs ,  de  maflacres ,  de  rapines 
&:  des  violences  les  plus  brutales. 
Les  habitans  dépouillés ,  meurtris  de 
coups  ,  enchaînés  à  la  felle  des  che- 
vaux, fuivoient  les  cavaliers  Barba- 
res ,  &  tombant  de  laflitude  étoient 
traînés  6c  déchirés  en  pièces.  ^Les 
chemins  étoient  remplis  de  fiii^s  &: 
de  femmes  qu'on  chaflbit  à  coups  de 
fouet  comme  des  troupeaL'.x  ;  on 
n'épargnoit  pas  les  femn^s  enctln- 
tes  ,    <k  leurs  malheureux  eiU^ns  > 
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captifs  avant  que  de  naître ,  ne  re^ 
VAI.EKS.  cevoient  la  vie  que  pour  la  perdre 
V^^ekt"*  aufîî-tôtr  ou  pour  gémir  long-tems 
Kl  EN  II.    de  ne  l'avoir  pas   perdue.  La  jeu- 
An^  377,   nQi^Q  ,  la  pudeur  ,  h  nobleffe  étoit  la 
proye  du  foldat  ivre  de  fang  &  de 
débauche.  Un  grand  corps  de  Bar- 
bares rencontra  près  de  la  ville  de 
Beidtum  le  tribun  Barzinier^qui  cam* 
poit  avec  plufieurs  cohortes.  C'étoit 
un  officier  expérimenté  ;  la  multitude 
des  ennemis   lui  ôtoit  l'efpérance? 
iâns  lui  ôrer  le  courage.  Il  rangea 
en  bataille  fa  petite  troupe  ,  ^^  char- 
gea lui-même  à  la  tête  des  plus  bra*- 
ves.  Après  des  prodiges  de  valeur  , 
il  fuccomba  fous  le  nombre;  mais  la 
défaite  de  cette  poignée  de  Romains 
GOuta  cher  aux  vainqueurs. 
XV.  Frigérid ,  rétabli  de  fa  maladie, 

-B^llûl^*  campoit  près  de  Bérée  y  attendant 
Toccaiion  d'attaquer  les  Barbares 
avec  avantage.  Les  Goths  qui 
eonnoîfToient  fa  prudence  &  fa  ca- 
pacité, le  redoutoient  comme  le  plus 
dangereux  de  leurs  ennemis  ,  &  le 
cherchoient  pour  l'accabler  avant 
q^u'il  eût  réuni  de  plus  grandes  for- 
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ces.  Il  fut  averti  de  leur  approche  ;  — ^' 

&  plus  jaloux  de  la  confervarion  de  ^-^  ^  ^  *'-- 
S  troupes  que  G  une  taulle  gl<^ii"e  ?  y^^pj^yj. 
il  fe  retira  par  les  montagnes  &:  les  men  !/• 
forêts  ,  à  defl'cin  de  regagner  Fll^y-  An» 377- 
rîe.  Sa  valeur  trouva  dans  cette  re- 
traite une  cccafion  de  fe  llgnaler.  Il 
rencontra  Farnobe  ,  capitaine  Goth, 
panifan  redoutable  ,  qui  conduifcit 
une  troupe  de  Taïtales ,  ^  rava- 
geoit  tout  fur  fon  paiTage.  Les  Taï- 
fales  ,  Scythes  de  nation  , établis  dans 
Fancicnne  Dace  au-delà  du  Danube, 
s'étoient  depuis  peu  allies  avec  les 
Goîhs  ,  &:  ayant  f  alfé  le  fleuve  pil- 
loient  le  pays  abandonné  parles  Ro- 
mains. Frigcrid  les  enveloppa  &  les 
attaqua  Ç\  brufquement ,  qu'ayrnttué 
Farnobe  ôc  fait  un  grand  carnage  , 
il  n'en  auroit  pas  lailfé  échapper  un 
ièul ,  fi  ces  miférables  n'eufltnt  mis 
les  armes  bas ,  demandant  la  vie  à 
mains  jointes.  Il  les  fit  conduire  en 
Italie  aux  environs  de  Modene  ,  de 
Rhege  &:  de  Parme  ,  pour  y  cultiver 
les  terres  qui  manqjoien:  d'habirans^ 
Les  Taïfales  é' oient  alors  en  horreur 
à  toutes  les  nations  à  caufe  de  leurs- 
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ufages  abominables.  Un  jeune  honr- 
V  A  L  E  Ns.  ^Q  j^g  pouvoir  s'affranchir  de  la  plus 
Valentî-  inranie  lervitude^qu  après  avoir  leui, 

î;ien  II.   &  fans  aucun  fecours,  tué  un  ours 

An.  378.    ou  un  fanglier. 

■^vi.  L'année  fuîvante  comn^ença  avec 

ac  vakns?  ^  Is  fixieme  confulat  de  Valens ,  &  le 
Cr^f.  1'^'^°'^'  ^"^^"^  ^^  jeune  Valentinien.  Les  în- 
33'  '  '  ^'^  quiétudes  que  tant  de  défaflres  eau- 
Soc.i.^.ciî.  foient  à  Valens  ,  rendirent  le  calme 
Soi.uLc,37.  à  l'Eglrfe  Catholique.  La  perfécution 
y*    ,         ceffa  dans  tout  l'Orient.  On  dit  mê- 

Jorn.deregn. 

fuccejf.  me  que  ce  prmce  fe  repentit  des  maux 
dont  il  avoit  affligé  les  Orthodoxes, 
&  qu'il  rappela  les  évêques  ôc  les 
prêtres  exilés.  Pierre  rentra  dans 
Alexandrie  avec  des  lettres  du  pape 
Damafe  qui  confîrmoit  fon  éledion  ; 
êc  le  peuple  chaffa  Lucius^  qui  fe  re- 
tira à  Conflantinople.Plufieurs  autres 
prélats  revinrent  dans  leurs  églifes  , 
foit  par  un  ordre  exprès  de  l'empe- 
reur 5  foit  qu'occupé  de  foins  plus> 
preffans  il  eût  perdu  de  vue  les  in- 
térêts de  FArianifme.  Ce  prince  re- 
connoiflbit  slors  fon  imprudence.  Il 
s'étoit  flatté  que  les  Goths  feroient 
la  garde  perpétuelle  de  l'empire,  &: 
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qu'il  n'auroit  plus  befoin  de  troupes  ■ 
Romaines.  En  confequence  il  avoir  Valfks, 
congédié  la  plupart  des  vétérans, &  y    *'^\^i^ 
taxé  les  villes  &  les  villages  à   une    ^j^^^  jj, 
f:^mme  d'argent  au  lieu  des  foldats    An.  378. 
qu'ils  dévoient  fournir.  Trompé  dans 
CCS  vaines  efpérances  ,  il  ie  vit  obligé 
de  lever  à  la  haie  de  nouvelles  trou- 
pes ,  6c  Te  difpofa  à  partir  d'Antio-; 
che. 

Gratîen  fe  préparoit  suffi  à  mar-     frfuVticii 
cher  au  fecours  de  fon  oncle  ,  &  il  de»  Aiu- 
avoit  déjà  fait  prendre  les  devans  à  j^  ctic!"' 
plufieurs   cohortes  ,  Icrfqu'il  fe  vit  Amm,  i.  31. 
obligé    lui-même    de    défendre  fes  ^'  *^* 
Etats.  L'exemple  des   Goths  avoir 
réveillé    les  Barbares  voifins  de  I3 
Gaule.  Les  Allemands  nommés  Len- 
tiens ,  dont  le  pays  s'étendoit  vers  la 
Rhétie  ,  rompant  le  traité  fait  avec 
eux  fous  le  règne  de  Confiance,  com- 
mencèrent à  ravager  la  frontière.  Ils 
étoicnt  attirés  par  un  de  leurs  com- 
patriotes, qui  fervoit  dans  les  gardes 
de  Grarien  ;   Se  crovant  trouver  la 
Gaule  dégarnie  de  troupes  ,ils  fe  di- 
viferenten  plufieurs  corps,  palTerent 
le  Rhin  fur  les  glaces  au  mois  de  Fér 
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vrier  ,  &  coururent  au  pillage.  Deux 

Valens.  légions  qui  campoient  dans  le  voiii- 

V^L^E™'  "^^^  '  tombèrent  fur  eux,  &  les  for- 

KiEN  II.    cerent  de  repaffer  le  fleuve  avec  une 

An.  578.    grande  perte. 

XVIII.  Tous  les  Lentîens  prirent  aufîi-tôt 

a;ArgSnu!    ^^s  ^^^^^'  ^.i'on  vit  rentrer  en  Gaule 
ria.        ^      quarante  mille  combattans  ,  qui  ne 
iTiVaieji   refpiroient  que  vengeance.  Gratien 
Hier.chron.   allarmé  de  cette  irruption  imprévue, 
3j.     '  ^'^*  rappela  les  cohortes  quiétoient  déjà 
i^ciepk.     en  Pannonie  ;  &  ayant  raifemblé  ce 
not.  10.        ^^1  reltoit  de  troupes  dans  la  Gauk, 
Aifatàilufir,  il  en  donna  le  commandement  au 
^*  '^^*        comte  Nannien  de  à  Mallobaud.  Ce- 
lui-ci étoit  un  roi  des  Francs ,  qui 
s'étoit  attaché  au  fervice  de  l'empire» 
&  qui  tenoit  à  honneur  de  porter  le 
titre  de  comte  des  domeftiques.Nan- 
Jiîen  naturellement  circonfped^,  vou- 
loir différer  le  combat  ;  mais  Mallo- 
baud, dont  le  courage  étoit  ardent 
&  impétueux,  brûloir  d'impatience 
d'en  venir  aux  mains.  Son  avis  l'em- 
porta ;  on  marcha  aux  Allemands  qui 
attendirent   fièrement   les   Rom.ains 
dans  laplained'Argenraria.  Cette  vil- 
le; alors  une  des  principales  de  la  pre- 
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miereGermanicn'eflplus  maintenant  ' 


qu  un  village  nomme  Horbur^  ,  fur  la  ^^^^^^* 
j  .  j  ,^.  .  j,T„  .  s  .  j  Gratifn. 
droite  de  la  nviere  d  111,  vis-a-vis  de  Valentt- 

Colmar.  Le  combat  étoit  à  peine  en-  mek  II. 
gagé  5  que  les  Rom.ains  frappes  d'une  ^^*  3" S. 
terreur  panique  fe  débandèrent,  Ôcfe 
jetterenr  à  Técart  dans  des  fentiers 
étroits  &  couverts  de  bois.  Ce  défor- 
dre  qui  devoir  caufer  leur  perte ,  leur 
procura  le  fuccès.  S'étant  ralliés  pref- 
que  aufîl-tôt,  ils  revinrent  à  la  char- 
ge avec  tant  d'audace ,  que  les  Bar- 
bares s'imaginèrent  que  Gratien  ve- 
noit  d'arriver  avec  des  troupes  fraî- 
ches. La  terreur  paiTa  de  leur  côté  ; 
ils  fe  retirèrent ,  mais  en  bon  ordre  , 
s'arrerant  de  tems  en  tcms  pour  dif- 
puter  la  vidoire  qu'ils  n'abandcn- 
noîent  qu'à  regret  ;  Se  l'on  peut  dire 
qu'au  lieu  d'une  bataille ,  cette  jcur- 
née  vît  plufieurs  fanglans  combats. 
Enfin  les  Allemands  toujours  vaincus 
&  réduits  au  nombre  de  cinq  mille  , 
fe  fauverent  à  la  faveur  des  bois.  Ils 
laiflTerent  trente  mille  morts  ,  entre 
lefquels  fe  trouva  leur  roi  Priarius  > 
qui  mourut  les  arm.es  à  la  main»  Le 
rtfte  fut  fait  prifonnier* 
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—      Gratien  vint    joindre  Ton  armée 

V  AL  E  N  s.  vicftorieufe,  &  paflfa  le  Rhin  à  delTein 

Valenti- ^  ^^^^^^^  de  détruire  cette  nation 

wîEN  IL   remuante  Se  infidèle.  A  la  nouvelle 

An.  378,    de  Ton  approche  5  les  Lentiens  afFoi- 

xix.       bjjs  p^j.  [eur  défaite  ,  ne  prirent  ce- 

G  aaen  re-  /  i  •     i       r 

duit  les  Aile- pendant  pas  encore  le   parti  de  le 
nvands  Len-  fcumettre.  Ils  abandonnèrent  leurs 

tiens.  ,     ,  .       .  \3      r       /r      • 

habitations  ,  oc  le  reiugierent  avec 
leurs  Femmes  Se  leurs  enfans  fur  des 
montagnes  efcarpées  ,  réfolus  d'en 
difputer  tous  les  rochers  comme  au- 
tant de  forterelTes  ,  &  de  s'y  défen- 
dre jufqu'à  la  morte  Pour  les  forcer 
dans  ces  poftes  avantageux  ,  le  nom- 
bre étoit  inutile  ;  il  n'étoit  befoin 
que  de  courage  Se  d'agilité.  Ainfl 
Gratien  tira  de  chaque  légion  cinq 
cents  hom.mes  d'élite.  Ceux  ci  ani- 
més par  l'exemple  du  jeune  empe- 
reur ,  qui  s'expofoit  lui-même  ,  s'ef- 
forçoient  de  gagner  le  haut  des  ro- 
chers ,  bien  aflurés  de  battre  les  en- 
nemis ,  s'ils  pouvoient  feulement  les 
atteindre.  Il  en  coûta  beaucoup  de 
fang  de  part  &  d'autre.  Les  Alle- 
mands qui  ofoîent  defcendre  à  la  ren- 
contre des  Romains ,  n'échapp  oient 
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pas  à  leurs  coups  ries  Romains  ac-  l 

cables  de  pierres  énormes  rouloient  Va  le  ^5. 

avec  elles  jufqu'en  bas;  &commeil  y^Lt^TiI 
étoit  facile   de  reconnoitre  Teicorte    j^i^j,  n. 
de  l'empereur,  les  pierres  &  les  ja-  Arj.j;^» 
velots  pleuvoient  fur-tout  de  ce  cô- 
té-là 5  &  toutes  les  armes  de  fes  gar- 
des furent  brifées.  L'attaque  continua 
fans  relâche  depuis  midi  jufqu'à  la 
nuit.  Gratien  adembla  le  confeil.  On 
convint  que  de  s'obfliner  à  forcer  les 
ennemis,  c'étoit  vouloir  perdre  toute 
l'armée  :  on  jugea  quil  étoit  plus  à 
propos  de  les    réduire  par  famine. 
Dans  ce  delfeinon  commençoit  dé;a 
à  difpofer  les  poftcs ,  lorfque  les  Al- 
lemands s'en  étant  apperçus  ,   s'é- 
vadèrent par  des  fenriers  inconnus  9 
&  gagnèrent  d'autres  montagnes  en- 
core plus  élevées.   On  les  fuivit,  & 
on  fe  préparoit  à  leur  couper  tous  les 
paifages.  Enfin  effrayés  d'une  pour- 
fuite  fi  opiniâtre  ,  ils  demandèrent 
grâce  ,   6c  l'obtinrent   à   condition 
qu'ils  donneroient  leur  plus  vigou- 
reufe  jeunelTe  pour  être  incorporée 
aux  troupes  Romaines.  Un  exploit 
li difficile,  exécuté  avec  tant  de  viva^ 
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cité ,  retint  dans  le  devoir  tous  les 
V  A  L  E  Ks.  Barbares  d'Occident ,  Se  Gratien  fît 
Gp.atien.  connoître  de  quoi  il  eût  été  capable 
k-ienII     ^^'^^  ^^  guerre  ,  s  il  eut  pu  modérer 
Ar,i73.    fa  palïïon  pour  la  chaffe  &  fon  goût 
pour  les    amufemens   frivoles.    Le 
traître  qui  avoit  donné  des  avîs  aux 
ennemis ,  fut  découvert  &  mis  à  mort. 
Après  avoir  fait  les  difpofitions 
XX.       nécefTaîres  pour  la  fureté  de  la  Gau- 
rpi^clrpotTr  ^^  '  Gratien  prit  fa  route  par  la  Rhétie. 
aller  joindre  II  pafTa  par  Arbon  au  bord  du  lac  de 
Ammj.^i.c.  Confiance  ,  &  arriva  à  Lauriac,  ville 
lo.  II.  12.    du  Norique  ,  célèbre  en  ce  tems  là  : 
antiç?Lzc.f,  c'efl  aujourd'hui  le  village  de  Lork 
$•4^.  '^c.j.  fur  le  Danube  ,  entre  les  rivières  de 
Traun  &  d'Ens.  Le  jeune  empereur 
fit  alors  une  faute  trop  ordinaire  aux 
Souverains.  Frigérid  alloit  fermer  le 
pas  de  Sucques ,  pour  empêcher  les 
Barbares   de  pénétrer  en  Occident. 
Ce  général  étoit  habile  ,  fage,  d'un 
efpricfolide  ,  aélif,  mais  plus  occupé 
de  projets  utiles    que  d'entreprifes 
brillantes,  tel,  en  un  mot,que  dans  de 
fi   fâcheufes   conjonctures   il  auroit 
fallu  le  retenir  au  fervice  ,  s'il  eût 
voulu  fe  retirer.  Tandis  qu'il  tra- 


42. 


DU  Bas-Empire.  Liv.  XX.  43 1 

vailloit  avec  zèle  à  fervir  l'Etat ,  les  - 
courtifans  oifits  le  ruinèrent  dans  l'ef-  Valets. 
prit  de  Gratien  ;  il  Péloigna  ,  &  en-  y  ^^"^^J 
voya    pour  le  renaplacer  le  ccmte    t^iEi^'ii, 
Maurus  5  fanfaron,  étourdi,  intéref-  An.  372. 
fé  :  c'étoit  le  mênae  qui  avoir  mis  fcn 
collier  fur  la  tête  de  Julien,  lorfqu'on 
avoir proclamdce  prince  empereur, 
&  qu'on  lui  cherchoit  un  diadème. 
Gratien  ayant  mandé  à  fon  oncle  la 
victoire  qu'il  venoic  de  remporter  fur 
les  Allemands ,  fît  conduire  fes  ba- 
gages par  terre  ,  Se  s'étant  embarqué 
fur  le  Danube  avec  fon  armée  ,  il  ar- 
riva à  Bononia  ,  6:  s'arrêta  quatre 
jours  à  Sirmium.Une  fièvre  intermit- 
tente ne  l'empccha  pas  de  continuer 
fà  marche  jufqu'à  une  ville  de  Bace, 
nommée  le  camp  de  Mars,  Il  fut  at- 
taqué dans  cette  route  par  un  grand 
corps  d'Alains  ,  qui  lui  tuèrent  plu- 
fieurs  foldats.  De-là  il  dépêcha  à  Va- 
lens  le  comte  Ricomer  ,  pour  l'aver- 
tir qu'il  alioit  inceflamment  le  join- 
dre ,  &  pour  le  prier  de  l'attendre  & 
de  ne  pas  s'expofer  feul  au  péril  d'une 
bataille  qui  devoit  décider  du  fort 
de  l'empire. 
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c ^5£      Valens  étoit  arrivé  à  Condantlno- 

V  A  L  E  Ns.  pie  le  trentième  de  Mai.  Il  y  trouva 
Valen^^-      peuple  dans  la  conftcrnation.  Les 
mEn  II.    Goths  faifoient  des  courfes  jufqu'aux 
An.  378.    portes  de  la  ville.  L'empereur  ame- 
XXI.  ^    noit  avec  lui  un  corps  nombreux  de 
Conft'antino-  cavalîers  Sarrazins ,  que  Mavia  leur 
^^*  reine  lui  avoir  envoyés,  lorfqu'il  étoit 

cil'  '  *  parti  d'Antioche.Il  les  employa  avec 
Euna]^»  leg,  fucc^g  à  nettoyer  la  campagne  de 
Zofi,  4,  tous  les  partis.  Ces  cavaliers  courant 
idacs,  ^yQç.  1^   rapidité  de  Téclair  ,  char- 

Theod  i.4. c.  geoient  a  leur  avantage,  &echap- 
Hifl^mifcL  P^^^^"^  ^  toutes  les  pourfuites ,  rap- 
12.  portant  tous  les  jours  un  grand  nom- 

Theop,p.  s  S»  {jj-e  de  têtes  d'ennemis.  Valens  mé- 
Zon.r.  2.  p.  content  du  fuccès  de  la  bataille  de 
Cedr.t,  i.p.  Salces ,  ôta  à  Trajan  le  commande- 
31Î.  ,         ment  des  troupes  ;  &  comme  il  l'ac- 
Mik^vnds.  cabloît  de  reproches  :  Prince ,  lui  ré- 
pondit hardiment  ce  général,  ce  rCefi 
pas  nous  que  vous  deve^  accufer.  Qiiel 
fuccès  pouvie^-vous  efpérer  dans  un 
îems  où  vous  faijiei  la  guerre  à  Dieu 
même,  dont  vous  perfécutie^  les  vrais 
adorateurs  f  Tout  recentiiToit  de  mur- 
mures contre  Valens  :  on  lui  repro- 
choit  d'avoir  introduit  les  Goths  dans 
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l'empire  ,  &  de  n'ofer  fe  montrer  de-  -1^:.  1  — s 
vant  eux  ni  leur  livrer  bataille. Le  on-  V  a  l  e  is-s. 
zieme  de  Juin  ,  comme  il  affiftoit  aux  Gratien. 
jeux  du  Cirque  5  tout  le  peuple  s'é-  j^^^^Y/." 
cria  :  Quon  nous  donne  des  annes,  ù'  An.  378^ 
nous  irons  combattre.  L'empereur  ou- 
tré de  colère  partit  aufli-tut  avec  Ton 
armée  ,  menaçant  de  ruiner  la  ville 
de  fond  en  comble  à  fon  retour,  & 
d'y  faire  pafl'er  la  charrue ,  pour  la 
punir  de  fon  infolence  aéluelle  ,  & 
des  attentats  qu'elle  avoir  autrefois 
commis  dans  la  révolte  de  Procope. 
Lorfqu'il  fortoic  des  portes  ,  un  foli- 
taire  nommé  Ifaac  ,  faififl'ant  la  bride 
de  fon  cheval  :  Prince  ,  lui  dit-il ,  où 
courez-vous  ?  Le  bras  de  Dieu  ejl  levé 
fur  votre  tête  .•  vous  avei  afflige  fon 
Eglife  ;  vous  en  avei  banni  les  vrais 
pajïeurs  ;  rendei-les  à  leur  troupeau  , 
ou  vous  périrez  avec  votre  armée.  Je 
reviendrai ,  repartit  Valens  en  colè- 
re ^  Gr  7e  re  ferai  repentir  de  ta  folle 
prédiBion.  En  même  tems  il  donna 
ordre  de  mettre  aux  fers  ce  fanati- 
que ,  &  de  le  garder  jufqu'à  fon  re- 
tour ;  Ty  confcns  ^  s'écria  le  folitaire, 
ôtei-moi  la  vie ,  fî  vous  confervc^  la 
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s?!25S=sss  vôtre.On  voit  par  ce  difcours  d'Ifaac, 
V  A  L  E  K  s.  que  fuppoie  que  Valens  eût  permis 
S^'^^"^^' aux  évêques  Catholiques  de  retour- 
MEN  II.    ^s^  ^  ^^^''s  egiiles  5  cette  permilTion 
An.  37S.    n'étoit  pas  générale.  Chargé  de  ces 
malédiéîions  il  alla  camper  à  fix  lieues 
de  ConPtantinople  ,  près  du  château 
de  Méianthias ,  qui  appartenoit  aux 
empereurs. 
xxiT.  Il  y  réjourna  quelque  tems ,  s'ap- 

Scbaftien  plaquant  à  gagner  le  cœur  de  fes  fol- 
^îmrn.  i'hid.  dats  par  de  bons  traitemens  &  par  des 
^of.i.^.  manières  douces  &  familières.  Les 
^iC6uçii!.-  Ooths  qui  s  etoient  avances  juiqu  aux 
^•V.  bords  de  la  Propontide,  n'eurent  pas 

plutôt  appris  que  l'empereur  étoit 
forti  de  Conftantinople  avec  une 
nombreufe  armée  ,  qu'ils  repaiferent 
le  mont  Rhodope  &  retournèrent 
vers  Andrinople,  dans  le  deiTein  d'y 
réunir  leurs  troupes  ,  dont  une  par- 
tie étoit  campée  près  de  Bérée  &  de 
Nicopolis.Valcns  inflruit  de  ces  mou- 
vemens ,  6c  craignant  pour  Andri- 
nople  5  y  envoya  Sébaflien  ,  dont 
nous  avons  eu  tant  de  fois  occafion 
de  parler.C'étoit  le  héros  de  ce  tems- 
là  3  ôc  comme  il  étoit  Manichéen  ôc 
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grand  ennemi  des  Catholiques ,  les  .:: l;.:^-. 

Ariens  Se  les  Payens    même  afFec-  Valfns, 
toient  d'en  faire  beaucoup  d'eflinne.  G^'^'^^en 
mmien     Marcellin    le    reprelente    ^^^^^  jj^ 
comme  un  parfait  capitaine  :  brave    An.  378. 
avec  prudence  ,  ménagant  le  fang  de 
fes  troupes  plus  que  le  fien  propre  , 
méprifant  l'argent  &  toutes  les  com- 
modités de  la  vie  ,   aimant  fes  fol- 
dats  ,  mais  auiïl  attendt  à  punir  leurs 
défordres  qu'à  récompenfer  leurs  fer- 
vices.   Il  s'étoit  attaché  à  Valentî- 
lîîen ,  &  après  la  m.ort  de  ce  prince 
on  avoit  appréhendé  ,    comme  nous 
i'avons  dit,  que  l'afFcélion  des  trou- 
pes ne  l'élevât  fur  le  trône.  Les  ca- 
lomnies des  eunuques ,  trop  puilfans 
dans  les  deux  Cours  d'Occident ,  5c 
toujours  ennemis  du  mérite  ,  le  dé- 
terminèrent à  pafTer  au  fervice    de 
Valens ,  qui  le  reçut  à  bras  ouverts, 
&  voulut  mettre  en  œuvre  fes  ta- 
lens.  L'ayant  revêtu  de  la  charge  de 
général  de  l'infanterie  à  la  place  de 
Trajan  ,  il  lui  permit  de  prendre  à 
fon  choix  trois  cents  hommes  dans 
chaque  légion  ,  pour  les  conduire 
au  fec^ours  d'Andrinople.  Scbaftien 
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„■■  ■■■■LP....^  voyant  la  molielTe  Se  la  lâcheté  qui 
V  AL  E  Ns.  s'étoient  introduites  dans  les  troupes 
G  RATiEN.  ^g  Valens,  choifit  parmi  les  nouvelles 
^enTi!'  levées  les  foldats  les  mieux  faits  & 
An.  378.    qui  donnoient  plus  de  fignes  de  cou- 
rage ;  perfuadé  qu'il  étoit  plus  fa- 
cile de  difcipliner  des  milices  ,  que 
de  ramener  à  la  difcipline  des  trou- 
pes qui  s'en  étoient  écartées.  Il  les 
fépara  du  reile  de  l'armée ,  les  for- 
mant par  de   fréquens  exercices  à 
toutes  les  évolutions ,  puniiTant  fé- 
verement  la  défobéilTance  ,  &  leur 
infpirant  cette   fenfibilité    pour    la 
louange  qui  produit  de  grandes  ac- 
tions ,  6c  qui  en  facilite  la  récom- 
penfe. 
^(yJU,         Il  paroît  que  la  modeflie  n'étoîc 
11  raille  en  pj^g  une  des  vertus  de  Sébaftien.  Il 
e.ranï  pani   partît  à  la  tête  de  fon  détachement, 
de  Goths.      promettant  àValens  qu'il  appren  droit 
bientôt  de  fes  nouvelles.  A  fon  ap- 
proche d'Andrinople  5  les  habitans 
craignant    quelque    furprife   ,   fer- 
mèrent leurs   portes  ,  &  fe  mirent 
en  devoir  de  le  repouffer.  Mais  après 
l'avoir  reconnu  ,  ils  le  reçurent  avec 
foie.  Dès  le  lendemain  il  fortit  fans 
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bruit,  &  ayant  appris  de  fes  cou-  ■ 

reurs  qu'on  appercevoit  fur  les  bords  V  a  l  e  k  s. 
de  l'Hebre  un  grand  corps  d'enne-  Gratie^, 

?  ,  *  .1     V  ALE^TI- 

mis  qui  ravageoient  la  campagne  ,  il    ^^^^  jj^ 
attendit  la  nuit.  Alors   faifant  filer  An.  378, 
fes  troupes  derrière  des  éminences  & 
par  des  chemins  fourrés ,  il  furprit 
les  Goths  à  la  faveur  des  ténèbres  , 
tomba  fur  eux  avec  furie  ,    &  n'en 
îaiflTa  échapper  qu'un  petit  nombre. 
Il  reprit  en    cette    occafion  une  fi 
prodigieufe  quantité  de  butin  ,  que 
ia  ville  ôc  les  plaines  d'alentour  ne 
pouvoîent  le  contenir.  Fritigerne  al- 
îarmé  de  cet  échec  ,  rappela  tous  fes 
panîs  répandus  dans  la  Thrace  ?  & 
îe  retira  près  de  la  ville  de  Cabyle  9 
dans  des  plaines  fertiles  &  décou- 
vertes ,  où  il  n'avoit  à  craindre  ni  la 
difette  ni  la  furprife. 

Ce  fuccès  Se  quelques  autres  en-      X'xiv. 
core,  que  Sébaftien  n'oublioit  pas  J/^/j;;^";^,'' 
d'exaggérer    dans   les   lettres  qu'il  nemis. 
écrivoit  à  Valens ,  relevoient  le  cou-  f^'^^'  '*  ''* 
rage  de  ce  prince.  Mais  ce  qui  le  pi-  ^-i-M. 
quoit  vivement  ,  c'étoit  la  célèbre 
victoire  de  fon  neveu  j  dont  il  reçut 
alors  la  nouvelle.   Il   n'aimoit   pas 
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^^"■^"'rf^.  Gratien  ennemi  de  l'Arianirme  ,  ôc 
rtfr^rr,'  ^^'^  ^^"s  ^^  confulter  avoir  reconnu 

'orRATlEN,      ^  ,  T    1  i        ï 

Valenti-  ^^  nouvel  empereur.  Jaloux  de  La 
NiEN  II.  gloire  que  ce  jeune  prince  venoit 
^*^7Sf  d'acquérir  5  Valens  brùloit  d'envie 
de  l'effacer  par  un  exploit  éclatant. 
Il  fe  voyoit  à  la  tête  d'une  belle  ar- 
mée ;  les  vétérans,  qu'il  avoir  im- 
prudemment congédiés,  étoient  re- 
venus joindre  leurs  drapeaux  ;  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  bons  officiers  dans 
l'empire ,  marchoient  à  fa  fuite.  Tra- 
jan  même  ,  quoique  difgracié  ,  n'a- 
voit  pas  voulu  manquer  à  fon  prince 
dans  une  occalion  fi  importante. 
L'empereur  partit  donc  de  Mélan- 
thias;  &  étant  averti  que  les  ennemis, 
afin  de  lui  couper  le  pafî'age  des 
vivres  ,  fe  difpofoien:  à  fe  rendre 
maîtres  des  déniés  du  mont  Rhodo- 
pe  ,  dès  qu'il  les  auroit  traverfés ,  il 
y  laiifa  un  corps  de  cavalerie  &d'in- 
fanterie.Trois  jours  après  fon  départ, 
il  apprit  que  les  Barbares  marchoienc 
vers  Nicée  ,  Se  qu'ils  étoient  déjà  à 
quinze  milles  d'Andrinople.  Sur  un 
faux  rapport  de  fes  coureurs  >  qu'ils 
n'étoient  qu'au  nombre  de  dix  mille 
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hommes ,  il  fe  hâta   d'aller    à   leur 
rencontre.  Il  fut   bientôt  détrompé 
par  des  avis  plus  certams.  rendant  y'^lenti- 
qu'il  fe  retranchoit  près  d'Andrino-    ^^i  n. 
pie  5  arriva  Ricomer  avec  les  lettres    An.  378. 
de  Gratien  qui  le  prioit  de  l'atten- 
dre. Valens  alfembla  le  confeil.  Sé- 
baftien  Se   la    plupart  des   officiers 
opinoient  à  donner  bataille  fans  au- 
cun délai  :  ils  difoient  que  lempereur 
ne  deroit partager  avec  perfonne  Vhon^ 
neur  d'une  vicloire  afj'urée  ;  que  les 
Barbares   déjà  vaincus  les  jours  pré- 
cédens  ,  nétoiem  pas  en  état  de  la  dif- 
puter.  Vidlor,  général  de  la  cavale- 
rie, plus  fage  6c  plus  expérimenté 
que  Sébaftien  ,  penfoit  au  contraire, 
qu'il  falloit  profiter  de  la  jon5lion  des 
légions    Gauloijes  ,  pour  faciliter  la 
viBoire  :  qu'il  ferait  même  plus  pru- 
dent de  ne  rien  hafarder  contre  une  (ï 
grande  multitude  de  Barbares  ;  de  les 
affoiblir  par  desfurprifcs  ijr  des  atta- 
ques  réitérées  ;    de   leur    couper    les 
vivres ,  Gr  Je  les  réduire  par  la  famine 
à  fe  rendre ,  ou  à  fe  retirer  des  terres 
de  Vempire.  .Mais  les  confeils  de  Vic- 
tor ,  autrefois  fi  cflimés  de  Julien , 
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— r— -T-^  avoient  moins   de  crédit  auprès  de 
Val  E  N5.  Valens  que  les  flatteries  de  fes  cour- 

Vale-^ti^-  ^^^^^^'  ^^^  ^v^s  ^^  fut  pas  écouté,  & 

î<iFN  II.    la  bataille  fut  décidée. 

An,  3-78,  Fritigerne  pour  de  meilleures  rai- 
XXV.  fons  que  Valens ,  défiroit  autant  que 
Rufe  de  Iqî  jg  prévenir  l'arrivée  de  Gratien. 
^  '  Mais  il  attendoit  Alathée  ôcSaphrax, 
qu'il  avoi:  mandés  avec  leurs  trou- 
pes 5  &  qui  ne  pouvoient  arriver  que 
le  lendemain.  Pour  amufer  l'empe- 
reur, il  lui  députa  quelques-uns  de 
fes  moindres  officiers >  à  la  tête  def- 
quels  étoit  un  prêtre  Chrétien.  Ils 
apportoient  une  lettre  par  laquelle  les 
Goths  s'engageoient  à  entretenir 
avec  les  Romains  une  paix  éternelle, 
û  l'on  vouloit  leur  abandonner  la 
Thrace  avec  tout  ce  qui  s'y  trouvoit 
de  grains  Se  de  troupeaux.  Le  prêtre 
étoit  chargé  d'une  autre  lettre  fe- 
crette  de  Fritigerne ,  qui  témoignant 
un  grand  defir  de  mériter  l'amitié 
de  l'empereur,  luimandoit  (:[uilapOLt 
affaire  à  une  nation  turbulente  Gr  in- 
conjîdérée  ;  qu'elle  demandoit  avec 
empreffement  un  combat  qui  ne  pou- 
voit  que  lui   être  funejîe  s  que  pour 
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Vamener  à  des  conditions  raifonna-        ■ 
blés,  il  falloit  lui  montrer  les  forces  Valens. 
Romaines  dont  ellenavoit  nulle  idée:  Gkatien. 
que  la  vue  de  V  empereur  Gr  defon  ar-    ^^^^\\'' 
mée  porter  oit  dans  le  cœur  des  Goths    An.  378, 
une  imprejjîon  de  refpeci  ^  de  crainte. 
Valens  renvoya  les  députés  fans  ré* 
ponfe.  Mais  cette  négociation  confu- 
ma  la  journée,  &  augmenta  la  vanité 
de  Valens  6c  l'ardeur  qu'il  avoit  de 
combattre.  C'étoit  tout  ce  que  fou- 
hairoit  Fricîgerne. 

Le  lendemain  ,  neuvième  d'Août,    ,.^7^^'^' 
1  empereur  des  la  pointe  du  jour  le  gefonafr.-,ce 
mit  en  marche  ,  laiffant  fous  les  murs  ^fm^'^V 
d'Andrinople  les  bagages  avec  une  Zr/./.4."" 
carde  fufîilante.  Le  préfet  du  pré-  Hi",' 
toire  ,  la  mailon  du  prince  ,  les  tre- 
fors  &  fes  équipages  furent  mis  en  fu- 
reté dans  la  ville.  La  chaleur  étoit 
exceflîve  ce  jour-là.  Après  une  mar- 
che de  huit  milles  par  des  chemins 
rudes  &  difficiles  ,  on  apperçut  le 
camp  des  Barbares  bordé  de  leurs 
chariots  ,  &  l'on  entendit  leurs  cris 
confus  &  menaçans.  Valens  n'avoir 
drelTé  aucun  plan  de  bataille  ;  il  ne 
conncifToit  ni  le  tcrrein  ni  les  forces 
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'.^^sff^ss   des  ennemis  ;  il  rangea  fon  arnriée 
V  A  LE  Ns.  au  hafard.   La  cavalerie  formoit  les 
Gratien.  j^^x  ailes.   L'aile  droite  fut  placée 
Ni£N  II.    ^"  avant  ,    &  couvrit  une  grande 
An. 378,    partie  de  l'infanterie.   L'aîle. gauche 
avoit  marché  dans  un  tel  défordre  , 
que  les  cavaliers  difperfés  çà  &  là  par 
les  chemins  ,  arrivoien't  confufémenr, 
8c  prenoient  leurs  rangs  avec  peine. 
Fritigerrie  ,   déjà  rangé  en  bataille  , 
fentoit  bien  que  c'étoit  là  le  moment 
de  charger  l'ennemi  :  mais  ce  pru- 
dent capitaine,  afin  de  ne  point  don- 
ner de  jaloufie  aux  Oflrogoths ,  ne 
vouloit  rien  «aire  en  i'abfence  d'Ala- 
thée  &  de  Saphrax  j  qu'il  attendoit  à 
chaque  infiant, 
xxvir.         Pour  leur  laiiTer  le  tems  de  le  joîn- 
rnfïrFÎLl  ^^  '  ^1  fit  porter  à  Valens  par  queU 
gerne.  ques  foldats  de  nouvelles  propor- 

tions de  paix.  L'empereur  demanda 
que  pour  traiter  avec  lui  on  envoyât 
des  députés  d'un  caraélere  plus  re- 
levé. Fritigerne  tramoit  les  choies 
en  longueur  3.  &:  cependant  l'armée 
Romaine  >  qui-  n'a  voit  pris  aucune- 
nourriture  ,  léconfumoit  de  faim?. 
de. foif  6c  de  chaleur., Outre  les  ar~. 
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deurs  du  foleil ,  i'air  croit  encore  em-  c 


brafé  par  la  vapeur  des  flammes  que  Valen-". 
les  Goths  allumoient  à  defiein ,  met-  5^^**^^^^ 
tant  le  feu  aux  arbres,  auxmoiirons,  ^.,c.-  ti' 
aux  cabanes  dans  toute  l'étendue  An.  37S, 
de  la  plaine.  Enfin  Fritigerne  fit  dire 
à  Valens  par  un  héraut,  que  s'il  vou- 
loit  lui  envoyer  en  otage  quelques 
perfonnes  diflinguées  ,  il  iroit  lui- 
même  le  trouver  pour  conclure  la 
paix  malgré  l'ardeur  &  rimparlence 
de  les  Ibldars.  Cette  propofition 
étant  acceptée  ,  on  jetta  les  yeux  fur 
le  tribun  Equitius ,  grand  maître  du 
palais  <?<:  parent  de  l'empereur.  Mais 
comme  il  avoir  été  fait  prifonnier 
par  les  Barbares  ,  &  qu'il  s'étoît 
échappé  ,  il  refuia  defe  remettre  en- 
tre leurs  mains ,  craignant  d'en  rece- 
voir quelque  mauvais  traitement.  Rî- 
comer  s'otfrit  de  lui-mcme,  perfuadé 
qu'une  telle  commiffion  étoit  digne 
d'un  homme  de  courage,  &  que  tout 
lervice  étoit  honorable  des  qu'il 
étoit  périlleux. 

Avant  qu'il  fe  fût  rendu  auprès  Xxvîîî. 
de  Fritigerne  ,  deux  efcadrons  de  la  a'Andi"'^''' 
garde  de  l'empereur  ,  emportés  par  pi^. 

Tvj 
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une  impatience  téméraire  ,  aîlerenc 
V  A  L  E  N  s.  fans  en  avoir  reçu  l'ordre  donner  pi- 
Gratien.  q^e  baifTée  fur  les  ennemis  ;  &  dans  ce 
KiEN  II.    ^^Q^e^t  Alathee  &  baphrax  arrivant 
An. 378.    avec.leur  cavalerie  ,  fondirent  fur 
Amm,  z.  31,  eux ,  taillèrent  en  pièces  tous  ceux 
Hier',  chron,  qu'ils  purent  atteindre  ,  ôc  repoufle- 
o^ôyi^''^°'  ^^^^^^  -^^^  2vec  Ricomer  jufqu'au 
3i.  '  •  •  •  gi-Qs  de  l'armée  Romaine.  La  bataille 
devint  générale.  Les  deux  armées 
s'ébranlèrent  en  lançant  une  grêle  de 
flèches  &  de  javelots  ;  elles  fe  cho- 
quèrent avec_ fureur,  &  fe  balancè- 
rent quelque  tems.  Les  cavaliers  de 
l'aîle  gauche  des  Romains  pénétrè- 
rent jufqu'aux  chariots  qui  formoienr 
l'enceinte   du   camp  des  Barbares  ; 
mais  n'étant  pas  fécondés ,  ils  furent 
rompus  &  renverfés  par  la  multitude 
des  ennemis.  Alors  toute  la  cava- 
lerie tourna  le  dos  ,  Se  ce  fut  la  prin- 
cipale caufe  de  la  défaite.  L'infan- 
terie qui  demeuroit  à  découvert ,  fut 
bientôt  enveloppée,  &  tellement  ref- 
ferrée ,  que  les  foldats  n'avoient  le  li- 
bre ufage  ni  de  leurs  bras  ni  de  leurs 
armes.  Aveuglés  par   une  nuée   de 
poulîîere,  ils  ne  pouvoient  ni  adreiler 
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leurs  coups  ni  éviter  ceux  des  Barba- 
res,  qui  s'abandonnant  fur  eux  les  Valent. 
écrafoient  fous  les  pieds  de  leurs  che-  Gratien, 
vaux.  Dans  une  épaifle  obfcurité  on    ^,^,^^.Vt^" 
n  entendoit  que  le  bruit  des  armes,  le  An.  37S, 
cri  des  combattans,  les  gémilTemcns 
des  mourans  &c  des  bleffés.  Le  maffa- 
cre  ayant  éclairci  les  rangs ,  les  Ro- 
mains 3  quoiqu'épuifes  de  fatigue,  re- 
trouvoient  des  forces  dans  la  rage  & 
le  défefpoir.  La  terre  n'étoir  plus  cou- 
verte que  de  fang,  de  carnage,  de 
morts   couchés    fous    des  mourans. 
Enfin  ce  qui  reftoir  de  Romains  réu- 
niifant  leurs  efforts,  ils  s'ouvrirent  un 
pafîage  ,  &  prirent  la  fuite. 

L'empereur  environné  d'un  mon-  xxrx. 
ceau  de  cadavres  ,  &  abandonné  de  p  ^"^'^^'^  *^^* 
fes  gardes ,  s'alla  jerterau  milieu  de 
deux  légions  qui  fe  défendoient  en- 
core. Trajan  réfolu  de  périr  avec  lui, 
s'écria  que  l'unique  relfource  étoîc 
de  rallier  auprès  du  prince  les  débris 
de  l'armée.  Aufîi-'ôt  le  comte  Vic- 
tor courut  à  l'endroit  où  l'on  avoir 
placé  les  Bataves  pour  fervir  de  ré- 
ferve  ;  &  ne  les  trouvant  plus  ,  il  ju- 
gea que  tout  étoit  perdu ,  6c  fe  retira 
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avec  Ricomer  &  Saturnin.  Cepen- 
V  A  L  E  KS.  dant  les  Barbares  ,  altérés  de  fang  ^ 
Vale^ti^-  P^'^^^'^i^GÎ^î^î:     à    toute    bride    les 
NîEis  il.    f'Jyards ,  iès  uns  épars  dans  la  plaine. 
An.  378.    les  autres  ramaiîes  en  pelotons,  fe 
précipitant  &  fe  perçant  mutuelle- 
ment de  leurs' propres  épées.  Les 
Goths  ne  faifoient  point  de  prifon- 
niers.  Les  cheniins  étoient  bouchés 
de  cadavres  d'honimes  &  de  che- 
vaux amoncelés.  Le  nnaflacrenê  celTa 
qu'à  la  nuit  qui  fut  fort  obfcure. 
XXX.  Valens  ne  parut  plus  depuis  cette 

Mort    àc     r         n      '  7        /^ 

Valens.  tuneite  journée.  On  ne  retrouva  pas 
^'''''"- 1\  3r.  mêmefon  corps.  Perfonne  n'ofa  pen- 
Liban.  cr.  l'e  dant  plufieurs  jouts  approcher  du 
vicifc,  morte  d^^jn^  de  bataille  5  où  les  vainqueurs 
Hier,  chron,  S  arrêtèrent  pourdcpouiller Ics morts» 
^nT  ^^^'  Toutes  les  circonfiances  de  la  mort 
Vici.efit,  de  Valens  rapportées  par  les  hifto- 
ôrof'u  7.  c.  ^^^"^'  ne  font  fondées  que  fur  des 
3^3.  bruits  incert;ains.Les  uns  difent  qu'au 

ïidlaHi,  b-  commencement  de  la  nuit  ce  prince  ,. 
ep  ad  Philip,  ayant  pris  l'habit  d'un  fimple  foldat, 
^\!!!V^\.^  '^  s'étant  mêlé  dans  la  foule  des 
TA?o.i. /.4.C.  fuyards ,  fut  tué  d'un  coup  de  flèche. 
Ml  I  A  r  .r.  Libanius  le  fait  mourir  en  héros  :  iî 
ûiz  que  les  oliiciers  le  conjurant  de. 
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mettre  fa  perfonne.  en  iûreté  ,  &  Tes  «=--  -  -t 
écuyers  lui  offrant  d'excellens  che-VALE^w 
vaux,  il  répondit  quïlferoit  indigjie  Gratien. 
de  lui  de  furvivre  à  tant  de  Iraves     "l^^'Y/" 
gens  y  ^.qu  ilyouloit  j  enfevelir  avec   An.  u^, 
€14 X  ;  qu'en  mCme  ttms  il  fè  jetra  au  phihj.  i.  9, 
fort  de  la  meléej&  qu'il  pcrit  en  ccm-  ^  '^•, 
battant--  I/opinion  la  plus  gént'rale-  Zo.r'r.^'.p. 
ment  reçue  ,  c'efl  gue  ce  prince  étant  ;V'  '^' 
bleiic  ,  oc  ne  pouvant  plus  le  tenir  a  Î14. 
cheval ,  fut  porté  dans  une  cabane 
par  quelques-uns  de  Tes  eunuques: 
là  tandis  qu'on  panfoit  fes  bleflures , 
furvint  une  troupe  d'ennemis  ,  qui 
trouvant  de  la  réfillance  ,&  ne  vou- 
lant pas  s'artcter  devant  cette  ci;au* 
miere ,  ou  ils  ignoroient  que  fût  l'em- 
pereur ,  y  mirent  le  feu  Se  la  brûlè- 
rent avec  ceux  qui  s'y  étoient  ren- 
fermés :  il  n'en  échappa  qu^un  feul , 
Se  ce  fut  de  lui  que  les  Goths  appri- 
rent la  fin  tr.igique  de  Valens.  lîs  tu- 
rent très  affligés  d'avoir  perdu  l'hon- 
neur   de  tenir  entre  leurs  mains  le 
chef  de  l'empire.  On  ajoure  qu'après 
la  retraite  des  Barbares ,  comme  on 
cherchoit  entre  les  cendres  de  cette 
cabane  les  os  de  Valens ,  dont  on 
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ne  put  retrouver  un  feul,  on  decoii- 

V  AIE  us,  YYÏt  un  ancien  tombeau  avec  cette 

VALP^-fi-*  îf'^^cription  :  Ici  eft  enterré MimaSy  ca^ 
NiEN  II.  pitaïm  Macédonien.  Ce  fait ,  s'ilétoit 

An.  378,  véritable,  féroit  FaccompliiTemeilt  de 
i'oracîe  ,  que  nous  avons  rapporté 
dans  i'hiftoîre  de  Théodore.  Valens 
naturellement  timide  ,  avoît  été  fi 
frappé  de  cette  prédidlion ,  que  ne 
connoiflant  du  nom  de  Mimas  que 
la  m.ontagne  voiiine  de  la  ville  d'E- 
rythres  en  lonie  ,  il  ne  pouvoit  de- 
puis ce  tems-là  entendre  fans  trem- 
bler le  nom  de  cette  province.  Quel- 
ques auteurs  rapportent  qu'avant  la 
bataille  il  avoit  confulté  les  devins 
pour  fçavoir  quel  en  feroîtîe  fuccès, 
&  qu'il  fut  trompé ,  comme  il  étoit 
ordinaire ,  par  des  réponfes  équivo- 
ques, 
xxxî.         Jamais  une  plaie  fi  profonde  n'a- 

RJmlms/"  voit  affligé  l'empire  ;  &  les  hiflorîens 
du  tems  ne  trouvent  dans  les  annales 
de  Rome  que  la  bataille  de  Cannes 
qui  puiife  être  comparée  à  celle-ci. 
Les  deux  tiers  de  l'armée  Romaine 
reflerent  fur  la  place  avec  trente-cinq 
tribuns  &  commandans  de  cohortes^ 
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Entre  les  capitaines  diftingués  qui  y  ■ ■ 

périrent ,  on  nomme  Trajan ,  Sébal-  V  a  i  e  Kf. 
tien  ,  Valérien  grand  écfciyer  ,  Eqiii-  ^^*^'^'^- 
tius  maître  du  palais  ,  Potentius  tri-  ^,£j^,  jj^ 
bun  de  la  première  compagnie  des  An.  378. 
cavaliers.  Ce  dernier  étoit  un  jeune 
homme  de  grande  efpérance  ,  déjà 
auflî  recommandable  par  Ton  mérite  > 
que  par  celui  de  Ibn  père  Uriicin , 
dont  l'injufte  difgrace  arrivée  fous 
le  règne  de  Confiance  ,  donnoit  du 
prix  &  de  l'éclat  aux  vertus  du  fîîs. 
La  nouvelle  de  cet  événement  fu- 
nefte  s'étant  répandue  ,  on  fe  rap- 
pela quantité  de  circondances  ,  la 
plupart  frivoles  ,  dont  on  fît  après 
coup  autant  de  préfages  de  la  mort 
de  ValensJe  n'en  rapporterai  qu'une 
feule.  On  fe  relTouvint  que  pendant 
le  long  fcjour  de  ce  prince  dans  la 
ville  d'Antioche ,  il  s'étoit  rendu  fi 
odieux,  que  le  peuple  voulant  affir- 
mer quelque  chofe,  difoie  commu- 
nément par  forme  d'imprécation  : 
Quainjî  Valens  puijfe  être  brâlé  vif. 

Il  avoît  régné  quatorze  ans  ,  qua-     xxxii. 
tre  mois  <Sc  treize  jours.  Ses  actions  Divers  train 
que  nous  avons  racontées  fuffifcnt  ^jë  "ak 


lens» 
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pour  donner  une  jufle  idée  de  fbtj- 
t^A  L  ENs.  caraélere.  Il  ne  fera  pourtant  pas  inu- 
^  RATiEN.  çjjg  ^3  ajouter  quelques  traits  ?  qui 
ivîtij  II.  pourroient  n  avoir  pas  ete  allez  len- 
An,  378*  tis  dans  le  détail  de  fon  hiftoire.  îl  fe 
Amm.  L  31.  déterminoit  lentement  foit  à  donner 
^■^'  les  charges  5  foit  à  les  ôter.  11  étoit 

ennemi  des  brigues  formées  pour  les 
obtenir  ;  &  s'étudioit  fur-tout  à  ré- 
primer Fambirion  de  fes  parens.  Ja- 
mais l'empire  d'Orient  ne  fut  moins 
chargé  d^imputs  que  fous  fon  règne  : 
fon  avarice  n'ofoit  s'attaquer  qu'aux 
biens  des  particuKers  ;  mais  il  ména- 
geoit  les  provinces ,  modérant  les  tri- 
buts déjà  établis,  n'en  impofant  pas  de 
nouveaux ,  exigeant  fans  rigueur  les 
anciennes  redevances  ,  ne  pardon- 
nant jamais  les  concufTions  aux  hom- 
mes en  place.  Il  avoir  grand  foin  de 
s'inflruire  de  l'état  de  fes  finances. 
Ses  prédéceiTeurs  étoient  dans  i'ufage 
d'abandonner  à  ceux  qu'ils  vouloienc 
gratifier,  les  biens  dévolus  au  Rrc;cQ 
qui  redoubloit  l'avidité  des  courtifans. 
Valens  permettoit  à  chacun  de  dé- 
fendre fes  droits  contre  les  entrepri- 
£es  du  fifc  ;  ôc  quand  les  biens  étoienî 
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déclarés  Cc^ducs,  il  en  partageoi:  la  ' 
donation  entre  trois  ou  quatre  per-  Valî n  j^ 
fonnes,afîn  de  diminuer  i  emnrefle-  Gratien. 
ment  a  pourluivre  ,  en  dinninuant  le    ^iekIî. 
profit  qu'on  pouvoit  retirer  des  pour-    An.  J78. 
luîtes.  Il  répétoit  fcuvent  cette  belle 
parole  d'un  ancien  :  Que  cejîauxpef- 
tes  j  aux  treinbUincns  de  terre ,  ù"  aux 
autres  fléaux  de  la  nature  ^  à  faire  pé- 
rir les  homrr.es ^  mais  aux  princes  à  les 
confen^er.  Cette  nriaxime  ne  lut  jamais 
que  dans  fa  bouche.  L'biftoirc  de  Ion 
règne  nous  montre  un  prince  fans  lu- 
mières pour  conno:tre  les  devoirs  > 
fans  adiivité   pour  les  remplir  ,  în- 
jufle  ,  fanguinaire  ,  qui  ne  fit  paro'tre 
de  vigueur  qu'à  periccuter  fliglife. 
Il  ne  laida^de  f^ femme  Doroinica  que 
deuxfilL^î;,(     -^^  '^    "":.   \-  /.afie.L'une 
des  deux  l^  .    •    ,  v  qui  n'eft 

guçres  connu  que  parie  titre  de  gen- 
dre de  Valens. 

Pendant  la  r-jit  qui  fuivit  la  ba-     xxxîit. 
taille ,  les  Romains  échappés  de  la    J^-^'  ^'7  * 
deraite  le  ailperlerent  de  toutes  parts,  drinci^ic. 
Des  que  le  jour  parut,  la  plus  grande  f^^"^'  '*  ^^* 
partie  des  Barbares  marcha  vers  An- 
drinople.  Ils  f^^avoient  parle  rapport 
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des  transfuges ,  que  les  grands  ofïï- 


Gratien.  cîersde  l'empire  &  les  trefors  de  Va 
Valenti-  jgj^g     éîoient  renfern^és.  Ils  y  arri- 

KIEN  II.  "^       r        1  TL  J  • 

■An,  378,  verent  iur  les  neur  heures  du  matin. 
Se  environnèrent  la  ville  ,  réfolus  de 
braver  tous  les  périls  d'une  attaque 
précipitée.  Les  habitans  n'étoientpas 
moins  déterminés  à  fe  bien  défendre. 
Le  pied  des  murs  étoît  au- dehors 
bordé  d'une  multitude  de  fantafîins 
&  de  cavaliers  ,  qu'on  n'avoit  pas 
voulu  recevoir  dans  la  ville  5  &  qui 
écartant  l'ennemi  à  coups  de  flèches 
&  de  pierres  ,  défendirent  pendant 
cinq  heures  l'approche  du  fcôe ,  tou- 
jours en  butte  eux-mêmes  à  tous  les 
traits  de  l'ennemi.  Enfin  la  plupart 
ayant  perdu  la  vie  3  trois  cents  qui 
reftoient  encore  ,  mirent  bas  les  ar- 
mes,  &  payèrent  du  côté  des  Barba-  j 
res  qui  les  égorgèrent  fans  miféricor- 
de.  Ce  fpeélacie  infpîra  tant  d'hor- 
reur aux  habitans ,  qu'ils  réfolurent 
de  périr  plutôt  que  de  fe  rendre.  Les 
Goths  s'avançant  jufqu'au  bord  du 
folTé ,  faifoient  pleuvoir  fur  la  mu- 
raille une  grêle  de  traits  ,  lorfqu'un 
furieux  orage  ,  mêlé  de  tonnerres  af- 
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freux,  les  obligea  de  fe  retirer  à  Ta-  — ' 

bri  de  leurs  chariots.  De-là  ils  fi-  Gratien. 
rent  fommer  les  aiïiégés  de  fe  ren-    j-^p^Yj^' 
dre  fur  le  champ  ,  leur  prometant  An.  378. 
la  vie  fauve.  Le  porteur  de  cet  or- 
dre  n'ayant  pas   été   reçu  dans  la 
ville  ,    ils  y  envoyèrent  un  prêtre 
Chrétien.  La  lettre  fut  lue  &  mépri- 
fée  :  on  employa  le  refte  du  jour  6c 
une  partie  de  la  nuit  fuivante,à  pré- 
parer tout  ce  quiétoitnéceflaire  peur 
une  vigoureufe  défenfe.  On  doubla 
les  portes  en-dedans  de  gros  quar- 
tiers de  pierres  ;  on  fortifia  les  en- 
droits les  plus  foibles  ;  on  drelTa  les 
batteries  ;  on  plaça  de   didarce  en 
diflance  des  vafes  remplis  d'eau, parce 
que  la  veille  plufieurs  foldats  qui  bor- 
doient  le  haut  de  la  muraille ,  étolent 
morts  de  foif. 

Les  Go'hs  dépourvus  de  machi-    xxxiv. 
nés  ,  &  ne  fçachant  pas  mime  faire  f^nfcdts  af- 
les  approches,  n'imaginoient  d'autre  ^ii^gés. 
moyen  que  de  tuer  à  coups  de  traies 
ceux  qui  paroilToîent  fur  les  murailles, 
&  de  monrer  enfuite  à  l'efcalade.  Mais 
comme  ils  perdoient  beaucoup  plus 
de  monde  qu'ils  n'en  abbattoient,  ils 
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^^^=^=r=^-.'.^  eurent  recours  à  un  ftratageme  qui 
Gratien.  auroitréufîi,  s'il  eût  été  mieux  concer- 
Valenti-  ^^^  j[5  engagèrent    quelques  défer- 
An  2  78     'î^surs  a  retourner  dans  la  ville  ,  com- 
me s'ils  fe  fuffent  échappés  des  mains 
des  aiTiégeans  :  ces  traîtres  dévoient 
mettre  fecrettement  le  feu  en  divers 
endroits  ,    pour  faciliter  l'efcalade, 
tandis  que  l-jsailiégéss'occuperoient 
à  "éteindre  l'incendie.  Sur  le  foir  les 
déferteurs  s'avancèrent  au    bord  du 
fofle  ,  tendant  les  bras  ce  demandant 
avec  infiance   d'être  reçus  dans  la 
place.  On  leur  ouvrit  les  portes  ;  on 
les  interrogea  far  les  deiîeins  des  en- 
nemis. Comme  ils  ne  s'acccrdoient 
pas  dans  leurs  réponfes,  on  en  conçut 
du  Ibupçon  ;  on  les  appliqua  à  la  tor- 
ture. Ils  avouèrent  leur  trabifon ,  de 
eurent  la  tête  tranchée.   Au  milieu 
de  la  nuit,  les  Barbares  ne  voyant 
pas  paroître  de  flammes,  5c  ié  doutant 
que  leur  rufeétoit  découverte,  com- 
blèrent le  fofle  ,  &  vinrent  en  foule 
attaquer  les  portes ,  s'efForçant  de  les 
enfoncer  ou  de  les   rompre.   Leurs 
principaux  capitaines  animoient  leurs 
efforts ,  ôc  s'expoibient  eux-mêmes 
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a-vec  encore  plus  de  hardielfe.  Les  ■» 

habitans  Se  les  officiers  du  p.ilais  fe  Gratt^n. 
joignant  aux  foldâts  de  la  garnifon  ,  ^'a^^- "^■- 
oppoloienda  plus  vigoureulè  rtfif-  X7^l!^/ 
tance.  Aucun  trait  jctré  même  au  ha-  "^ '*' ^' 
hrl  dans  les  ténèbres  fur  une  il  gran- 
de multitude  ,  ne  romboit  en  vain. 
Comme  on  remarqua  que  les  Barba- 
res taifoient  à  leur  tour  ulage  des  flè- 
ches qu'on  tiroit  fur  eux,  on  ordonna 
aux  archers  de  couper  la  corde  qui 
rcnoit  le  ter  fermement  emmanché 
dans  le  bois.  Mais  rien  ne  caula  plus 
d'cHTroi  aux  ennemis ,  que  la .  vue 
d'une  pierre  énorme  lancée  d'une  ma- 
chine, &  qui  vint  en  bonJiliant  rou- 
ler à  leurs  pieds.  Ils  en  furent  telle- 
ment épouvantes  qu'Us  alloient  pren- 
dre la  fuite  ,  fi  leurs  généraux  faifanc 
fonner  toutes  les  trf:mpettes ,  ne  fe 
fuflent  avancés  à  leur  tcte,  leur  mon- 
trant la  ville  6c  leur  criant  :  yoili  le 
marrafin  où  font  enferrma  les  richejjes 
que  Vavarice  de  Païens  vous  a  enle^ 
rées  ;  voilà  la  prifon  de  vos  femmes 
&'  de  vos  filles  arrachées  de  vos  bras  , 
&-  qui  gémijfent  dans  une  lionteufe 
captivité.  Tousaulîi-tot  courent  ttte 
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bailTée  vers  les  murailles;  ils  plantent 
Gratiek.  les  échelles  ;  chacun  s'emprefle  de 
\iEN^l7*  "^^^^^^  ^^  premier  :  on  décharge  fur 
An.  ^ys',    ^^x  des  quartiers  de  roche  ,  des  meu- 
les de  moulin  ,  des  fragmens  de  co- 
lonnes. Les  échelles  font  brifées  ,  & 
avec  elles  rombent  les  uns  fur  les  au- 
tres les  foldats  écrafés  de  ces  mafl'es 
foudroyantes  ,  ou  percés  de  javelots. 
D'autres  fuccedent ,  &  font  encore 
renverfés.  Mais   comme  ils  voyent 
aufîî   un    grand   nombre  d'habitans 
tomber  du  haut  des  murailles  ,  ils 
s'encouragent ,  ils  fe  preffent  les  uns 
les  autres ,  ils  plantent  de  nouveau 
leurs   échelles  fur  des  monceaux  de 
carnage  ;  Se  n'obfervant  plus  aucun 
ordre  ,  ils  m.ontent  &  font  précipités 
par  pelotons.  Cette  horrible  attaque, 
où  la  rage  des  afîiégeans  &  des  afiîé- 
gésétoit  égale,  dura  depuis  le  milieu 
de  la  nuit  jufqu'à  la  nuit  fuivante. 
Alors  les  Goths  défefpérés  fe  retirè- 
rent fous   leurs  tentes  ,  la  plupart 
fanglans<Sç  eflropiés ,  s'accufant  mu- 
tuellem^ent  de  n'avoir  pas  écouté  Fri% 
tigerne  qui  les  a  voit  voulu  détourner 
de  cette  iunefte  entreprife. 

Ils 
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Au  matin  ils  tinrent   confeil,  & 


fe  dérerrainerent  à  prendre  la  route  Gratien. 
de  Périnthe  ,   qu'on   nommôit  auflî  V'alenti- 
Héraclée.  Les  transfuges  leur  pro-     i^^^  ^^• 
raettoient  un  riche  butin.  Ils  marche-        *  ^^^' 
rent  donc  de  ce  côté  -là  fans  fe  hâter,     L^es  c'^'th, 
ne  rencontrant  ni  ne  craignant  au-  n-.arciîent  à 
cun  obflacle.  Lorfque   les  habitans  î^^r.^/.'j,. 
d'Andrinople  furent  alTurés  de  leur  ^'^^î- 
retraire,  ks  foldats  qui  a  voient  fi  bien 
défendu  la  ville  ,  n'étant  pas  inflruits 
de  la  mort  de  Valens ,  &  croyant 
qu'il  s'étoit  retiré  du  côté  de  l'Iily- 
rie  ,  réfolurent  d'aller  en  diligence 
rejoindre  l'empereur.    Ils  partirent 
pendant  la  nuit  avec  tous  les  baga- 
ges, &  prenant  des  chemins  détournés 
6:  couverts  de  bois ,  dans  l'incerti- 
tude où  ils  étoient  ils  fe  partagèrent 
en  deux  di  vifions  :  les  uns  tournèrent 
vers  Philippopolis  Se  Sardique  ;  les 
autres  vers  la  Marédoine.  Cependant 
les  Goths  ayant  reçu  un  renfort  confia 
dérable  de  Huns  ôc  d'Alains,  que 
Fritigerne  avoit  attirés ,  campèrent. 
à  la  vue  de  Périnthe.  Le  mauvais  fuc- 
ces  de  l'attaque  d'Andrinople  leur 
Tome  IF.  V 


po 
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ôra  l'envie  d'approcher  de  la  ville  » 
GnATiEN.  mais  ils  défoierent  les  vaftes  plaines 
"^mE^lU    ^'^lentour.^ 

j^^^  ^j2\  L'avidité  du  pillage  les  conduifît 
XXXVI.  ^  Conftantinople.  Ils  en  infultoient 
Us  font  re-  déjà  les  fauxbourgs  Se  couroient  juf- 

JuUes    de  ;  -r\         •    •  i 

•vantConf-  c[u  aux  portes.  Domimca  ,  veuve  de 
tuntinopie.  Valens  5  fauva  par  fon  courage  la  ca- 
Soc.i.s.ci,  pitale  de  lempire  :  elle  ranima  les 
Soi- 1.7, eu  habitans  confternés  ;  elle  leurdiftri- 
bua  des  armes  ;  elle  tira  de  grandes 
fommesdutréfor  pour  les  exciter  par 
fes  largelTes  à  leur  propre  défenfe. 
La  principale  reflfource  de  la  ville 
confîiîoin  dans  une  troupe  de  cava- 
liers Sarrazîns  ,  qui  fortirent  fur  les 
ennemis  avec  une  audace  déterminée, 
&  donnèrent  à  grands  coups  de  cime- 
terre au  travers  de  leurs  efcadrons. 
Pendant  ce  combat ,  qui  fut  fan- 
glant  &  opiniâtre ,  un  Sarralîn  ,  nud 
jufqu'à  la  ceinture ,  portant  une  che- 
velure longue  &  flottante  ,  pouffant 
des  fons  lugubres  &  menaçans,  armé 
feulement  d'un  poignard,  vint  fe  lan- 
cer au  milieu  des  Goths  ;  &  au  pre- 
mier qu'il  égorgea,  il  attacha  fa  bou- 
che fur  la  plaie  pour  en  fucer  le  fang. 
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La  vue  d'une  férocité  fi  brutale  glaça '^ 

d'effroi  les  ennemis  ;  ils  Tonnèrent  la  Gratiek. 
retraite  ,  &  allèrent  camper  à  quel-  j^^Yl^" 
que  diftance ,  n'ofant  plus  approcher  >\n,  j^g, 
de  trop  près  d'une  ville  :•  qui  leur 
fembloit  être  un  repaire  d'animaux 
farouches.  Quelques  jours  après,  lors- 
qu'ils eurent  confidéré  à  loifir  la 
vafle  étendue  de  Conftantinople  ,  la 
hauteur  de  fes  tours  &  de  fes  palais 
qui  re{fembloient  à  autant  de  forte-! 
re(fes  ,  la  multitude  infinie  de  fes  ha- 
bitans ,  la  commodité  du  Bofphore 
qui  lui  donnoit  une  communication 
toujours  libre  avec  l'Afie  &  les  deux 
mers  ,  ils  défefpérerent  de  la  réduire 
ni  par  la  force,  ni  par  la  famine. 
Ayant  donc  détruit  tous  les  travaux 
qu'ils  avoient  commences  pour  un 
fiége  ,  après  avoir  ,  par  les  différen- 
tes forties,  perdu  plus  de  foldats 
qu'ils  n'en  avoient  tués,  ils  fe  retirè- 
rent pour  fe  répandre  vers  l'Illyrie. 

L'Afie  auroit  peut-être  éprouvé    xxxvii, 
les  mêmes  défaftres,fi  le  comte  Jule  des^'o^,7cu 
n'eût  pris  une  de  ces  réfolutions  ex-  Arte. 
trêmes,  que  l'humanité  détefte ,  que  Zoj^i\[  ' 
la  politique  prétend  juflifier  par  la 

V  ij 
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néceflîté  j  mais  qui  ne  paroilTent  ja- 
Gratien.  mais  vraiment  néceffaires  aux  yeux 
^^.^^Yj^'  de  la  bonne  foi  &  de  la  juftice.  Ce 
An,  378!  comte  ayant,  par  ordre  de  Valens, 
conduit  en  Afie  les  plus  jeunes  d'en- 
tre les  Goths  ,  les  avoit  difperfés  en 
dîverfes  villes  au-delà  du  mont  Tau- 
rus  ,  dans  la  crainte  que  s'ils  étoient 
réunis  ,  ils  ne  fe  portafTent  à  quelque 
violence*  Il  fut  averû  que  cette  jeu- 
nelTe  fougueufe ,  inftruite  du  traite- 
ment fait  au  refte  de  la  nation ,  &  de 
fa  révolte  ,  formoit  des  complots  fe- 
crets  ;  6c  que  par  des  meiîages  mu- 
tuels ,  envoyés  d'une  ville  à  l'autre  ? 
elle  prenoit  des  mefures  pourfe  ren- 
dre maitrelfe  des  lieux  ou  elle  etoit 
établie  ,  6c  pour  venger  fes  parens 
&  fes  compatriotes.  Sur  cet  avis  il 
prend  fon  parti  ;  il  écrit  à  tous  les 
commandans  des  places.  Conformé- 
ment à  fes  ordres,  on  alTemble  les 
Goths  dans  chaque  ville  pour  leur 
faire  fçavoir  :  Que  V empereur  déjlrant 
les  incorporer  à  fes  fujets  ,  veut  leur 
donner  de  V argent  ù"  des  terres  ;  quils 
aient  donc  à  fe  rendre  un  tel  jour  à 
la  métropole^  Ces    jeunes  Barba re| 
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ravis  de  joie  ,  oublient  leurs  com- 
plots, ils  attendent  avec  impatience  Gratien. 
le  jour  marqué ,  &  fe  rendent  à  For-  ^^e^^Yl" 
dre.  Tout  étoit  préparé  pour  les  re-  'y^n,  378. 
cevoir.  Dès  qu'ils  font  alTemblés  dans 
la  place  publique  de  chaque  capitale, 
les  foldats  cachés  dans  les  maifons 
d'alentour  fe  montrent  aux  fenêtres  , 
&  les  accablent  de  pierres  &  de 
Traits.  On  pafle  au  fil  de  l'épée  ceux 
qui  prennent  la  fuite  ;  &c  dans  un  feul 
jour ,  en  diverfes  villes  ,  comme  par 
un  même  fignal ,  un  nombre  infini  de 
ces  malheureux  fut  facrifié  à  une  dé- 
fiance fanguinaire.  Ce  maflacre  jufti- 
fîa  les  cruautés  que  leurs  pères  exer- 
çoient  alors  en  Occident. 

Les  autres  Barbares  d'au-delà  du    xxxviil. 
Danube  ,  Sarmates  ,  Quades,  Mar-  CoX^* 
comansj vinrent  lé  joindre  aux  Goths,  '^"'^'  '^'''• 

HAÏ-  T>   /         •  ^^*  ^^'  ^'  4* 
uns,  aux  Alains.  Keunis  par  Cre^r.  Na^. 

leur  haine  commune  contre  les  Ro-  Z'/'*" 

mains  &  par  le  defir  du  pillage  ,  ils  Chryfofl,  ai 

ravageoient  jils  brûloient,  ils  dérrui-  ^i^'J^"- 

loient  la  petite  ocythie ,  la  Ihrace,  lijice. 

la  Macédoine  ,  la  Dardanie ,  la  Dace,  ^'/^""J^'^l"]^ 

laMéfie.Leurs  partis  étendoient  leurs  :.  c.  n.  14! 

couries  jufques  dans  la  Pannonie  ,  la  ^"^'^'  ^^^^^ 

Viij 
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■  Dalmatîe ,  FEpîre  &  FAchaïe.  Le 
Gratien.  comte  Maurus ,  fuccefleur  de  Fri- 

\\\Tu.    g^^^^'  ^^^^^^  l^î^^  ^o^ce^  le  Pas  de 
An.  378.    Sucques. Le fang  Romain  couloit  de- 
s.BafiLL6.  P^is  Conftantinople  jufqu'aux  Alpes 
^^^°^i^•     Juliennes.  Les  femmes   &  les  filles 
etoient  violées  ,  les  prêtres  traînés  en 
efclavage  ,  ou  tués  avec  les  évêques  ; 
les  églifes  changées  en  écuries  ;  les 
corps  des  martyrs  déterrés.  Ce  n'é- 
toit  dans  toutes   ces   contrées  que 
deuil,  gémiflemens,  une  trifte  &a^ 
freufe  image  de  la  mort.  Murfe  fut 
ruinée  ,  Pettau  livrée  aux  Barbares  ; 
&  on  foupçonna  de  cette  trabifon  un 
certain  Valens  que  les  Ariens  avoient 
inutilement  voulu  faire  évêque  de 
cette  ville.   Fritigerne  voyant  que 
tout  fuyoit  devant  lui ,  difoît  ;  Q_uil 
sétonnqit  de  Vimpudence  des  Romains 
qui  fe  prétendoient  maîtres  d^un  pays 
quils  ne  fç  avoient  pas  défendre  :qu  ils 
le  pojjedoient  fans  doute  au  même 
titre  que  des  troupeaux  poffédent  la 
prairie  ou  ils  paijjènt.  On  ne  voyoit 
de  toutes  parts  que    des  prifonniers 
expofés  en  vente.  Les  églifes  en  ra- 
çhetoient  un  grand  nombre  >  &  S. 
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Ambroife  fignala  en  cette  occafion  <■■■ 
fa  chanté  inépuifable  ;  il  vendit  les  Gratiek. 
ornemensdufanduairejilauroitver-  ^  aj-^^tî- 
du  les  vafes  facrés,  fi  les  befoins  l'euf-  ^î,^^-g| 
fent  exigé.  Quantité  d'Illyriens  aban- 
donnèrent leur  patrie ,  &  fe  retirè- 
rent en  Italie  aux  environs  d'Imola  9 
où  il  femble  que  Gratien  leur  donna 
des  terres.  Ils  y  portèrent  l'hércfie 
d'Arius  ,  qu'ils  auroient  répandue 
jufqu'à  Milan  ,  fi  le  faintévéque  n'en 
eût  préfervé  le  pays.  Les  Goths,  dans 
le  cours  de  leurs  ravages  ,  trouvèrent 
plufieurs  Catholiques  de  leur  nation, 
qui  pour  fe  fouftraire  à  la  perfécution 
d'Arhanarics'étoient  jettes  entre  les 
bras  des  Romains.  Ils  les  invitèrent 
à  fe  joindre  à  eux  &  à  partager  les 
dépouilles.  Mais  ces  généreux  fugi- 
tifs refuferent  de  contribuer  à  détrui- 
re leur  afyle  :  ils  aimèrent  mieux,  les 
uns  fe  lailfer  égorger ,  les  autres  quit- 
ter leurs  terres  ,  de  fe  retirer  en  des 
lieux  forts  d'afïîette  ,  pour  conferver 
la  pureté  de  leur  foi  ëc  la  fidélité 
qu'ils  avoicnt  promife  à  l'empire. 

Cependant  le  comte  Vidor  auffi-     "'^i^^î^'r. 
tôt  aprcs  la  défaite ,  etoit  allé  porter  cruajicié. 

V  iv 
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à  Gratien  cette  trifte  nouvelle.  Peu 
Gr  ATI  EN.  de  tems  efifuke  on  fut  informé  de  la 

An.  378!   pe^eui*  &  pour  tout  Tempireun  fur- 
croît  d'affliiflion.   Gratien  fe  rendit 

Liban,    de  ,.,.  \  /->       n         •  1      \ 

zdàfc'  morte  en  diligence  a  Conltantinople  a  tra- 
juiiani^c.i.  vers  mille  périls.  Dans  le  défordre 

2hem  or,  16.       ^    ..  .r  ^  ^  r    r 

Tacat.paneg.  OU  11  voyoïc  les  affaires  5  il  le  fouvint 
Via  eoh.  ^^  Théodofe ,  qui  après  la  mort  de 
lâace  chron»  fon  père  s'étoit  retiré  de  la  cour.  Il 
ft'.T'^'  Sentît  quel  fecours  l'empire  .  fur  le 
Zof.  i.  4.  penchant  de  la  ruine  ,  pourroit  tirer 
ir^'er^'  ^^  ^^  valeur  &  de  Texpérience  de 
Vakf,  ce  guerrier  ,  &  il  réfolut  de  le  rap- 

j.^ô!  *  *'°'^  peller,  Théodofe  vivoit  depuis  deux 
Zon.  r.  2.p.  ans  à  Cauca  fa  patrie  ,  que  les  uns 
Tiii.  Théod.    pîscent  en  Galice,  les  autres  dans  le 
an.  I.  2.  6*  pays  des  Vaccéens  ,  aujourd'hui  la 
Cdiar,  gêol'.  province  deBeïra  en  Portugal.  Quel- 
cnt,i,  2.  CI.  ques  auteurs  le  font  naître  à  Italique 
près  de  Séville  ,  patrie  de  Trajan; 
ils  prétendent  même ,  fans  beaucoup 
de  fondement  ,  qu'il  étoit  de  la  fa- 
mille de  cet  empereur  :  mais  ce  fut  un 
plus  grand  honneur  à  Théodofe  d'a- 
voir les  vertus  de  Trajan  ,  que  de  lui 
appartenir  par  la  naiffance.  La  gloire 
de  fon  père  &  la  Tienne  l'avoient 
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fui vi dans  fon  exil  volontaire.  Soumis 
aux  loix  ,  fobre  ,  laborieux  i  aufîi  li-  Gratien. 
béral  qu'il  étoit  riche  ,  il  faiibit ,  Tans  Va  Lf.Nii- 

Je  Içavoir  ,  dans  lerat  de  particulier  ^n.-T^. 
le  plus  utile  apprentilTage  de  la  fouve- 
raineté.  Il  fecouroit  Tes  amis  &  Tes 
compatriotes  de  Tes  confeils  &  de  fa 
fortune  :  la  mifere  des  provinces,  qu'il 
voyoit  de  près ,  lui  imprimoit  dès- 
lors  ces  tendres  fentimens  ,  que  la 
Providence  devoit  bientôt  rendre 
efficaces.  Souvent  il  fe  rctiroit  à  la 
campagne  ,  Se  trouvoit  un  dclafle- 
ment  innocent  dans  les  travaux  de 
l'agriculture.  Il  avoit  époufc  Flac- 
cille  ,  vraiment  digne  de  lui  par  fa 
vertu  &  par  fa  noblefl'e  :  il  en  avoit 
déjà  un  fils  nommé  Arcadius ,  lorf- 
qu'il  reçut  l'ordre  de  retourner  au- 
près de  l'empereur.  Il  quitta  fa  re- 
traite en  foupirant  ,  fans  défirer  ni 
prévoir  la  haute  for:une  qui  l'atten- 
doit  à  la  cour. 

Dès  qu'il  fut  arrivé,  Gratîen  le  mit      xL. 
à  la  tête  des  troupes  qu'il  avoit  raf-   ^'';v'-*:  ^^ 
femblées.  Théodole  marcha  auffi-tôt 
contre  une  grande  armée  de  Goths 
&  de  Sarmatcs ,  6c  leur  livra  bataille 

V  V 
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près  du  Danube.  Les  ennemis  furent 
Valf^t^'  enfoncés  du  premier  choc  ôc  mis  en 


WltN 


-.^^«11.    ^^^^e.  On  les  pourfuivit  avec  ardeur; 

«An.  378.  on  en  fit  un  grand  carnage  ;  il  ne  s'en 
fauva  qu'un  petit  nombre  quirepafîe- 
rent  le  fleuve.  Le  vainqueur  ayant 
rois  fes  troupes  en  lûreté  dans  les  vil- 
les voilines ,  retourna  à  la  cour  ,  & 
alla  lui-même  porter  à  l'empereur  la 
nouvelle  de  fa  vidoire.  Une  expé- 
dition Cl  rapide  parut  d'autant  plus 
Incroyable  >  que  les  défaites  précé- 
dentes avoient  laiiTé  dans  les  efprits 
une  vive  impreffion  de  terreur.  Les 
envieux  de  Théodofe ,  plus  défefpé- 
rés  que  les  ennemis  vaincus ,  ofoient 
Faccufer  de  menfcnge  ;  c'était,  à  les 
entendre,  un  impofleur qui avoit pris 
la  fuite  après  la  défaite  de  fon  ar- 
mée. L'empereur  lui-même  ne  fur 
convaincu  de  la  vérité  ,  qu'après  le 
retour  des  exprès  qu'il  envoya  fur 
les  lieux ,  pour  s'inflruire  par  leurs 
propres  yeux  &  lui  faire  un  rapport 
fidèle. 


XLI. 


'  Gratien  ré-  Cette  viéloitc  raffura  Conflantî- 
Orfent  ks  "ople  ,  Sc  réprima  l'audace  dcs  Bar- 
atees^  de     bares  en  leur  apprenant  que  la  valeur 


BU  Bas-Empire.  Liv.  XX.  4(57 
Romaine    n'étoit    pas    entièrement  r^^ 


éteinte.  Gratien  après  avoir  mis  or-  Gratiev. 
dre  aux  affaires  de  l'Orient,  retourna  ^Z^*-^^.^^' 
à  Sirmium  ,  où  fon  premier  fcin  fut   ^n.  373! 
de  réparer  les  maux  que  fon  oncle  ç.  ^  , 
avoir  taits  a  la  religion.  Valens  avant  rneod.Ls*^, 
fon  départ  d'Antioche  ,  avoic  permis  J;   ^    ^  ^ 
aux  évêques   exilés  de  revenir  dans  han.  An:, 
leurs  cglifes.  Mais  la  fupérioritéque  ^^^'  ^•«•r* 
confervoit  toujours  le  parti  Arien  ,  c.  T.  /.  16. 
avoit  rendu  cette  permiffion  prefque  î'/liî'rfjfjp* 
inutile.  Gratien  ordonna  par  un  édit  /f^- 7. 
que  les  prélats  bannis  rentreroient 
fans    nul  obftacle  en    poflcflion  de 
leurs  fiéges.  Cependant  comme  en 
pouffant  à  bout  les  Ariens  qui  domi- 
noient  dans  la  plupart  des  villes  de 
l'Orient  ,  il  étoit  à  craindre  qu'ils 
n'appelaifent  à  leur  fecours  les  Goths 
protedeurs  de  la  même  héréfie  ;  il 
accorda  aux  diverfes  communions, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit  ,  la  li- 
berté de  s'aifembler ,  &  la  révoqua 
dès  l'année  fuivante,  lorfqu'il  crut  la 
tranquillité  de  l'empire  mieux  affer- 
mie. Il  arrêta  les  nouvelles  entrepri- 
fes  des  fjdateurs  de  l'anri-pape  Ur- 
fm  y  6c  fur  la  requête  qui  lui  fut  prér 
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f«!!2^s^2  fentée  de  la  part  du  papeDamare& 
Gratien.  d'un  grand  nombre  d'évêquesalTem- 
V  ALENTi-  t)lés  à  Rome  ,  il  prefcrivit  les  régies 

MIEN  II.      _     ,  j  •         1   r  J  1      • 

An.  278.    ^^  ^"  devoir  obierver  dans  le  juge- 
ment des  évêques  &  des  caufes  ec- 
cléiiaftiques.  Les  accufations  de  ma-^ 
gîe  avoient  depuis  quelque  rems  fait 
périr  beaucoup  d'innocens  :  dès  le 
commencement  de  cette  année  Gra- 
tîen  avoit  déclaré ,  que  l'accufateur 
feroit  obligé  de  prouver  le  crime  en 
toute  rigueur,  fur  peine  d'être  lui- 
même  févérement  puni, 
^jyy.         Le  jeune  prince  ne  fe  vit  pas  plutôt 
Aufone     maître  de  nommer  les  deuxconfuls, 
Aujhn'grat.  ^^'^^  voulut  donner  à  fon  précepteur 
Aci.   ^  Aufone  une  marque  éclatante  de  fa 

ô-fnepcfd!   reconnoiffance.   Aufone  né  à  Bor- 
patris.  deaux,  avoit  d'abord  fuivi  le  barreau. 

Scaifg,  vît.   Il  le  quitta  pour  prendre  une  chaire 
;^}jfon.         de  Grammaire  &  enfuite  de  Rhéto- 
^rt. 8. 21.22.  rique,qu]l  enleigna  long-tems  dans 
%é'm'Acad  ^^'  P^^^^^'  Appelé  à  la  Cour  par  Va- 
des  inftript.  lentînlen  5  il  fur  chargé  del'inflruc- 
cp^/i/'"^*  ^^^"  ^^  Gratien  déjà  Augufle  ;  &il 
l'accompagna  dans  l'expédition  d'Al- 
lemagne en  368.  Il  en  ramena  une 
jeune  captive,  nommée  Biffala  ,  dont 
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îl  devint  bientôt  l'efclave  ,  &  qui  ^^=^-' — ^ 
contribua  à  égayer  fa  Mufe  naturel-  ^^^^^J^^I 
lement  lafcive  &  licentieufe.  Il  fut    ^^^^  i[\ 
honoré  du  titre  de  quefteur;  &  après  An.  37^^ 
la  mort  de  Valentinien,  Gratienle  fit 
préfet  du  prétoire,  d'abord  d'Italie  , 
enfuite  des  Gaules.  Il  étoit  revêtu 
de  cette  dernière  dignité  ,  lorfqu'il 
fut  élevé  au  confulat;  &  ce  fut  pour 
cette  raifon  que  Gratien  lui  donna  le 
rang  au-deffus  d'Olybre  fon  collè- 
gue ,  qui  avoir  été  préfet  de  Rome 
en  368,  &  les  deux  années  fuivan- 
tes.  Aufone  nous  a  confervé  la  let- 
tre par  laquelle  l'empereur  lui  an- 
nonça fa  promorion;  elle  étoit  conçue 
en  ces  termes  :  Lcrfque  je  §tlihérois 
fur  le  choix  des  confuls  que  je  derois 
nommer  pour  Vannée procliaine ,  je  me 
fuis  adrcJJ'é  à  Dieu  pour  confuher  fa 
rolonté  y  comme  vous  fçai'e^    que  je 
fais  dans  toutes  mes  entreprifes ,  Gr 
comme  vous  fouhaite^  vous  m^me  que 
je  fajje.  Tai  cru  lui  obéir  en  ^vous  dé- 
flânant  premier  confit.  Je  vous  rends 
ce  que  je  vous  dois,  Gr  je  ne  fuis  pas 
encore  quitte  avec  vous  aprh  vous  la" 
voir  y  indu.  Quoique  cette  lettre  fem.- 
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-'--  ■■      -  ble  former  un  préjugé  favorable  à  la 
Gratien.  piété   d'Aufone  ,  la  religion  de  ce 

NiEN^ir"   P^^^^  ^'^^  ^^  P^s  moins  probléma- 

An,  378!  tique.  Entre  les  critiques ,  les  uns  fai- 
fant  attention  à  quelques  pièces  chré- 
tiennes répandues  dans  fes  écrits , 
foutiennent  qu'il étoit  chrétien;  d'au- 
tres prétendent  que  ces  pièces  lui 
font  fauiTement  attribuées,  &  que  le 
paganifme  qui  refpire  dans  fes  véri- 
tables ouvrages ,  ne  permet  pas  de 
douter  qu'il  ne  fût  payen.  Ce  qu'il  y 
a  de  plus  certain ,  c'eft  que  l'extrême 
licence  de  fes  poëfies  prouve  que  s'il 
étoit  chrétien  ,  il  ne  l'étoit  que  de 
nom.  La  faveur  s'étendit  fur  toute  fa 
famille  :  Jule  Aufone  fon  père  ,  qui 
étoit  médecin  ,  porta  le  titre  de  pré- 
fet d'Illyrie  :  Hefpere  fon  fils  fut  vicai- 
re de  Macédoine  ,  proconful  d'Afri- 
que 5  &  enfin  préfet  du  prétoire  des 
Gaules  conjointement  avec  lui,  Tha- 
ialfe  fon  gendre  fut  aulîi  proconful 
d'Afrique. 

— -  L'empire  ne  s'étoit  jamais  vu  fi 

"x!  i//'    près  de  fa  perte.  Les  Barbares  Sep- 

Théodofe  tentrionaux  ,  arrêtés  jufqu'alors  par 

empereur,     \q  Danubc;  avolent  franchi  cette  bar- 
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rîere.  La  Thrace  ,  la  Dace  ,  rillyrie  7; 
n  etoient  couvertes  que  de  iang  oc  VALEhTi- 
de  cendres.  Les  Francs  ,  les  Aile-   men  II. 
mands ,  les  Suéves ,  &  les  autres  na-  ^"'  379* 
tions  Germaniques  murmuroient  au-  Grès-  A'-t» 
delà  du  Rhin  :  ils  fe  préparoient  à  pj^^l'^cne''. 
s'emparer  de  la  Gaule  ,  qui  leur  avoit  c.  m.\~ 
déjà  coûté  tant  d'efforts ,  &:  dont  la  ^l[^^'^''  '''* 
conquête  irritoit  toujours  leurs  dé-  Cicui.  de 

r  T  Tl_  '    •  I  A  /      •  CliùTtiCCrjU" 

lirs.  Les  Ibenens ,  les  Arméniens  ,  ]^;y  hohtz, 
les  Perfes  menaçoient  les  bords  du  s.  Aug,  de 
Tigre  Ôc  de  l'Euphrate.  Il  fembloit  J^V  *  ^* 
que  le  moment  étoit  arrivé,  où  l'uni-  ^^^^"'  ^?°^' 
vers  vamcu  par  les  Kcmains  alloit  Zoy: /.  4. 
rompre  Tes  fers  <5c  enchaîner  ùs  an-  f'^^'^;  'P^* 
ciens  maîtres.  Oratien  âge  de  vingt  The-d,  h  s. 
ans  5  ne  pouvoit  trouver  allez  de  ref-  ;•  ^\ 
lources  ni  en  lui-  même ,  ni  dans  un  njce  chron. 
enfant  tel  que  fon  frère  Valentînien,  '^  ^^^'' 
qui  entroit  dans  la  huitième  année.  c/;rcn. 
Il  avoit  befoin  d'un  bras  puîffant,  qui  ^^''^[•'"'  ^^' 
l'aidât  à  foutenir  un  fardeau  prêt  à  ch'ron.  AUx, 
l'accabler.  Il  eut  affez  de  fagefle  pour  f^"'''*  ^'  '^' 
le  fentir ,  &:  de  force  d'efprit  peur  le  Tiii.  Gnu 
déclarer.  Nul  autre  motif  que  Tinté-  '^'^'  ^* 
ret  public  ne  le  détermina  dans  fcn 
choix.  Il  jetta  les  yeux  fur  Thccdofe, 
âgé  pour  lors  de  trente-trois  ans. 
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ôc  qui  joignoît  à  la  plus  brillante  valeur 
Gratiei^,  la  prudence  d'un  âge  avancé.  Cétoit 
t^^^tV' celui  que  tout  l'empire  auroît  nommé. 
An.  37^.    s  li  eut  ete  a  Ion  choix  de  le  donner 
un  maître.  Le  jeune  empereur  ,  s'il 
n'eût  confulté  qu'une  politique  jalou- 
fe  Se  timide ,  auroit  craint  &  les  ver- 
tus &  le  reffentiment  de  Théodofe  , 
dont  il  avoit  facrifié  le  père  à  une 
cruelle  calomnie.  Mais  n'étant  pas 
moins  aiTuré  de  fa  grandeur  d'ame 
que  de  fa  capacité  ,  il  le  fît  venir  à 
Sirmium  ;  Se  comme  il  agiflbit  avec 
francbife.  Se  qu'il  avoit  pris  ferme- 
ment fon  parti  ,il  lui  déclara  en  pré- 
fence  de  toute  fa  Cour  qu'il  vouloit 
l'affocier  à  l'em.pîre.Théodofe  inflruit 
par  les  malheurs  de  fa  famille ,  n'at- 
tendoit  qu'une  difgrace  pour  récom- 
penfe  de  fes  fervîces.  Lorfque  le  dia- 
dème lui  fut  préfenté  de  la  main  de 
l'empereur ,  il  n'en  fut  pas  ébloui;  ii 
n'y  vit  que  les  pénibles  devoirs  &  les 
dangers  du  pouvoir  fuprême  ;  &  plus 
effrayé  de  la  déclaration  de  Gratien, 
qu'il  ne  l'eût  été  d'une  fentence  d'exil, 
il  refufa  avec  une  fincérité  capable 
de  convaincre  les  courtifans  mêmes* 
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Il  ne  fe  rendit  qu'avec  beaucoup  de 

p^ine  aux  ordres  reitérés  du  prince  ;  Gratiek, 
Ç      ,  t     r  •        '  ValentI- 

6c  n  accepta  la  louverainete  que  par    ^^^^  jj^ 

un  dernier  adle  de  foumiffion  ôc  d'o-   An.  37^» 

fcéiiTance.  Il  reçut  le  titre  d'Augufte 

le  dix-neuf  de  Janvier  de   l'année 

S19'  ^    .       ^ 

Le  choix  du  nouveau  Trajan  fut     XLiv. 

11-1  n  •  r\  Partage  de 

applaudi  de  tout  1  empire.  Un  con^-  l'cmpirc. 
paroit  Gratien  à  l'empereur  Nerva. 
Les  envieux  n'oferent  murmurer 
qu'en  fecret ,  &  furent  les  plus  em- 
preOTés  à  témoigner  leur  joie.  Gratien 
partagea  les  provinces  avec  Ton  col- 
lègue ;  il  lui  donna  tout  ce  qu'avoir 
poflTédc  Valens,  c'efl  à  dire  ,  l'O- 
rient &  la  Thrace.  Il  lui  ccda  même 
une  grande  partie  de  l'Illyrie  ,  qui 
fut  alors  divifée  en  deux.  LaPanno- 
nie,  le  Norique  ôc  la  Dalmatie  de- 
meurèrent à  l'empire  d'Occident.  La 
Dace ,  la  Méfie ,  la  Dardanie  ,  la  Pré-, 
valitaîne  ,  la  Macédoine  ,  l'Epire  ,  la 
Theflfalie  ,  l'Achaïe  ,  c'efl-à-dire  , 
route  l'ancienne  Grèce ,  en  y  com- 
prenant le  Péloponnèfe  ,  la  Crète  & 
toutes  les  ifles  furent  attachées  à  l'em- 
pire d'Orient.  La  plupart  de  ces  prg- 
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?-';;±^!!;t^sg  vinces  étoîent  occupées  ou  déiclées 
Gratien.  par  les  Barbares;  6c  ce  n'étoit  dcn- 
Vâlef-ti-  jr^Q^^  Théodofe  qu'un  accroiflement 
An.  37p!  ^^  travaux  &de  périls.  Theflaloni- 
que  devint  la  capitale  de  l'Iilyrîe 
Orientale  ,  qui  fut  gouvernée  par  un 
préfet  du  prétoire  particulier.Le  gou- 
vernement de  rillyrie  Occidentale 
entra  dans  le  département  du  préfet 
du  prétoire  d'Italie.  Entre  les  géné- 
raux qui  avoîent  jufqu'alors  fervi  en 
Occident,  Ricomer  &  Majorien  s'at- 
tachèrent à  Théodofe.Majorien  avoir 
fuccédé  au  comte  Maurus  dans  l'em- 
ploi de  général  des  troupes  d'IUyrie: 
il  fut  l'ayeul  maternel  de  l'empereur 
qui  porta  fon  nom  dans  la  fuite.  Après 
ce  partage  ,  qui  donnoit  à  l'empire 
d'Orient  une  plus  vafte  étendue  9 
Gratien  s'arrêta  encore  quelque  tems 
à  Sîrmium  ,  &  Théodofe  alla  com- 
mencer à  Theflalonique  le  cours  d'un 
règne  à  jamais  mémorable. 

Fin  du  vingtième  Livre  &  du 
Tome  ly» 
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